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DA
DE LA VIE DBS JUSTES DE Li CONGREGATION DE SA1NT-MAUR
(Suite)
Du R. P. DOM FRANCOIS MARCHON
Dom Frangois Marchon etait de Riom (i) en Auvergne, dans le diocese de Clermont. II fit profession a Saint-Augustin de Limoges le premier jour de mai i645, a I'&ge de vingt ans, et enseigna la philosophic puis la theologie a nos confreres en plusieurs monasteres, notamment a Saint- Vincent du Mans et a Saint-Denis en France. C'etait un fort bon religieux, d'une exactitude sans pareille et simple comme un enfant. II aimait le silence et la retraite et jamais on ne le voyait sortir du monastere ni parler a qui que ce fut. II n'allait mSme voir les malades qu'apres avoir demande permission, et en esprit de penitence. II occupait utilement son temps en s'adonnant a un travail qui put nourrir son aine, et il a compose un assez grand ouvrage qui a poiit titre : De origine, propagation, institutis sen regulis etviris illustribus omnium religiosorum ordinum... etc., ou il y a beaucoup de recherches et encore plus de piet6. La vie etait a charge & Dom Marchon, et il souhaitait continuellement la mort pour aller jouir de Dieu, 1'unique objet de ses desirs. II mourut a Saint-Denis le ai juillet 1701.
(i) Atom, ch.-l. d'arrondissement du Puy-de-Dome.
Du R. P. DOM FRANCOIS DOUAY
Le R. P. Dom Frangois Douay, natif de Saint-Riquier dans le diocese d' Amiens, etait entre jeune dans Pabbaye qui se trouve la et y avait pris 1'habit d'ancien religieux. Mais comme il ne manquait ni de zele, ni de droiture, il s'apergut vite qu'il fallait aller cb.ercb.er ailleurs la perfection de 1'etat qu'il venait d'embrasser et qu'il ne pouvait rester a Saint-Riquier sans exposer son salut. II eut pourtant 1'avantage de se former ail plain-chant dans la perfection en ce monastere et d'y apprendre par cceur le Psautier et la Regie de saint Benoit, ce qui ne contribua pas peu a lui faire chercher un lieu ou il put la mettre en pratique. II entra pour cet effet dans la Congregation et fit profession a Saint-Faron (i), etant diacre et a"ge de vingt-quatre ans. II etudia en theologie a Saint-Denis dans le temps que Dom Jean Harel en etait prieur (2) et il y fit Foffice de ceremoniaire. Ses etudes terminees et a la suite de la recollection, on le nomma sous-prieur et directeur des jeunes profes a Saint-Nicaise, d'ou il passa, en 1666, a Saint-Faron de Meaux comme prieur et Pere Maitre. Six ans plus tard, il vint exercer les memes fonctions a Saint-Remy de Reims, ouj'etais novice.
Dom Franc, ois Douay etait un excellent superieur et un tres bon Pere Maitre. Exact et zele, il etait de plus tresouvert avec ses novices. II les exerc.ait en toutes manieres ; mais en meme temps leur temoignait un amour de mere, de telle sorte qu'il etait impossible de ne le pas aimer alors meme qu'il mortifiait. Par cette conduite, tout novice qui n'etait pas Men appele ne pouvait resister aux epreuves par lesquelles le Reverend Pere les faisait passer, et demandait de lui-meme a sortir. Ceux au contraire qui avaient une bonne vocation, s'y fortifiaient de plus en plus : aussi distinguait-on ses novices d'avec les autres par leur zele, leur exactitude et leur soumission a subir toutes sortes de penitences. II etait fort attentif a tout et ne perdait jamais de vue ses novices, se trouvant toujours le premier au travail avec eux.
II n'etait pas moins attentif a maintenir les anciens dans le devoir
(i) Le 19 juillet 1667.
(a) Dom Jean Harel fut choisi comme prieur de Saint-Denis en 1660 et i663.
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et, comme il avait de la franchise, il lea avertissait de tout ce qu'il voyait en eux de reprehensible. II les mortifiait a la coulpe de la meme maniere qu'il eut fait a un novice, et je 1'ai vu interroger des pretres k la conference. Lorsqu'il imposait une penitence, il savait la faire gouter, et souvent lui-meme en portait une partie. Je me souviens qu'un jour il imposa a un novice de demander I'aumone au refectoire, non sans avoir defendu, lorsque ce dernier fut sorti, de lui rien donner; de sorte que le pauvre novice qui mangeait a terre, en etait reduit au pain et a 1'eau. Au bout d'un moment, Dom Francois Douay appela le serviteur et envoya au penitent le meilleur de ses mets, de sorte que ce fut le Prieur et non le novice qui fit la penitence.
Je 1'ai trouve quelquefois apres matines se donnant la discipline en particulier, et je ne doute pas qu'il ait pratique d'autres penitences du meme genre. II savait aussi faire remarquer aux novices les exemples des anciens. De son temps mourut un saint religieux, dont il prononc.a 1'eloge devant toute la communaute; il nous dit que la mort de ce religieux avait ete le couronnement d'une vie tres detachee et tres penitente, et il ajouta en preuve qu'on avail trouve sa discipline toute trempee de son sang. A 1'epoque de son priorat a Saint-Re my, on porta en procession le suaire de ce bienheureux patron de 1'abbaye pour obtenir cessation de la secheresse. Le temps etait fort serein lorsque nous commenc.mes a nous mettre en marche ; mais a peine etions-nous sortis de 1'eglise que les nuages s'amoncelerent et, avant que nous eussions pu atteindre la cathedrale, il plut en telle abondance que nous dumes nous retirer dans les classes de 1'Universite.
Le R. P. Douay n'acheva pas sontriennat a Saint-Remy parce qu'on en retira le noviciat pour le mettre a Saint-Faron. II fut transfere a Vendome en qualite de Prieur et de Pere Maitre et il demeura six ans en cette maison. De la il passa, toujours investi des memes charges, a Saint-Medard de Soissons, ou il ne resta qu'un an par suite du transfert du noviciat a Corbie. Ge dernier monastere servait alors d'asile et d'abri a trois religieux brouillons, r6voltes centre la Congregation,
(i) Dom Frangois Douay, de 1666 a sa mort, ne cessa d'exercer la superiorite. Les Chapitres generaux le designerent comme prieur de Saint-Faron de Meaux en 1666 et 1669 ; de Saint-Remy de Reims en 1673 ; de la Trinite de Venddme en 1676 et 1678; de Saint-Medard de Soissons en 1681 ; de Corbie en i684 ; de nouveau a Saint-Medard de Soissons en 1687 ; abbe de Saint-Martin de Seez en 1790 ; prieur de Jumieges en i6g3 ; une seconde fois de Saint-Faron de Meaux en 1696. II etait Visiteur de la province de Chezai-Benoit depuis 1699, quand il fut atteint par la mort.
et qui s'etaient mis la sous la protection de la Cour, en depit des Sup6rieurs. Ges dyscoles avaient fait deposer leur prreur et causaient de grands embarras. Pour les evincer eux-memes, on ne trouva rien de mieux que d'installer le noviciat a Corbie et de mettre a la tete de* cette maison le Pere Dom Frangois Douay, horn me incapable de se laisser influencer par le bruit et si regulier d'ailleurs, que sa conduite ne fournissait prise au moindre reproche. Quand il fut arrive, il s'enquit si la Gou'r dispensait ces trois religieux de leur regie et, sur la reponse negative qu'il regut, il les obligea, avec prudence toutefois, a observer toute la regularite. Ges revoltes ne purent tenir longtemps avec un pareil sup6rieur ; ils obtinrent 1'autorisation de quitter Corbie et, plus tard, passerent ad laxiora.
Je ne crois pas que ce soit de son temps qu'on ait repris 1'achevement de 1'eglise, dont la construction etait interrompue depuis 1'epoque de sainte Colette (i). Le Reverend Pere avait en effet un grand zele pour la decoration de la maison de Dieu et il le manifesta dans tous les monasteres oii il a ete superieur. Au bout de cinq ans il devint Abbe de Saint-Martin de Seez ; Jumieges 1'eut ensuite comme prieur et, dans cette maison, il s'acquit au dedans et au dehors un grand renom a cause de sa probite et de sa regularite. II etait compatissant pour les infirmes, attentif a procurer abondamment le necessaire a ses religieux, de sorte qu'ils s'acquittassent de leur devoir avec coeur. II donnait lui-meme 1'exemple en tout, prenant sur soi le poids de la regularite et se reservant ce qu'il y avait de plus penible dans le travail manuel. II etait ennemi du dehors et ne sortait jamais du monastere ; cependant, s'il meprisait les nouvelles du siecle, il apprenait volontiers celles qui concernaientl'Eglise et la religion. II avait grand soin de la jeunesse et etait fort attentif a la maintenir dans le bien.
Dom Francois Douay revint ensuite comme prieur et Maitre des novices a Saiiit-Faron de Meaux et, au bout de son triennat, on le nomma Visiteur de la province de Chezal-Benoit, charge qu'il n'accepta pas sans peine, puisque 1'obeissance put seule le determiner a s'en laisser investir. II fit beaucoup de fruit dans cette province, qu'il trouva unpeu derangee. Lorsqu'il rencontrait un religieux hors deson
(t) Brulant d'un zele ardent pour la gloire de Dieu, Dom Francois Douay prit la resolution, non d'achever 1'eglise commencee deux siecles plus t&t par 1'abbe Pierre d'Otriel, mais d'en batir une nouvelle digne de 1'abba^e de Corbie. II obtint la permission de ses superieurs, mais ce fut i son. succeseur, comme prieur de Corbie (Dom Antoine Bougier), que fut reserve d'en poser la premiere pierre, le k aout 1687 (Hist. ms. de la Congr. de Saint-Maur).
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devoir, son premier soin etait de s'assurer des fautes du delinquant et, une fois nanti des preuves, il faisait venir ce dernier en presence du superieur et des senieurs, et il lui disait : Mon Pere, vous avez fait telle faute ; je le sais et en ai la preuve en mains. Avouez-moi la verite et je vous traiterai doucement, sinon je vais vous faire votre proces. Lorsque le religieux en avait corivenu, s'il etait officier, le Visiteur lui faisait signer une cedule par laquelle il consentait a etre prive de son office en punition de la faute avou6e, et il ne recevait ensuite qu'une legere penitence. Par la, Dom Francois Douay sauvait 1'honneur du religieux, tout en remettant ce dernier dans le devoir. Lorsqu'il rencontrait des Superieurs amis de la regularite, il les exhortait a tenir ferme et il les assurait de son appui. De la sorte il reforma entierement cette province etlui donna une nouvelle allure. 11 ne devait pas achever son triennat, car etant tombe malade a Saint- Pourgain (i), il mourutdans ce monastere le 27 septembre 1701, en de tres grands sentiments de Dieu.
Du R. P. DOM RENE POTIER
Dom Rene Potier appartenait a Tune des meilleures families de Compiegne. II avait dix-neuf anslorsqu'il fit profession, Ie3 mai 1671, a Saint-Remy de Reims. II fit son seminaire de jeune profes a Saint- Nicaise et fut ensuite envoye a Corbie pour y etudier en philosophie. Quelques maux de tete qui lui survinrent, Tobligerent a suspendre son cours, qu'il vint poursuivre avec nous Tannee suivante a Saint- Denis. C'etait un des meilleurs ecoliers de notre bande ; il savait le grec, et on le regardait comme un sujet de grande esperance. Mais Dieu avait sur ce religieux des vues bien differentes de celles des hommes. II permit que le pere de frere Rene Potier, qui avait fait figure a Gompiegne, fut reduit a la mendicite et oblige d'aller finir
(i) Saint-Pourcain, ch.-l. de canton, art. de Gannat, Allier. Saint Pourgain ou Portien (f v. 5io), ayant embrasse la vie monastique a 1'abbaye de Mirande, dans le diocese de Glermont, y regut la sepulture. En 871, Charles le Ghauve donna ce monastere aux moines de Saint-Philibert de Tournus, qui y trduverent un refuge. Lorsqu'ils revinrent a leur abbaye vers 969, Saint-Pourcain de Mirande fnt reduit a n'Stre plus qu'un prieure ou, en i645, fut introduite la Congregation da Saint-Maur.
ses jours dans un hopital ; sa mere elle-meme dut entrer en condition. La philosophic de Descartes commengait en ce temps-la a faire du bruit. Elle avait des sectateurs habiles et de puissants adversaires. Notre maitre nous fit lire en classe un petit ouvrage, qui venait de paraitre sous le nom de 1'abbe de La Ville, et qui combattait vivement ce systeme (i). Frere Rene Potier entreprit de le refuter. D'autre part, il etait si desireux d'apprendre qu'il multiplia ses veilles et, en quelques nuits, lutun gros volume de saint Augustin sur les matieres de la grace. Ces trois circonstances unies ensemble altererent tellement 1'esprit du jeune Potier qu'il devint fol, et qu'on fut oblige de Penfermer apres avoir tente inutilement tous les remedes possibles. Get etat persista pendant dix-huit mois, au bout desquels Dieu rendit son bon sens a ce religieux dont il voulait faire un modele de vertu. Les reflexions que lui suggera son precedent etat 1'amenerent a comprendre avec quel serieux nous devons travailler a notre salut ; la passion du savoir fit place en lui a 1'unique preoccupation d'acquerir la science des saints, c'est-a-dire 1'humilite et la charite. II ne se considera plus des lors comme un homme capable d'instruire les autres; il se restreignit a la lecture des livres de piele et s'adonna completement a la priere et au travail manuel. II devint un modele de regularite, et les emplois les plus humbles du monastere etaient ceux qu'il remplissait de preference. Le plus souvent on le rencontrait charge de vases de nuit qu'il venait d'ecurer, ou bien une beche ou un rateau a la main.
Dieu lui ayant conserve son bon sens assez longtemps, frere Rene Potier fut ordonne pretre et il n'en devint que plus humble. On 1'avait charge du soin des religieux mendiants hospitalises dans le monastere, et il s'acquitta de cet emploi avec une charite sans pareille. II vecut de la sorte durant plusieurs annees et s'acquit la reputation d'un saint. II avait fait de grands progres dans la vie interieure et etait fort patient dans ses maladies, fort continuelles depuis plusieurs annees, et qui ne 1'empechaient cependant pas de suivre les exercices de la commanaute et meme de les prevenir soil au choeur, soit au Chapitre, a cause d'un asthme qui lui rendait la marche penible. Le 1 6 d'octobre 1701, on le trouva mort dans son lit.
(i) Sentiments de M. Des Cartes touchant I' 'essence et les proprietez da corps opposez a la doctrine de I'Egllse et conformes aux errears de Calvin. Sar le sujet de I'Eucharistie. Avec une Dissertation sur la pretendue possibilite des chases impossibles. Par Louis de la Ville. Paris, 1680, in-ia de 817 p. L'auteur de ce volume est le P. Louis le Valois, de la Compagnie de Jesus, mort a Paris le ia septembre 1700.
DOM JEAN PEDRON 7
DE FRERE JEAN PEDRON
Nous avons eu dans la Congregation deux Jean Pedron, tous deux de Pontville (i) dans le diocese de Vannes, dont le premier fit profession a Saint-Melaine le 7 d'aout 1669, et 1'autre prononca ses vceux a Saint-Florent de Saumur (a) le 8 mai i685, a 1'age de vingt-quatre ans. G'est de ce dernier que je rapporterai les particularites que m'ont apprises ceux de nos confreres qui Tont connu particulierement. Frere Jean Pedron etait d'un naturel violent et colere ; mais par son travail il se rendit si maitre de ses passions, qu'on ne vit jamais en lui aucune emotion. II paraissait au contraire fort doux. II avail souhaite une grande communaute pour garder une regularite plus exacte; mais les superieurs ayant juge a propos de le laisser dans une petite, non seulement il y etait tres content, il s'y plaisait meme, car I'obeissance rend tout agreable. C'etait un hbmme d'oraison, constamment uni a Dieu, avec lequel il s'entretenait, tandis qu'il gardait le silence avec les homines. Aussi avait-il obtenu des superieurs permission de ne se point trouver aux recreations. Loin de se montrer ombrageux avec ses confreres, il etait au contraire pret a les obliger en toute rencontre. Une de ses principales vertus etait 1'humilite, et il remplissait les offices les plus humiliants et les plus penibles du monastere, les regardant comme son partage et comme un titre de gloire. Ge fut par humilite qu'il demeura toute sa vie dans le degre
(1) Pontivy, ch.-l. d'arrondissement du Morbihan.
(2) Saumur, ch.-l. d'arrondisseaaent de Maine-et-Loire. Monastere fonde dans 1'ancien chateau de Saumur, ou les reliques de Saint-Florent du Mcmt-Glonne trouverent un asile lots de leur retour en Anjou. Apres la prise de Saumur par le comte Foulques Nera, les religieux s'etablirent de 1'autre cote du Thouet et eleverent un monastere dont Peglise fut consacree le i5 octobre lodo. Devenue bientot insuffisante, elle fut reconstruite au cours du XII* siecle. Gette abbaye devinttres puissante, ot le monastere de Saint-Florent-le-Vieil en devint une dependence. Mais des le XIII* siecle le relachement s'y introduisit, et les guerres avec les Anglais la transfermerent en une veritable forteresse. Au XV* siecle, les abbes Jean et Louis du Bellay s'efforcerent de la relever ; mais la commende et les guerres de religion furent une nouvelle cause de mine. Pour remedier a ces maux, I'abbe Charles Bouvard, d'accord avec les moincs, y appela les religieux de la Congregation de Saint-Maur (1687). De 1'eglise detruite en 1806, il ne reste que la crypte et le narthex (XIII* s.). Les quelques bailments sauves de la destruction furent acquis en i835 pour une communaute' de religieuses de Notre-Dame du Bon-Pasteur d' Angers.
du diaconat. Dom Joseph Miniac (i), son prieur, fit tout le possible pour le determiner a recevoir la pretrise, mais frere Jean Pedron s'excusa par des raisons si solides, que Dom Miniac avouait que si lui-meme n'eut ete pretre, il fut, croyait-il, entre dans les memes sentiments. Par la, ce religieux s'excluait de toutes les charges et de tous les emplois honorables, bien qu'il fut tres capable de les remplir avec fruit, car il ne manquait pas d'esprit etil avait fait de bonnes etudes.
Dieu enfin couronna cette sainte vie par une mort precieuse a ses
yeux, qui arriva a Chateaugontier (2) le de Tan 1701. II voulut
en meme temps honorer la vertu de ce religieux qui n'avait cherche qu'a se cacher, a etre inconnu aux hommes et a demeurer dans 1'obscurite. Le Presidial voulut assister en corps aux obseques du defunt et il deputa au R. P. Prieur pour le prior de les retarder un peu, afin qu'il put s'y trouver. Tout le peuple se jeta sur les restes de frere Jean Pedron : on dechira ses habits, on lui coupa un doigt et une oreille. 11 est invoque comme un saint; on vient a son tombeau et on s'y trouve exauce. Un epileptique, m'assure-t-on, y a ete miraculeusement gueri.
Du R. P. DOM JEAN-BAPTISTE HOUSSAYE
Dom Jean-Baptiste Houssaye etait fils d'un marechal de Conches (3), dans le diocese d'Evreux, mais ses eminentes vertus compensaient bien la bassesse de la naissance. II avait vingt-quatre ans
(i) Dom Joseph Miniac, ne a Saint-Malo, fit profession a Saint-Melaine de Rennes le 3o juillet 1670, a 1'age de 19 ans. De 1687 a sa mort qui arriva i Marmoutier le i3 juillet 1719, il ne cessa d'etre appele par les Chapitres generaux a gouverner des monasteres. En 1687, il est choisi comme prieur de Saint-Jacut ; en 1698, de Saint- Jean de Ghateau-Gontier ; en 1696, de la Trinite de Beaulieu ; en 1699, du Mont- Saint-Michel ; en 1702 et 1706, de Ssint-Gildas-de-Rhuis ; en 1708, de la Couture; en 1714 de nouveau du Mont-Saint-Michel ; et en 1717, de Marmoutier. De 1711 a 1716, il avait ete Visiteur de la province de Toulouse.
(a) Le prieure de Saint-Jean-Baptiste de Ghateau-Gontier fut fond au XI* siecle par les moines de Saint-Aubin d'Angers. La Congregation de Saint-Maur y fut introduite le a a avril 1660. L'eglise, monument remarquable de 1'architectureromane, est maintenant paroissiale, et les bailments conventuels, construits au XVII* siecle, furent affectes au presbytere.
(3) Conches, ch.-l. de canton de Farrondissement d'Evreux, Eure.
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lorsqu'il fit profession a Jumieges, le 14 novembre 1687. C'etait un homme veritablement de Dieu, et il etait impossible de le voir sans reconnaitre le zele ardent qui consumait son coeur et qui 1'avait rendu comme mort au monde et a lui-meme. II menait une vie tres austere et, sans parler de ses penitences se'cretes, il n'usait ni de poisson, ni de vin et, en Gareme (pendant 1'Avent aussi, je crois) il ne niangeait que son potage et son dessert et ne buvaij point du tout, excepte le dimanche. Jamais il ne s'asseyait, a moins qu'il ne fut en compagnie, autrement il etait toujours debout ou a.genoux dans sa cellule. Dom Jean-Baptiste Houssaye n'etait oecupe que de Dieu ou du salut de son prochain. C'etait un grand aumonier et il croyait que les aum6nes, loin d'appauvrir les monasteres, leur sont au contraire une source de prosperite. Aussi disait-il : Lorsque je mets un ecu dans la main-d'un pauvre, j'ajoute : Seigneur, vous rri'en devez cent. II a ete superieur en plusieurs monasteres, lesquels ont tons prospere sous son gouvernement (i). II debuta, je crois, par Pontlevoy; il y avait une communaute assez nombreuse et des revenus fort modiques. Le monastere cependant etait a son aise. Le R. P. Dom Joseph Seguin (2), qui etait alors Visiteur de la province de Bourgogne, lui demanda comment il faisait pour arriver a ce resultat ; Dom Houssaye repondit que toute son economic consistait a consigner 1'argent dans le depot et a distribuer beaucoup d'aumones. Etant prieur de Tiron, il faisait lui-meme le catechisme tous les dimanches aux pauvres gens d'alentour durant le temps de la meditation du matin et, afin de les attirer, il remettait a tous, chaque fois qu'ils se presentaient, une aum6ne en rapport avec leurs besoins. Cette conduite lui attira 1'estime et la veneration de tout le pays. Son humilite ne contribua pas moins a le faire passer pour un saint. II en donna une marque bien 6clatante en une rencontre que son pere 1'etant venu voir a
(i) Dom Jean-Baptiste Houssaye gouverna le monastere de Pontlevoy de 1669 a 1676; de Tiron de 1676 a 1681 ; de Saint-Evroult de 1681 a i684; de Sainte-Groix de Chelles de i684 a 1690 ; de Saint-Thierry de Reims de 1690 a 1698.
(a) Ne a Tours, Dom Joseph Seguin avait etudie a la Fleche. II fit profession, age de ao ans, a Saint-Melaine de Rennes, le 3o juillet i633. II debuta en i645 dans leg premieres charges de la Congregations comme prieur de Marmoutier. De 1661 a 1667, il fut abbe de Saint-Sulpice de Bourges ; de i65? a i663, prieur de Saint-Benigne de Dijon ; de 1668 a 1669, dp Saint- Augustin de Limoges. II fut ensuite choisi comme Visiteur en 1669 de la province de Ghezal-Benoit et en 1673 de celle de Bourgogne. II fut trois ans plus tard premier assistant du R. P. General, Dom Vincent Marsolles. Enfin en 1678 il fut de nouveau nomme prieur de Saint-Benigne de Dijon, ou il mourut le k octobre 1682. On trouvera au t. If, p. 609-5 1 3, de I'Histoire de Marmoutier publiee par 1'abbe Chevalier, un resume de la notice que Dom Martene a consacree dans ct ouvrage a cet eminent religieux.
Tiron, on vint 1'avertir qu'il y avait un cheval malade al'ecurie. Dom Houssaye etait en compagnie et avec plusieurs des pensionnaires ; en presence de tous il dit : Mon pere est ici, il faut 1'appeler et lui faire voir cette bete. Reponse qui toucha tellement ces jeunes enfants, qu'au lieu de concevoir du mepris pour le Reverend Pere a cause de la bassesse de sa naissance, ils admirerent au contraire son humilite et I'estimerent davantage lui-meme.
Pendant son priorat a Saint-fivroult, Dom Houssaye fit construire le dortoir et la bibliotheque; il entretint vingt-neuf religieux dans la communaute, fit de grandes aumones et, en sortant de charge, il laissa la maison a son aise. Lorsque Madame de Fontanges fut faite abbesse de Chelles, a la suite de la demission de Madame de Brissac, Tune des conditions de la resignation avait ete que la nouvelle abbesse mettrait nos Peres hors de 1'abbaye. Les religieuses, qui craignaient cette mesure comme la mort, s'y opposerent toutes (i). Mais, comme
11 fallait gagner 1'esprit de 1'abbesse, nos superieurs mirent Dom Jean- Baptiste Houssaye prieur a Ghelles, et celui-ci, par ses bons exemples et sa prudence, prit tellement le dessus sur Madame de Fontanges que, charmee de lui, elle le choisit comme confesseur. Le Reverend Pere la conduisit de telle sorte qu'il lui persuada de quitter sa table abbatiale pour venir en communaute ; cette abbesse etait disposee a faire de grands biens et beaucoup de fruit a ses religieuses dont elle avait gagne les coeurs, lorsque Dieu la retira du monde a 1'age de trente-cinq ans.
Dom Houssaye fut. ensuite envoye prieur a Saint-Thierry, et ses eminentes vertus lui attirerent Festime de Monseigneur 1'archeveque
(i) L'abbesse de Chelles, Madame de Cosse-Brissac, avait choisi pour confesseur un religieux de 1'ordre de Saint-Francois centre lequel s'eleverent de nombreuses plaintes. Apres enquSte, 1'archeveque de Paris ordonna a ce franciscain de se retirer. Mecontente, 1'abbesse prit alors la resolution de quitter 1'abbaye et de s'en demettre en faveur de madame de Scoraille de Roussille-Fontanges, religieuse de Faremoutier et scsur de la trop celebre duchesse de Fontanges. Elle y mit toutefois pour condition que la nouvelle abbesse eloignerait les Peres de Saint-Maur qui jusqu'alors avaient eu la direction spirituelle de 1'abbaye. Madame de Roussille, ayant regu avis de sa nomination par le roi, s'en vint a Montmartie, et ne fit pas mystere de ses intentions de se conformer aux desirs de madame de Brissac. Prevenues aussitfit les religieuses de Ghelles, pour n'etre pas privees des secours spirituels qu'elles recevaient des religieux de la Congregation, en ecrivirent a 1'archeveque de Paris, a la duchesse de Fontanges et a leur nouvelle abbesse. Celle-ci apres quelques hesitations, ayant appris que le roi, averti des desirs de toutes les religieufes, avait declare que les Peres de Saint-Maur devaient rester a Chelles, s'empressa d'ecrire qu'elle serait heureuse de conserver pour son abbaye des benedictins qui meritaient toute sa confiance (3o juin 1680). Madame de Roussille mourut dans la nuit du 6 au 7 avril 1688.
DOM JEAN-BAPTISTE HOUSSAYE II
de Reims (i). Trois ans apres il flit decharge de la superiorite et envoye a Poitiers en qualite de confesseur des religieuses de la Trinit6. De cet emploi il s'acquitta comme de tous les autres, avec edification et profit pour le prochain. Au bout de quelques annees il se retira au Bee afin de se preparer a la mort, et cette mort elle-meme repondit a sa vie. Voici ce que m'en ecrivit alors le sous-prieur du monastere :
Le Pere Dom Jean-Baptiste Houssaye est mort comme il avoit vecu, c'est-a-dire tres saintement. On 1'avoit mis a Vinfirmerie a Pasque, a cause de son asthme dont il se sentoitplus oppresses qu'a 1'ordinaire. Le samedi 6 de may, il fut pris d'une fievre continue avec des redoublements. Le lundi 8, il fut allite avec une grande oppression et mourut le mardi 16 du meme mois. Sitot qu'il fut arret6, il temoigna beaucoup d'empressement a recevoir ses sacre- (t ments et beaucoup de joye quand on luy dit que son mal etoit perilleux. Je prenois plaisir a 1'entretenir de la mort, parce que je voyois que cela luy plaisoit beaucoup. II sourioit toutes les fois que je luy disois qu'il vouloit partir en bref . II regut la communion avec une a devotion exemplaire et, deux jours avant sa mort, 1'Extreme-Onction. II avoit 1'esprit aussy present qu'il 1'avoit en pleine sante. Comme je luy lisois les actes marques dans le Rituel, je m'apergus qu'il prenoit beaucoup plus de plaisir aux actes d'esperance et d'aa mour de Dieu qu'a ceux de contrition. C'etoit une ame tres innocente, qui ne respiroit qu'amour de Dieu, plein de zele pour sa gloire et d'indignation contre les infractions des Regies. II ne demandoit autre chose, sinon qu'on priat Dieu qu'il mourut dans son saint amour. II avoit un petit crucifix portatif qu'il baisoit sans cesse durant sa maladie ; quelques heures avant sa mort, il 1'avoit cache sous sa chemise, sur son coeur. On ne croioit pas qu'il mourut de deux jours, tant il avoit de force et de presence d'esprit. On venoit de sortir de sa chambre, lorsqu'un moment apres on le trouva expire. Pretiosa in conspecta Domini mors sanctorum ejus. II a ete tres regrette du peuple, qu'il assistoit dans les confessions. II y avoit un si grand attrait que ce travail qui accable un autre, le soulageoit dans rincommodite de son asthme. 1701 (a).
(i) Charles-Maurice le Tellier, archeveque de Reims. (a) Le 1 6 mai 1702 (Matricule et Hist. ms.).
Du R. P. DOM ROBERT LOPPIN
Dom Robert Loppin, natif de Tours, avait dix-neuf ans lorsqu'il fit profession a Saint-Faron, le 3 juillet i65a. Apres son noviciat, il fut envoye a Saint-Denis faire son seminaire de jeune profes, et il trouva la de saints vieillards qui avaient jete les fondements de la Congregation et qui, par leurs exemples, animaient ces jeunes religieux a la vertu. Le R. P. Dom Maur Dupont, qui avait ete autrefois President de la Congregation, prenait beaucoup de plaisir a etre en recreation avec eux, et il les questionnait sur la Regie de saint Benoit. II en resta une telle impression a Dom Loppin que toute sa vie il en conserva memoire et s'efforga de mettre en pratique toutes les instructions qu'il avait regues dans sa jeunesse.
C'etait une ame innocente, un homme regulier, retire et detach6 du monde et qui, dans sa'plus grande vieillesse, ne manquait pas de se trouver au travail manuel. II savait les mathematiques et avait de 1'esprit ; mais il avait trouve le secret de se dispenser d'etre, superieur et officier dans les monasteres ou il demeurait. II n'etait pas pour cela inutile et il ne refusait pas le soin de mettre en ordre un chartrier, occupation assez rebutante et penible que le R6verend Pere remplissait dans un esprit de penitence. II etait toujours gai. Pendant le Chapitre general de 1702, il tomba malade et refusa d'abord de prendre aucun soulagement ; mais le mal le saisit avec tant de violence qu'il dut se rendre. II vit avec tranquillite les approches de la mort, regut ses derniers sacrements avec beaucoup de piete et mourut dans mes bras a Marmoutier, le 6 juin 1702.
Du R. P. DOM NOEL MARS
La vie du R. P. Dom Noel Mars, neveu du saint homme Dom Noel Mars, premier superieur de la Societede Bretagne, se trouve dans 1'histoire de Marmoutier (i).
(i) Voir, & PAppendice, la notice consacree a ce religieux dans VHistoire manuscrite de la Congregation de Saint-Maar.
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Du R. P. DOM CHARLES AUBOURG
Le R. P. Dom Charles Aubourg appartenait a une bonne famille de Rouen. II avait vingt-quatre ans lorsqu'il fit profession a Saint-Faron de Meaux, le a5 du mois d'aout 1649. ^ ^ ut superieur dans les principaux monasteres de la province de Normandie, comme au Bee, a Saint-Ouen et a Bonne-Nouvelle (i). II avait un talent particulier pour 1' economic, et toujours il laissa a leur aise les monasteres qu'il avait gouvernes. Une de ses maximes 6tait de faire a temps toutes les reparations et de ne pas attendre que les edifices tombassent en ruines. Par ce moyen, il 6vitait de grandes depenses. II etait aime de ses religieux. fitant prieur de Bonne-Nouvelle et officiant a vepres, comme on lui presentait le diurnal pour chanter le capitule, il tomba tout d'un coup paralytique de la moitie du corps et, le lendemain, la paralysie gagna 1'autre moitie. II supporta son mal avec une grande tranquillite, ce qui he contribua pas peu a sa guerison. Mais enfin il mourut saintement a Bonne-Nouvelle de Rouen le 29 novembre 1708, a 1'Sge de soixante-dix-huit ans. II avait ete Visiteur.
Du R. P. DOM ETIENNE CHAMPEAU
Dom Etienne Champeau etait de Brantftme, dans le diocese de Perigueux ; il avait vingt et un ans lorsqu'il fit profession a Saint- Augustin de Limoges, le 3 mai 1678. Des son noviciat, Dieu le conduisit par des voies extraordinaires et, comme il n'avait pas encore
(i) Les Ghapitres genraux designerent Dom Charles Aubourg pour gouverner les monasteres de Saint-Germer de Flaix en i663 et 1666 ; de Tiron en 1669 ; de Saint- Taurin d'Evreux en 1673; du Bee en 1676, 1678, 1687 et 1690 ; de Saint-Ouen de Rouen en 1681, i68&-et 1696 ; de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle en la m&me ville en 1698 et 1699. Dom d att ^ e Bretagne etant venu h mourir en 1694 dans 1'exercice de ses fonctions de Visiteur de la province de Normandie, Dom Charles Aubourg fut appele" a le remplacer dans cette charge jusqu'au Chapitre general de 1696.
d'experience, il hesitait a les faire connaitre. Dom Frangois Aubert, son Pere maitre, qui etait un saint, en eut connaissance et lui dit un jour qu'il le quittait : Mon frere, vous ne me dites pas ce qui se passe en vous. II vit notre bienheureux Pere saint Benoit lui apparaitre. Un autre jour, deux religieux qui etaient avec lui sentirent une odeur admirable et, croyant qu'il portait sur lui des odeurs, ils se declarerent scandalises de ce qu'il portait sur soi du muse. II protesta qu'il n'en avait point ; mais, les autres ayant insiste, il reconnut qu'il y avait la quelque chose d'extraordinaire et il ne dit rien davantage.
Dom Etienne Champeau developpait les consciences les plus embrouillees. On lui presenta un jour une demoiselle de Mauriac, en la conduite de laquelle les directeurs les plus eclaires se trouvaient fort embarrasses. II commenc.a par faire de grandes difficultes pour 1'ecouter ; puis enfin, apres bien des instances de celle-ci, il lui donna seulement une audience d'un quart d'heure. II 1'ecouta paisiblement et toucha le point : Mademoiselle, lui dit-il, vous etes dechue d'une haute perfection par une infidelite, et vous aurez de la peine a y remonter.
Lorsqu'il etait encore jeune religieux, un de ses confreres prit plaisir a le mettre a mal avec son Maitre par des calomnies. En quoi il reussit si bien, que ce Maitre ne le regarda plus jamais d'un bon ceil et se separa ainsi de lui. Dieu permettait cette epreuve pour 1'epurer et faire eclater sa vertu. Le calomniateur en effet, soit qu'il ftit touche de sa faute, soit par ordre de son confesseur, vint lui demander pardon en avouant ce qu'il avait fait a son egard. Dom Etienne Champeau non seulement pardonna de bon cceur a ce malheureux, mais il s'appliqua a lui faire tout le bien en son pouvoir, et il poussa si loin sa charite et ses bienfaits, que 1' autre fut oblige de 1'avertir qu'a force de bons precedes il lui etait incommode.
Dom Champeau puisait ces grandes maximes dans 1'oraison, ou Dieu se communiquait a lui d'une maniere ineffable. Lorsque eclata 1'affaire des Quietistes, il consulta le R. P. Dom Claude Martin sur son oraison, et celui-ci lui repondit que sa quietude n'etait point celle de Molinos, mais celle d'un ange. Des personnes de piete etaient touchees en le voyant et voulaient se mettre sous sa direction. Pendant son sejour a Saint-Jean-d'Angely, on le choisit pour faire faire des retraites aux hommes d'abord, puis ensuite aux femmes. II y reussit si parfaitement qu'on vit la ville completement changee de face, et 1'eveque en etait si penetre qu'il voulut le nommer cure. Un jour,
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en voyant un gueux malpropre, il vint en pensee a Dom fitienne que cet homme etait bien miserable si son ame etait aussi laide que son corps. Alors Dieu lui fit connaitre la beaute d'une ame en sa grce, ' ce qui le charma.
Tandis qu'il etait prieur a Issoire (i), un de. ses amis lui ecrivit que 1'air de ce lieu pourrait etre contraire a sa sant6 et que, s'il voulait, il avait assez d'appuis au Ghapitre pour obtenir une place en meilleur air. A cette ouverture il se contenta de repondre qu'il etait tres bien, se trouvant dans les mains de Dieu et des superieurs qui disposeraient de lui a leur gre. II mourut en cet endroit le 10 d'avril 1704 (a)-
Du R. P. DOM GILLES BLONDEAU
Le R. P. Dom Gilles Blondeau appartenait a une bonne famille de Vierzon et etait parent du fameux Pere Bourdaloue, qui, dans sa jeunesse, voulut se faire benedictin, mais, ayant etc refuse a cause de sa delicatesse de sante, entra chez les Jesuites, ou il eclata par ses predications. Le Pere Blondeau s' etait fait recevoir avocat, et il avait vingt-quatre ans lorsqu'il fit profession a Saint-Augustin de Limoges, le a5 juin i653. Deux ans apres, il fut envoye comme religieux de la Chaise-Dieu a Tournon, avec d'autres de nos confreres, pour y etudier en philosophic et en theologie chez les Jesuites, et il se distingua la par sa sagesse. Ses etudes et sa recollection terminees, on le trouva propre a faire un Pere maitre a cause du grand fonds de piete qui se manifestait en lui, et il exerc,a cet emploi a Saint-Remy de Reims,
(i) Issoire, ch.-l. d'arrondissement du Puy-de-D6me. Le monastere d'Issoire, Iciodorense M., est tres ancien, et quelques autcurs le foot remonter jusqu'a saint Austremoine. De bonne heure, il fut celebre par ses ecoles : mais les Sarrasins et autres barbares le ruinerent. Des moines de Charroux fuyant devant les Normands le releverent. Au bout de quelques annees les religieux d'Issoire se declarerent independants de I'abbaye poitevine. Us reconstruisirent leur monastere et eleverent une eglise que Peveque de Glermont, Bernard, consacra au cours du X" siecle. Apres avoir eu beaucoup a souffrir des abbes commendataires, I'abbaye d'Issoire fut pillee en 1672 par les heretiques, qui en massacrerent quelques religieux. En iC64, elle s'unit a la Congregations de Saint-Maur. L'eglise est encore debout ; les batiments conventuels ont ete detruits.
(a) Dom Etienne Champeau fut designe comme prieur d'Issoire par les Ghapitres generaux de 1699 et de 1703.
en meme temps que celui de sous-prieur sous le R. P. Pom Marc Bastide. II enseignait plus par ses actions que par ses paroles ce que devaient faire les novices pour devenir de bons religieux ; aussi il s'y ruina la sant6 et Ton fut oblige de le retirer de Reims pour Fenvoyer a Saint-Denis, ou il fut trois ans sous-prieur sous le R. P. Dom Vincent Marsolles.
Dom Blondeau trouva en ce monastere le R. P. Ignace Philibert, un des premiers et des plus saints superieurs de la Congregation, qui, devenu infirm e, avait ete decharge de la superior! te. Etant fort spirituel, ce religieux prenait plaisir a converser avec Dom Gilles, qui, de son c6t6, etait ravi de pouvoir ouvrir son coeur a un si grand serviteur de Dieu. A la suite de 1'amelioration de sa sante, le Pete Blondeau occupa a Lagny le poste de prieur pendant six ans et, durant les deux triennaux qui suivirent, il exerga les memes fonctions a Saint-Medard de Soissons, gouvernant en meme temps, dans Tune et 1'autre maison, tantot les jeunes profes, tantot les ecoliers. Durant les deux dernieres annees on lui donna un noviciat, et j'eus 1'honneur d'etre son zelateur la seconde annee. En nous quittant pour se rendre a la diete, il nous dit que jamais il n'eut cru que nous fussions si estimes a Soissons, et il attribuait ce.fait a notre vie retiree et a ce que nous ne voyons pas le monde. On le choisit alors comme depute au Ghapitre general et, depuis ce temps, il y assista toujours. Dom Blondeau exerga ensuite la charge priorale a Vendome pendant deux triennaux, et la il echappa a une maladie mortelle. Durant" deux autres triennaux il gouverna 1'abbaye de Saint-Faron et remplit en meme temps la charge de Maitre des novices, puis on le mit prieur au Bee, ou, ayarit moins d'emploi qu'a la tete d'un noviciat, il passait une bonne partie de son temps en priere devant le Saint-Sacrement (i). II fut atteint de grandes maladies dans ce monastere, si Men qu'on dut le decharger de la superiorite, et il se retira a Saint-Wandrille _aupres du R. P. Dom Claude Hemin, comme en un lieu sanctifie par quantite de saints. II en augmenta le nombre et mourut le 5 juillet 1706.
(i) Dom Gilles Blondeau fut designe comme prieur de Lagny en 1669 et 1672 ; de Saint-Medard de Soissons en 1676 et 1678; de Vendome en 1681 et i68&; de Saint- Faron de Meaux en 1690 et 1698 ; du Bee en 1696 et 1699. De 1687 a 1690 il avait eu a exercer les fonctions de visiteur de la province de Bourgogne.
DOM JOSEPH FRIZON IJ
Du R. P. DOM JEAN SAVOURAY
Dom Jean Savouray, natif de Canville (i) dans le diocese de Rouen, etait un peu age lorsqu'il entra en religion ; il avait en effet trente et un ans au moment de sa profession qu'il fit a Lyre, le 2 aout 1668. C'etait un tres bon religieux qui avait etabli le fondement de sa perfection sur le mepris de soi-meme. II lavait les sergettes de tous les religieux avec lesquels il demeurait au moins le faisait-il pendant son sejour a Bonne-Nouvelle de Rouen et il allait chercher luimeme ce vetement dans la chambre des religieux, mettant de telles instances pour les obtenir qu'il fallait toujours ceder a ses importunites. L'ete, il s'en allait dans les ecuries et s'exposait le dos nu a la morsure des grosses mouches qui y sejournent. Enfin il passait ses nuits a 1'eglise et, quand le sommeil 1'accablait, il dormait assis dans une des chaises du choeur ; puis a 1'approche des matines, il s'en allait eveiller la communaute. Dom Jean Savouray mourut a Ivry (2) le 7 de septembre 1706.
Du R. P. DOM JOSEPH FRIZON
Dom Joseph Frizon, issu d'une bonne et riche famille de Reims, eut le bonheur d'avoir une sainte mere qui eleva tous ses enfants pour le ciel plus que pour la terre. Elle avait trois garcons. L'aine se fit jesuite, et elle alia lui couper elle-meme les cheveux. Le second fut celui dont nous parlons ici. Le jeune Joseph etudiait la philosophic a Reims, lorsqu'il declara a cette mere son desir de se faire reli-
(t) Canville, com. du cant, de Doudeville, Seine-Inferieure.
(a) Ivry, Ivry-la-Balaille, com. du cant, de Saint-Andre, Eure. L'abbaye de Notre- Dame fut fondee par Roger, seigneur d'lvry. Tres eprouve par la guerre de Gent ans et par les guerres de religion, ce monastere fut restaure par la Congregation de Saint-Maur, qui en prit possession en 1669. L'eglise abbatiale (X1V-XV siecles) sert a la paroisse ; on remarque un curieux portail du XII 8 siecle et quelques restes des bailments de 1'ancienne abbaye.
gieux. Celle-ci projelait de 1'unir a Mile de Blainont, fille dont la sagesse et la verlu egalaienl la richesse ; mais en apprenant que son fils voulait faire un eternel divorce avec le monde, elle ressentit une grande joie inlerieure. Toutefois, ne voulant pas lout d'abord devoiler ses vrais sentiments, elle repondil a cette ouverlure en invitant le jeune homme a faire une retraite pour eprouver sa vocation. Bien differente en cela de la plupart des peres et meres qui, en pareil cas, lancent leurs enfants dans le monde. Je crois que Joseph fit sa retraite a Saint-Remy meme. Quoi quil en soit, au sortir de la, il persista dans sa volonte d'etre religieux et il le declara a sa mere. Celle-ci, qui u'en attendait pas davantage, lui decouvril alors qu'elle avail destine cent ecus pour lui faire soutenir une Ihese el que, n'en ayant plus besoin ni elle non plus, il fallail donner eel argent aux pauvres pour attirer les benedictions du ciel sur sa personne. Quand il fallul parlir, cette pieuse mere conduisit elle-meme frere Joseph a Corbie, ou il eut pour Pere Maitre Dom Francois Douay. Au mornenl de sa profession, qui eul lieu le 27 juillel 1688, elle voulul etre presente encore et elle fit presenl au monaslere d'une belle croix el de six chandeliers d'argenl. Les pauvres, a celle occasion, eurenl une large parl a ses aumones, et leur nombre etait si grand qu'il fallut enfermer celle bonne dame dans une chapelle d'ou elle dislribuail ses dons, car autrement ces miserables 1'eussenl elouffee de leur presse. Apres la profession du nouveau moine, Madame Frizon s'elail tournee vers son troisieme fils et lui avail dil : Vous voyez ce que vienl de faire votre frere, je souhaite que vous rimitiez bientot. Mais Dieu avail d'autres desseins sur celui-ci, et c'est aujourd'hui Monsieur le Presidenl de Blamont.
Avant de se separer de frere Joseph, cetle pieuse mere jfril occasion de faire un nouveau sacrifice a son endroit. Elle dit au Reverend Pere prieur (i) : Je sais, mon Reverend Pere, que c'est la coutume d'envoyer a Sainle-Nicaise de Reims vos jeunes religieux apres leur profession ; mais, comme il n'esl pas expedienl que les religieux, surtoul les jeunes, soient si proches de leurs parents, je vous prie de n'y point envoyer mon fils. Les Superieurs accederenl a celle volonte, el frere Joseph demeura Irois ans a Corbie el vinl ensuile eludier la philosophic a Sainl-Germain-des-Pres, ou sa mere eul la consolalion de le voir quelquefois. Son Iroisieme fils ayanl en effel declare vouloir embrasser le barreau, elle le fil eludier en droit et,
(i) Ce prieur etait Dom Louis Seroux.
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de crainte qu'il ne se debauch&t, elle vint s'elablir a Paris pour 1'avoir toujours sous les yeux. Elle avait un grand plaisir a revoir son benedictin, parce qu'il etait etait bon religieux, et celui-ci n'en avait pas moins parce que sa mere ne lui parlait que de Dieu. II en prenait occasion pour la porter a faire des aumones considerables, notamment a favoriser 1' entree de pauvres filles en religion, en fournissant leur dot.
Ses etudes terminees, Dom Frizon recut 1'ordre de pretrise et fut envoye a Saint-Denis, ou sa regularite, son detachement de toutes les clioses creees furent bien vite remarques. En voici un exemple qui fera juger des autres. Un jour qu'il avait accompagne un religieux chez Monsieur Benoit (i), on 1'invita a monter dans une chambre haute pour voir le Cercle, c'est-a-dire toute la cour represented en cire et au naturel. Bien peu eussent neglige cette occasion de satisfaire leur curiosite; mais Dom Frizon, qui ne rencontrait point Dieu dans ce cercle, declina 1'offre en remerciant, se refusant ainsi un plaisir que d'autres acbetaient a prix d' argent. Toute la vie de ce digne religieux est remplie de traits de ce genre. Dieu le tira de ce monde par une mort subite, le 20 mars 1706. Lorsque Madame la Presidente de Blamont, sa belle-soeur, eut appris sa mort, elle vint a Saint-Denis et demeura a genoux pres de son corps jusqu'au moment des funerailles.
Du R. P. DOM ALEXANDRE THEVIN
Dom Alexandre Thevin etait de Poitiers. II fit son noviciat a Saint- Augustin de Limoges sous un des plus saints superieurs et 1'un des
(i) Antoine Benoist (-}- 1717) est qualifle ea son acte de deees peinlre du Roy et son unique sculpleur en cire coloreew. Dans le Livre des Peintres 1'abbe de Marolles nous le presentc ainsi :
G'est Antoine Benoist, de Joigny en Bonrgogne Qui fait toute la Cour si bien au naturel, Avecque de la cire ou se joint le pastel, Que de la verite 1'ame seule s'eloigne.
11 avait obtenu de Louis XIV la permission de montrer a Paris et dans les provinces une suite de portraits des princes de la famille royale et des plus grands seigneurs de la Gour. Voir A. Jal, Dictionnaire critique de Biographic, addition, in-8, Paris, 1872, p. 198.
plus verses dans la vie interieure qu'ait eu la Congregation (i). II avait dix-neuf ans au moment de sa profession, qu'il prononca le 4 mai 1660. Pendant toute sa vie il conserva les bons principes qui lui avaient ete inculques et, comme il avait de la piete et de 1'esprit, on en fit un superieur, Dom Thevin s'acquittait tres dignement de cet emploi et donnait satisfaction a ses religieux, lorsque le degout de la superiorite le porta a solliciter sa decharge en meme temps que la permission de vivre en ermite dans la Congregation.
Les Superieurs, pour dissiper cette envie de son esprit, le firent d'abord secretaire du Visiteur, puisils 1'envoyerent a Marmoutier sous le Pere Dom Innocent Bonnefoy. Aux instances que Dom Thevin continuait de faire, celui-ci repondit qu'il fallait avant toute chose s'eprouver soi-meme et demeurer au moms, un an sans parler. La condition fut acceptee et rigoureusement mise en pratique. Mais au bout de 1'an, Dom Claude Martin etait devenu prieur de Marmoutier, et lorsque Dom Alexandre vint lui demander la permission de vivre seul dans 1'ermitage des Dormants qu'il avait accommode proprement, le Reverend Pere le nomma sous-cellerier. II s'acquitta si bien de cet emploi, que le procureur le demanda comme cellerier, ce qui attira au nouveau titulaire bien des jalousies et des contradictions ; mais le Pere prieur le soutint.toujours. Dom Thevin s' acquit aussi de la reputation au dehors et il fit beaucoup de fruit dans les confessions. En quittant la superiorite, Dom Claude Martin le fit nommer prieur de Saint-Gildas, et on lui confia la conduite des jeunes profes. II devint ensuite prieur de Tuffe et y tomba malade : transporte a Saint- Vincent du Mans, il supporta avec patience des douleurs tres aigue's et deceda en ce monastere le 20 juin de 1'an 1706 (2).
Du FRERE MARIN DE LAUNOIS
Frere Marin de Launois etait natif de Sainte-Jammes dans le diocese du Mans (3), et il travaillait dans" une forge, lorsque Dieu lui apprit
(i) Dom Philibert Nitot.
(a) Dom Alexandre Thevin avait ete nomme prieur de Saint-Maur-sur-Loire en 1678; de Lantenac en 1681 et 1684 ; de Saint-Gildas-des-Bois en 1696 et 1699 ; de de Saint-Jacut en 1702 et de Tuffe en 1706. ;
(3) Sainte-Jammes, com. du cant, de Ballon, Sarthe.
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que le vrai bonheur de I'homme consiste a savoir forger son salut par la pratique de toutes les vertus chretiennes. II realisait un gain assez considerable dans ce metier ; mais persuade qu'il en ferait un infiniment plus grand s'il pouvait gagner le ciel, il quitta toutes les esperances offer tes par le monde et entra dans la Congregation. II avait environ vingt-quatre ans quand il fit profession a Jumieges, le 2 1 octobre 1675. Durant son noviciat il prit fort bien 1'esprit de la religion et, pendant toute sa vie, il conserva un grand eloignement du monde et un ardent desir de la penitence. Gomme il etait fort sage, on le fit venir a Paris pour accompagner le Pere Dom Louis Boudan (i), procureur de la Congregation au Conseil prive. Get emploi ne s'accommodait guere avec son gout pour la retraite; aussi lui confia-t-on ensuite le soin de la boulangerie, joint a celui d'eveiller les religieux. Frere Marin se levait tous les jours a une heure apres minuit et consacrait a des exercices de piete le temps pris sur son sommeil. II ne prenait ni vin, ni poisson.
II retourna en Normandie au bout de quelques annees, puis il fut rappele a Saint-Germain en qualite de portier. Mais cet emploi etant tout a fait distrayant, frere Marin pria les superieurs de borner ses occupations a la boulangerie. II s'y crea une solitude que charmaient 1'exercice de la priere et les lectures pieuses, auxquelles il consacrait les loisirs que lui laissait son travail, lequel n'est pas petit a Saint- Germain-des-Pres. Une maladie contracted en remuant des bles vint 1'arreter dans 1'exercice de cette fonction. II souffrit beaucoup et avec une patience qui edifia tous ses confreres. Sa mort arriva le 22 aval
Du R. P. DOM BERNARD JOLY
La simplicite et la regularite soutenue de Dom Bernard Joly ont caracterise loute son existence et 1'ont fait comparer a un vrai Israelite. 11 etait de Beauvais et avait fait profession a Saint-Faron le 10 mai
(i) Dom Louis Boudan.de Paris, fit^profession a 1'age de so ans dans Pabbaye de Saint-Remi de Reims le 26 avril i643. II mourut le 19 avril 169^ a Saint-Germaindes-Pres, ou il demeurait en qualite de procureur des affaires de la Congregation au Gonseil prive du Roy . Necrologe de Saint-tlermain-des-Pres, p. 55.
1641, a 1'age de dix-neuf ans. Il-passa une bonne part de sa vie a Saint-Germain-des-Pres, ou il remplissait 1'office de sacristain, a I'edification de ceux du dedans et du dehors. II 1'etait encore, lorsque je vins demeurer en cette abbaye il y a plus de quarante ans et, bien qu'alors il fut deja courbe et tresancommode d'une grosse descente, il pratiquait presque tous les jours quelque penitence au refectoire, tantot mangeant a terre, tantot baisant les pieds des religieux ou demandant pardon a la porte. Les procureurs, en ce temps-la, venaient regulierement dire la messe a quatre heures. Dom Bernard les attendait apres matines, preparait tout ce qui leur etait necessaire et ne se retirait en sa chambre qu'une demi-heure apres, pour se reposer un peu sur une chaise, mais jamais sur sa couche. Cette chainbre etait la pauvrete meme, toute nue, ornee d'une ou deux images de piete en papier et garnie de quelques livres. Dom Joly n'a jamais eu de chalit, ni aucun a'ccommodement. II n'en aimait pas moins sa cellule, qu'il ne quittait que pour vaquer a son office. Paris etait pour lui comme une Iheba'ide ; il ne sortait du monastere que deux fois 1'an : 1'une pour aller chercher les saintes huiles, 1'autre pour visiter sa soeur, religieuse dans un des faubourgs de la ville.
Dom Joly quitta la sacristie lorsque ses infirmites commencerent a s'aggraver; on voulut alors le dispenser de I'office divin, au moins de celui de la nuit, mais il ne fut pas possible de I'obtenir, et ce bon religieux ne cessa cette assistance assidue que lorsque ses jambes lui refuserent tout service. Apres les matines, il allait faire ses prieres a toutes les chapelles et ne se retirait qu'a quatre heures et demie. Pendant la journee son temps etait partage entre la priere, les lectures pieuses et quelque travail des mains. II lut tout saint Jean-Chrysostome-et, lorsque sa vue commenca a baisser, il pria quelques jeunes religieux de lui venir conlinuer ces lectures pendant quelques quarts d'heure. II employait le reste du temps a transporter du bois au chauffoir pour la communaute, et c'etait un spectacle digne des anges de voir ce vieillard casse d'austerites, affaibli par 1'age et les infirmites, trainer une buche ou un fagot et contraint de se reposer plusieurs fois en chemin. Mais quand on est anime de 1'esprit de Dieu, il n'est rien qu'on ne surmonte.
Ce bon vieillard, ne pouvant plus marcher, dut enfin prendre une chambre a I'mfirmerie. II se dedommagea en gardant un silence de plusieurs annees, qu'il ne rompait qju'avec ceux qui avaient soin de lui. II recevait neanmoins agreablement ceux qui venaient le voir. Ses infirmites s'accrurent avec 1'age, sa patience aussi. C'etait un charme
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de le voir souffrir. Quelque temps avant sa fin, il semblait avoir perdu connaissance, tant etait grand son abattement. Toutefois, quand on lui parlait de Dieu, on le voyait revenir a soi et reprendre ses idees. II expira enfin tranquillement a 1'age de quatre-vingt-quatre ans, apres .avoir regu avec beaucoup de piete ses derniers sacrements, le 6 decembre 1706. Gomme il avail toujours eu devotion au tombeau de saint Germain, qui est dans la chapelle de Saint-Symphorien, et qu'il avait retabli Tun et 1'autre, on enterra son corps au milieu de cette chapelle (r).
Du R. P. DOM jEadME JOURDAIN
Voici encore un vrai Israelite, un homme de benediction ,dont neanmoins.nous ne pouvons dire que tres peu de chose parce que nous n'avons pas demeure avec lui et qu'on a oublie d'ecrire les particularites edifiantes le concernant. Dom Jourdain etait de Chalons en Champagne et appartenait a une des premieres families de cette ville. La matricule le porte comme profes de Saint-Faron, mais je crois qu'il fit profession a Saint-Remy de Reims. II fut malade pendant presque tout son noviciat ; il donnait cependant des marques d'une si bonne vocation qu'on passa par-dessus toutes ses infirmites, telles neanmoins qu'au moment de sa profession on fut oblige de mettre un matelas sous le drap mortuaire ou il devait s'etendre. II prononga ses voeux le 3o de septembre 1641 et fit ses etudes a Jumieges avec le R. P. Dom Claude Martin, et, depuis lors, il exista line tres grande liaison entre ces deux serviteurs de Dieu. Dom Jourdain repassa ensuite dans la province de Champagne et eut presque constamment 1'emploi de sacristain a Saint-Nicaise. II ne jouit pendant toute sa vie que d'une sante debile et il etait contraint de faire gras meme durant le careme. Ses infirmites ne porterent cependant aucun prejudice a sa vie interieure, et il fit mentir le proverbe qui dit : Corpus quod corrumpitur, occidit animam suatn (2). II ne perdait jamais le sentiment de la presence de Dieu, auquel il de'meurait constamment uni.
(i) Gette chapelle sert maintenant aux catechismes de la paroisse. L'autel avait ete consacre en 1619 par saint Frangois de Sales. (a) Corpus quod corrumpttur, aggravat animam. Sap., ix, i5.
II etait passe par les divers degres d'oraison et il se fortifiait dans cet exercice par la lecture des QEuvres de sainte Therese, des Vies de sainte Gertrude et de la Mere Marie de 1' Incarnation et d'autres livres curieux. Pendant les recreations c' etait un charme de 1' entendre parler de Dieu, et les jeunes profes etaient ravis de se trouver en sa compagnie. L'usage existait a Saint-Nicaise de distribuer aux pauvres durant le Careme et 1'Avent les mets entiers dont les religieux se privaient volontairement, et c'etait Dom Jerome qui etait le distributeur de ces aumories. Malgre ses grandes maladies il atteignit a une vieillesse avancee et mourut a Saint-Nicaise le 16 avril 1702.
Du R. P. DOM JEAN MABILLON
Dom Jean Mabillon, 1'une des plus brillantes lumieres de notre Congregation, de notre Ordre et de 1'Eglise, lequel sut allier a une profonde humilite une science qui depassait infiniment le commun, etait ne le 28 novembre 1682 au village de Saint-Pierremont (i), proclie de la Chartreuse du Mont-Dieu, dans le diocese de Reims. II fit profession le 7 septembre i654 entre les mains du R. P. Dom Vincent Marsolles (2) et donna des lors de si grandes esperances que de suite on le nomma zelateur. II s'acquitta tres dignement de cet emploi, car il avait un grand fonds de religion, beaucoup de zele, et il possedait en perfection 1'esprit de la Regie. Mais Dieu, dont les desseins sont impenetrables, permit qu'il eut des maux de tete si violents que toutes les esperances qu'on avait congues de lui faillirent s'evanouir, etant devenu incapable de toute application. Pour le soulager, les superieurs 1'envoyerent a Nogent-sur-Coucy (3), ou, pour le divertir,
(r) Saint-Pierremont, com. du cant, de Buzancy, Ardennes.
(2) II fit profession a 1'abbaye de Saint-Remi de Reims.
(3) Nogent-sous-Coucy, com. d'Auffrique-et-Nogent, canton de Coucy-le-Chateau. I/abbaye' de Notre-Dame de Nogent fut etablie pres d'une tres ancienne eglise dediee a la Sainte Vierge. Des io5g, Alberic, seigneur de Coucy, avait forme le dessein d'elever UR monastere en ce lieu, et 1'eveque de Laon, Helinand, 1'avait encourage dans ce projet qui ne put se realiser que vers 1076. Les premiers moines vinrentde Saint-Remi de Reims, dont Pabbe Henri est compte comme le premier superieur de la nouvelle fondation qui fut confirmee en 1096 par le roi Philippe 1". Le second abbe fut saint Godefroid, qui en no4 devint eveque d' Amiens. II eut pour successeur le celebre Guibert, moine de Saint-Germer de Flaix, qui mourut en na4. De 1190
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on lui donna le soin des poules et les occupations les plus viles dans le monastere. Parmi tout cela il n'avait pas perdu son gout pour 1'antiquite et, comme il avail entendu parler de 1'abbe Guibert, il songea a rechercher son tombeau. II fouilla bien avant en terre, mais je ne sais s'il le decouvrit.
Dom Mabillon fut ensuite envoye a Corbie, ou, tout en etant ecolier, il fit Toffice de cellerier. II lui arriva la un accident qui faillit mettre fin a sa vie. II avail ete saigne a la tempe.le jour de saint Jean et, comme il faisait chantre en cette fete, 1'artere se rouvrit tout d'un coup et le sang jaillit avec tant de violence, que sa chape en demeura toute gatee. On envoya au plus vite chercher le chirurgien du monastere, que, par bonheur, on ne trouva pas. On pria alors un chirurgien-major de la garnison de venir panser le Reverend Pere. Ge chirurgien trouva le mal si grave, qu'il ne voyait presque pas d'autre remede que d'appliquer le feu a la plaie. Avant d'en venir la il voulut neanmoins tenter un remede qui lui avait reussi a la guerre ou, a defaut de linge, il avait arrete le sang d'une plaie avec du papier brouillard. Gela lui reussit et il guerit le Pere Mabillon.
Je ne m'etends pas a parler de cet eminent religieux, parce que nous avons sa Vie qui a ete ecrite par Dom Thierri Ruinard (i). Je
a iai3, les abbes de Notre-Dame de Nogent s'employerent a faire construire une grande eglise qui subsisla jusqu'aux troubles religieux du XVI' siecle. Un abbe commendataire, en effet, Charles de Longueval, ayant embrasse les erreurs de Calvin, detruisit presque entierement 1'eglise et dilapida les biens du monastere. Les religieux de la Congregation de Saint-Maur furent introduits en 1647 ^ 1'abbaye de Notre-Dame de Nogent.
(i) AbrJge de la vie de Dom Jean Mabillon, Pretre et religieux Benedictin de la Congregation de Saint-Maur, par Dom, Thierri Ruinart, religieux de la meme Congregation, in-i2, Paris, 1709. Dom de Vic en publia une traduclion latine avec quelques additions sous le titre : Vita Joannis Mabillonii Presbyter i et monachi Ordinis Sancti Benedicti Congregationis S. Mauri a Theodorico Buinarto ejus socio, olim gallice scripta, nunc vero ab alio ejusdem Congregationis monacho in latinam sermonem translata rerumque nova accessione aucla, in-8, Padoue, 1714. En outre, Dom Ruinart est 1'auteur de la notice consacree a Dom Mabillon dans le Necrologe de 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pres. Dom Thierry Ruinart, ne a Reims le 10 juin 1667, fit profession a Saint-Faron de Meaux le 19 octobre 1675. II mourut, au cours d'un voyage, a 1'abbaye de Hautvilliers, de la Congregation de Saint-Vanne, le 27 septembre 1709. En 1682, Dom Mabillon 1'avait demands comme compagnon d'etudes. Outre la vie de Dom Mabillon mentionnee plus haul, Dom Ruinart publia : Ada primoram Martyrum sincere et selecta, ex libris cum editis, turn manuscriptis collecta, eruta vel emendata, notisque et observationibus illustrata..., in-4, Paris, 1689 5 Historia persecutionis Vandalicae, in duos paries distincta. Prior complectitur libros quinque Victoris Vitensis episcopi et alia monumenla... Posterior commentarium historicum de persecutionis Vandalicae orlu, progressu et fine, in-8, Paris, 1694 ; S. Georgii Florenlii Gregorii episcopi Turonensis opera omnia, necnon Fredegarii Scholastici epitome et chronicon cam suis continuatoribus et aliis antiquis monument is,... in-f, Paris, 1699; Apologiede la Mission
dirai seulement qu'on n'a jamais vu un moine plus humble, plus obeissant et plus regulier. Ses grands travaux et ses vastes etudes n'ont jamais ete pour lui des pretextes a se dispenser, des observances qu'il pouvait pratiquer (i). II ne manquait jamais aux recreations muettes et se promenait dans les allees les plus petites et les plus etroites. Sur la fin de la recreation, il visitait les malades, allait saluer le Saint-Sacrement; puis il se remettait au travail. II ne faisait rien que dans la dependance. Lorsqu'il voulait entreprendre quelque ouvrage, il le proposait aux superieurs et, s'ils jugeaient a propos qu'il Pentreprit, il s'y appliquait; s'ils lui disaient de faire autre chose, il le faisait. Ayant une fois travaille sur Ratram, les Superieurs confierent 1'examen de son etude a deux maitres en theologie qui, accoutumes a leur' scolastique, formerent des difficultes centre. Les Superieurs avertirent Dom Mabillon de supprimer ce travail, et il leur obeit, bien qu'il sut le prix de ce qu'il avait fait. Et il me disait que Ton se trouve toujours bien d'obeir aux Superieurs et qu'il 1'avait experimente en cette occasion, parce qu'il realisa dans la suite de nouvelles decouvertes qui lui permirent de traiter ce sujet a fond et avec toute liber te de 1'im primer dans un autre temps (2). Ce qui lui fit
de S. Maur, apotre des Bdnedictins en France, avec une addition touchant S. Placide, premier martyr de I'ordre de S. Benoit, in-8, Paris, 1702 ; Ecclesia Parisiensis vindicata adversus R. P. Bartholomssi German duas disceptationes de antiquis Regum Francorum diplomatibas, in-i2, Paris, 1706. Les ouvrages posthumes de Dom Ruinart, publics avec ceux de Dom Mabillon par Dom Vincent Thuillier, 3 in-4", Paris, 1724, sont : Disserlatio historica de Pallio archiepiscopali ; Beati Urbani Papas II vita; et Her lillerarium in Alsatiam et Lotharingiam. Dom Mabillon avait prepare une nauvelle edition de son ouvrage De re diplomatica libri VI: elle futpubliee en 1709 par Dom Ruinart qui 1'augmenta de nouvelles pieces, d'un appendice et d'une preface ou il justifle les regies generates etablies par son maitre. 11 a eu en outre la principale part a la publication des deux tomes des Ada Sanctorum Ordinis S. Benedicti. Sxculum Sextum, in-f, 1701 ; et il mettait la derniere main au t. V des Annales Ordinis S. Benedicti quand la mort vint 1'arreter au milieu de ses recherches. Aussi son successeur, Dom Massuet consacrera la preface de ce volume a 1'eloge de Dom Mabillon et de Dom Ruinart, eloge qui plus tard fut place en tete du i eP volume de 1'edition des Annales publiee a Lucques en 1789. II laissait parmi ses manuscrits' un journal tres detaille de ce qui s'est passe au sujet de 1'edition des OEuvres de S. Augustin. II a ete public par M. Ingold sous le titre : Histoire de I' Edition benedictine de S. Augaslin avec le Journal inedit de Dom Ruinart, Paris, 1908, in-8 de xn-aoi p. Outre les divers auleurs qui ont traite de 1'Histoire litteraire de la Congregation de S. Maur, et la notice ecrite par Dom Massuet, on lira avec profit : Dom Thierry Ruinart, notice suivie de documents inedits sur sa famille, sa vie, ses ceuvres, ses relations avec Dom Mabillon, par Henri Jadard, Paris et Reims, 1886, in-8 de vn-igo p. ; Necrologe de I'abbaye de Saint-Germain-des-Pre"s, publie par M. J.-B. Vanel, p. 87.
(i) A cause de son importance nous croyons devoir placer a Pappendice la Bibliographic de Dom Mabillon.
(a) Ge travail de Dom Mabillon se trouve dans la Preface (n" 8i-i3o) du a' tome du IV siecle benedictin des Acta Sanctorum Ord. S. Benedicti, in-f, Paris, 1680.
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beaucoup d'honneur. II fut un jour troirver le Pere Marcland, qui etait Assistant, pour lui demander permission de faire quelque chose. Ge religieux touche de 1'humilite d'un si grand homme, voulut lui donner une permission g6nerale de faire ce qu'il demandait, mais Dom -Mabillon refusa avec remerciemerit, ajoutant qu'il etait bien aise de vivre dans la dependance, reponse qui edifia extremement le Reverend Pere Assistant.
Lorsque Adrien de Valois ecrivit centre Dom Mabillon d'une maniere emportee et indigne d'un honnete homme, Dom Michel Germain voulut lui repondre, ce qui etait facile, car dans ce que M. de Valois avait repris, il ne se trouvait qu'une faute d'impression qui meritat d'etre relevee. Le Bere Mabillon Ten empecha et il me disait a cette occasion : II est a propos que Dieu permette qu'il nous arrive de petites humiliations pour contrebalancer les louanges que les hommes nous prodiguent (i).
II m'arriva un jour de vomir les sacrees especes trois quarts d'heure apres la messe ; Dom Mabillon voulait les prendre, mais je ne le voulus point souffrir. Bien qu'il fut d'une complexion delicate, il ne laissait pas de faire des penitences extraordinaires, et je le supris un jour otant une ceinture de crin qu'il avait portee un certain temps. Ce religieux mourut comme il avait vecu, tres saintement, le 27 decembre 1707, et il s'en alia avec saint Jean reposer dans le sein du Seigneur (2).
Du R. P. DOM GERMAIN COUSIN
Voici encore un homme recommandable par son humilite et son detachement des creatures. II etait de Saint-Calais et il avait faitpro-
(1) Adrien de Valois se pretendit attaque dans un passage du De re diplomatica, et ecrivit un petit livre plein d'aigreur et d'injures centre Dom Mabillon et Dom Michel Germain. Gelui-ci n'iorita pas la douceur de son maitre et trouva 1'occasion de repliquer avec vivacite. Sur cette petite querelle on pourra lire : Mabillon et la Soctitt de Saint-Germain-des-Pres, par E. de Broglie, in-8, Paris, 1888, 1. 1, p. u3; t. II, p. 33, 48.
(2) Sur Dom Mabillon, voir'le t. V des Archives de la France tnonastiqae. Melanges et documents publics a 1'occasion du 2' centenaire de la mart de Mabillon, in-8, Paris et Liguge, 1908 et dans ce volume la Bibliographic des ouvrages relatifs a Mabillon (1707-1907).
fession a Saint-Melaine, le i3 septembre i64g- Dieu, qui se plait a elever les humbles, inspira aux superieurs de le mettre dans les charges. Dom Germain Cousin devint prieur de Saint-Aubin (i) et de Redon, je crois. La reputation que lui attiraient sa regularite et les bons exemples qu'il donnait a ses religieux le firent choisir comme depute au Chapitre general, ou il donna Fexclusion a un superieur qui n'eut pas ete fache d'etre honore de ce titre. II souffrait neanmoins impatiemment de se voir en charge et plus d'une fois il supplia d'en etre delivre. On ne 1'ecouta pas et, tout en prevoyant que sa modestie en souffrirait, on le nomma Visiteur de la province de Normandie. II s'y fit aimer des religieux, car la vertu est aimable partout, et il ne prit jamais occasion de son office pour satisfaire la moinclre curiosite, si innocente qu'elle put etre. Tous les ans il yenait a la diete a Paris et il n'y vit jamais rien de ce qui excite la curiosite des etrangers. II passait simplement par les rues qui conduisent a Saint-Germain-des-Pres et il ne sortait de cette abbaye que pour s'en aller comme il etait venu. Le cardinal de Furstemberg (2) s'etant presente a Marmoutier pendant un de ces Chapitres generaux, tous les Superieurs s'empresserent d'aller visitor cette eminence; Dom Germain Cousin, au contraire, s'enferma dans sa cellule etn'en sortit que lorsque le cardinal s'en fut alle.
De Visiteur de Normandie, le Reverend Pere devint au bout de trois ans prieur de Saint-Ouen de Rouen, nouvelle blessure a son humilite ; mais au Chapitre suivant il fit tant d'instances qu'on Ten retira. Pour ne pas se priver completement de ses services, on 1'envoya prieur a Evron, poste qu'il occupa six ans (3). Comme les infirmites venaient
(i) L'abbaye de Saint- Aubin d' Angers doit son origins a une eglise consacree vers 535 par saint Germain, de Paris, et ou fut transfere le corps de Teveque saint Aubin. Des chanoines la desservaient, et Geoffroi Grisegonelle, comte d'Anjou, les rempla^a en 966 par des Benedictins. Cette abbaye se maintint tres prospere jusqu'a 1'epoque de la commende et des guerres du XVI siecle. Un des abbes commendataires, Galatoire de Marca, y introduisit en 1660 la reforme de la Congregation de Saint-Maur. De cette abbaye il reste des fragments d'un cloitre remain orne de curieuses peintures, une tour du XIP siecle ; dans les batiments conventuels du XVIL siecle sont installes les services de la prefecture; la salle capitulaire et la sacristie abritent les archives departementales.
(2") Cardinal Guillaume Egon, landgrave de Furstenberg, abbe commendataire de Saint-Germain-des-Pres de 1690 a 1704.
(3) De 1689 a 1706 Dom Germain Cousin ne cessa d'etre employe au gouvernement des monasteres. En 1669, il etait nomme prieur de Saint-Mahe de Fineterre; en 1672 de Saint-Sauveur-de Redon ; en 1676 de Sainte-Croix de Quimperle ; en 1678 de Saint-Gildas-des-Bois ; en 1681 et 1684 de Saint-Aubin d'Angers ; en 1687 il eut a remplir les fonctions de Visiteur de la province de Bretagne ; trois ans plus lard en 1690, il etait nomme prieur de Saint-Ouen de Rouen ; en 1698 et 1696
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s'ajouter aux ans, on le dechargea ensuite entierement, et on 1'envoya a Saint- Vincent du Mans, ou il fut d'un grand exemple pour la communaute, tant par sa regularite que par son detachement et sa patience a supporter la gravelle, mal dont il souffrait. Son zele pour la religion lui fit parfois supporter avec impatience certains defauts qu'il remarquait chez le Pere Abbe. Dom Cousin mourut le 20 mai 1708, a Page de quatre-vingts ans.
Du R. P. DOM ANTOINE BEAUGENDRE
Dom Antoine Beaugendre, natif de Paris, avait fait profession a Vendome le 7 septembre 1647, a l'ag e de dix-neuf ans (i). II s'etait acquis du renom comme predicateur, lorsque les superieurs le nommerent premier prieur de Saint-Pierre-sur-Dive (2). Tous ses amis, admirateurs de son talent, lui en temoignerent leur compassion. Et ou allez-vous, mon cher Pere? lui disaient-ils. Dans un pays etranger, en Normandie ; avec d'anciens moines, de veritables draft gons, dont toute F application sera de vous faire de la peine. Toutes ces considerations humaines n'eurent aucune prise sur 1'obeissance de Dom Beaugendre et sur sa soumission aux ordres de Dieu.
de Saint-Serge d'Angers ; en 1699 et 1702 de Notre-Dame d'Evron. En 1705, il se retira b Saint-Vincent du Mans, oh Dom Maur Audren venait d'etre nomine abbe.
(1) D'apres la Matricale et le Necrologe de I'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, Dom Beaugendre fit profession le n septembre.
(2) Saint-Pierre-sur-Dive, ch.-l. de canton, Calvados. L'abbaye de ce nom fut fondee par Lesceline, comtesse d'Exmes, dans un chateau qu'avait fait construire son epoux, le comte Guillaume, frere de Richard II, due de Normandie. Elle y mit des religieuses qu'elle ne tarda pas a transferer a Lisieux. Elle les remplaga par des bnedictins qu'elle obtint de la Trinite-du-Mont, pres de Rouen. Le B. Aimard fut le premier abbe de Saint-Pierre-sur-Dive, alors du diocese de Seez. L'eglise en fut consacree en 1067. Le monastere se maintint jusqu'aux guerres qui mirent aux prises Francais, Anglais et Bourguignons. En 1 563 les Galvinistes envahirent I'abbaye, brulerent les chartes, pillerent tout le monastere, enleverent les vases sacres, jetant au vent les saintes reliques. Le monastere fut releve par la Congregation de Saint-Maur qui en prit possession en 1666. L'abbaye est souvent appelee le monastere de Notre-Dame de 1'Epine, B. Mariss de Spineto Monasterium, a cause d'une statue de la sainte Vierge veneree sous ce titre dans 1'eglise, actuellement paroissiale, de Saint-Pierre-sur-Dive. Attenant au transept, on remarque la salle capitulaire. Subsistent encore quelques constructions du XVII' siecle.
II trouva effectivement a Saint-Pierre-sur-Dive une partie des epreuves qui lui avaient ete predites. La pauvrete y etait si grande qu'a la bibliotheque il y avail pour tout ouvrage un saint Bernard en ecriture gothique. A la cuisine, le Prieur et ses compagnons ne trouverent qu'un chaudron qui leur servait alternativement a cuire leurs aliments et a faire chauffer 1'eau de lessive pour le lavage de leurs sergettes. Du matin au soir ils travaillaient soit au jardin, soit a. ramenagement du monastere. Mais Dieu melait a ce labeur des douceurs qui le leur rendaient agreable. Dans le pays, 1'ignorance etait telle qu'un maitre d'ecole, dont la profession eut ete d'instruire les enfants, ne savait pas lui-meme son catechisme. Dom Beaugendre, qui le faisait travailler dans le monastere, 1'ay.ant un jour interroge s'il y avait plusieurs Dieux et si le Pere n'etait pas plus grand que le Fils : Gomme de raison, mon Pere , repondit le bonhomme. Gette reponse affligea extremement le Prieur et, pour dissiper 1'ignorance du pays, il se mit a faire tous les dimanches le catechisme aux pauvres gens. Les autres jours il les instruisait par ses bons exemples. Le culte divin avait ete tellement neglige, qu'on ne se souvenait pas d' avoir jamais vu le Saint-Sacrement expose. Dom Beaugendre acheta un petit soleil, qui lui couta quinze francs, 1'exposa durant 1'octave de la fete du Saint-Sacrement et.gagna si bien le coeur des Anciens, qu'ils venaient tous les jours faire leur heure d'adoration au temps precis ou ils etaient marques. II reussit encore a les faire assister a toutes les heures de 1'Office divin, hormis a matines.
Dom Beaugendre passa ensuite a Coulombs (i) comme prieur, puis a Saint-Pere de Chartres. Apres quoi il fut decharge- a cause de quelques incommodites qui lui survinrent aux yeux. Se trouvant
(i) Coulombs, com. du canton de Nogent-le-Roi, air. de Dreux, Eure-et-Loir. On ignore les circonstances de la fondation de 1'abbaye de Notre-Dame de Coulombs, Beatse Marise de Columbis Mon., qui fut detruite par les Normands au IX" siecle. Relevee par les moines, elle fut ruinee au siecle suivant par les troupes de Richard, due de Normandie, et abandonnee jusqu'au moment ou Roger, eveque de Beauvais, seigneur de Nogent-le-Roi, en prit possession. II restaura Pabbaye, lui fit de riches donations et son exemple fut suivi par beaucoup de seigneurs de cette contree. La prosperite du monastere se maintint jusqu'aux guerres du XIV' siecle entre Francais et Anglais. Les religieui furenl contraints de se disperser. L'abbe Ferrand de Montreuil (i/iSS-i/iia) entreprit de relever 1'abbaye, et son successeur acheva 1'oeuvre commencee. Les Protestants la pillerent en i56a et i568. L'abbaye de Notre- Dame de Coulombs s'unit en i648 a la Congregation de Saint-Maur. Du monastere il reste peu de chose : un beau portail du XP siecle, les ruines d'un clocher et quelques fragments de murailles. L'eglise abbatiale fut detruite dans la premiere partie du X1X siecle : et divers objets en provenant se trouvent dans Peglise de la paroisse.
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retabli, il revint a Saint-Pere et alia ensuite a Saint-Taurin d'Evreux (i), ou il se fit beaucoup aimer des religieux (a). On le dechargea de nouveau et il vint exercer a Saint-Germain-des-Pres Foffice de doyen. II ecrivit la Vie de Monsieur Joli, chanoine de Saint-fitienne de Dijon, pretre d'une eminente piete (3), et il donna au public une ample edition d'Hildebert, archeveque de Tours, et de Marbode, eveque de Rennes, prenant sur son sommeil un temps considerable et employant tout le jour aux exercices de la regularite (4). Dom Beaugendre mourut age de quatre-vingts ans et d'une chute, a ce qu'il me semble avoir entendu dire.
GLXXII Du R. P. DOM MICHEL BRIANT
Le Pere Dom Michel Briant etait natif de Rouen et il fit profession a Jumieges le 28 d'aout i658, a 1'age de dix-neuf ans. Ses eludes ter-
(i) Cette abbaye fut fondee pres du tombeau de saint Taurin, premier evSque d'Evreux. Elle existait deja a la fin du VI* siecle, et saint Leufroy (f 788) y revetit 1'habit monastique. Detruite lors des invasions normandes, elle fut relevee par Richard I, due de Normandie, mort en 996, et pendant pres de deux siecles ses abbes lui vinrent de Fecamp. Elle fut d^vaslee en ng5 lorsque Philippe-Auguste s'empara d'Evreux. Au commencement du XV siecle, par suite des guerres, elle etait de nouveau en ruines lorsque en iltio, Charles VI en ordonna la restauration. L'abbaye de Saint-Taurin d'Evreux s'unit en 1617 a la Congregation de Chezal- Benoit, d'oii en i64a elle passa dans celle de Saint-Maur. L'eglise encore subsistante renferme de curieuses parties romanes ; le chceur du XIV siecle est bati sue une crypte tres ancienne. Du vieux monastere il reste un pavilion du XVI* siecle. Les bailments construits par les Mauristes abriterent pendant de longues annees le seminaire diocesain.
(a) Voici la ehronologie des Chapitres generaux qui appelerent Dom Beaugendre au gouvernement des monasteres : 1669, Saint-Pierre-sur-Dive ; 1672 et 1676, Coulombs; 1678, Saint-Pere de Chartres ; i684, Coulombs; 1687 et 1690, Saint- Taurin d'Evreux.
(3) La vie de Messire Benigne Joly, prestre, docteur de la Facalte de Paris et societe de Navarre, chanoine de I'e^lise abbaliale et collegiale de Saint-Estienne de Dijon, institnteur des religieuses hospitalieres de la meme ville oil on le nommait ft le Pere des Pauvres , oil Von voit Cidee d'un saint chanoine, et le modele d'un parfait ecclesiastique, in-8, Paris, 1700.
(4) Venerabilis Hildeberti primo Certomanensis Episcopi, deinde Turonensis Archiepiscopi opera, tarn edita quam inedita. Accesserunt Marbodi Redonensis Episcopi, ipsius Hildeberti supparis opascala. Qua? hactenus edita, hsec autem aactiora et plura nondum edita prodeant, omniaque ad manuscriptos codices recensita, notis passim illustrantur, in-f, Paris, 1708.
minees, on 1'envoya a Bonne-Nouvelle de Rouen faire sa recollection sous le R. P. Dom Claude Martin et, forme a si bonne ecole, il detacha completement son coeur des choses de la terre et montra en toute occasion un grand zele pour la regularite. Aussi le nomma-t-on Superieur dans les principaux monasteres de la province, a Saint-Evroult, au Bee, a Seez, a Caen et a Bonne-Nouvelle de Rouen (i), et partout il s'acquit la reputation d'un homme ardent a maintenir 1'observance. A cause de cela il fut ordinairement depute au Ghapitre general et on le chargeait toujours de soutenir les droits de la province.
Dom Michel Briant etait fort bon econome, mais il n'avait pas d'attachement au Men et il faisait de grandes aumones. Pendant qu'il etait prieur au Bee, on arreta dans 1'eglise une lingere qui derobait les nappes des autels et en fabriquait des chemises. Le Reverend Pere ne souffrit pas qu'on lui fit aucun mal; il la reprimanda seulement et la renvoya avec une bonne aumone, mettant ainsi en pratique la parole de 1'Evangile qui ordonne de ceder notre manteau a celui qui derobenotre tunique. Tandis qu'il etait a la tete de la maison de Caen, il mourut un Ancien qui avait une niece, bonne demoiselle, mais pauvre. Le Reverend Pere Briant ceda a cette personne toute la cote morte de son oncle, ce qui la toucha de telle sorte qu'elle le pria de garder au moins quelques-uns des meubles du defunt pour se ressouvenir de lui ; ce a quoi il ne voulut consentir. Get excellent superieur s'appliquait a demeurer sans cesse a la tete de sa communaute et il n'allait que rarement manger avec les holes, meme avec les personnes de qualite, et il savait trouver a propos quelque honnete defaite pour s'en dispenser et le faire agreer a ceux qu'il traitait. Dom Michel Briant mourut a Bonne-Nouvelle de Rouen, le 17 juin 1708.
Du R. P. DOM NICOLAS GOULON
Le R. P. Dom Nicolas Goulon, natif de Dreux dans le diocese de Chartres, fit profession a Jumieges le 14 d'octobre i655, a 1'age de
(i) Dom Michel Briant fut nomme en 1676 prieur de Saint-Georges de Boscherville ; en 1678, du Mont-Saint-Michel ; en 1684, abbe de Saint-Martin de Seez , en 1987 et 1690, prieur de Saint-fitienne de Caen ; en 1698, du Bee ; en 1696, de Saintfitienne de Caen ; en 1699, abbe de Saint-Martin de Seez ; en 1702, prieur du Bee ; en 1706, de Saint-Evroult ; et en 1708, de Notre-Dame de Bonne-Nouvelle de Rouen.
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dix-neuf ans. II demeura une quarantaine d'annees environ a Tiron, et sa vertu etait si solide qu'elle fut a 1'epreuve des laiigues des petits ecoliers, lesquels n'epargnent persoiine. Ils ne parlaient qu'avec eloges du Pere Coulon. Ce religieux etait d'une complexion si delicate <Jue peu s'enfallut qu'on ne le renvoyat du noviciat; il n'y eut que son zele et sa vie innocente qui le firent admettre. II ne laissaifrpas cependant de mener une vie tres austere, mangeant tres peu, ne buvant presque pas de vin et trempant son pain dans 1'eau, ou encore mettant de 1'eau dans son potage ou dans ses mets, comme je 1'ai appris du Superieur qui 1'a enterre. Sa couche etait dure comme du bois et cependant il la trouvait encore trop molle. II personninaitThumilite. Tandis qu'il etait regent de rhetorique a Tiron, on y envoya un religieux pour exercer la meme fonction. Dom Nicolas ne dit point au nouveau venu qu'il etait deja en possession de la chaire; mais il abandonna son poste sans resistance et remit a son confrere tous les livres dont il s'etait muni. II etait souple comme un gant, maniable comme la cire et pret a executer ce que Ton voulait: enseigner, precher, confesser, exercer les fonctions vicariales a la paroisse, tout lui etait indifferent, mais lui devenait agreable et precieux des qu'il s'agissait d'honorer Dieu. II precha FA vent une annee dans une paroisse voisine de Tiron et a la fin il fit une quete et obligea le cure a venir a Tqffrande. II appela ensuite la dame du lieu et lui dit : Madame, voila de quoi acheter un parement a votre autel, mais il vous faut suppleer a ce qui manque a la somme. La vie de Dom Coulon etait si pure, que celui qui entendit sa confession pendant une grande maladie qu'il fit, disait de lui que c'etait un veritab.le Israelite, dans lequel il ne se trouvait point de fraude. Ge religieux mourut a Tiron, le So Janvier 1709.
Du R. P. DOM ANTOINE TEXANDIER
Dom Antoine Texandier (i), qu'on appelait la belle dme a cause de son innocence et de sa sainte vie, apprehendait extremement la mort.
(i) Dom Antoine Texandier etait originaire de Limoges, et Sge de vingt ans fit profession au monastere~de Saint-Auguslin de cette ville le 28 Janvier 1669. II mourut dans 1'abbaye de Saint-Jean-d'Angely.
Etant tombe malade et tirant a sa fin, le prieur et le sous-prieur n'osaient 1'avertir de s'y preparer. Le procureur, qui etait un homme resolu, leur dit qu'il irait lui en donner 1'entente. II engagea effeclivement le malade a se disposer an grand passage. Ge dernier le remercia en ajoutant : Preparez-vous-y de votre cote, car vous mourrez le premier de nous deux et serez enterre avant moi. Le procureur, plein de vie et de sante, vint en riant rapporter le propos au prieur et a son compagnon. N6anmoins le jour suivant on le trouva mort, et lorsque s'achevaient ses funerailles, le 27 septembre 1708, Dom Antoine expira a son tour.
Du R. P. DOM ANTOINE LAVEROT
Le R. P. Dom Antoine Laverot, natif de Bessay dans le diocese de Glermont (i), avait trente-quatre ans lorsqu'il fit profession a Vendome, le 18 d'aout 1666. II etait medecin avant d'entrer dans la Congregation, et, lorsqu'il y eut ete admis, il oublia tous les principes de la medecine humaine qui ne s'occupe que du corps et il ne songea plus qu'au salut de son a"me. II ne buvait point de vin et mangeait tres rarement du poisson. II gardait un silence perpetuel, aim de s'entreteniravec Dieu et, quand les religieuxconferaient en recreation, lui se promenait seul dans quelque allee ecartee du jardin. II n' etait cependant point farouche et, lorsqu'on 1'interrogeait sur quelque chose, il repondait avec honnetete et en termes precis a ce qu'on lui demandait. II restait des temps considerables a 1'eglise devant le Saint-Sacrement, a la suite des matines et des complies. Pendant longtemps il demeura a fivron comme dans une solitude champetre, et la reputation de saintete qu'il s'y etait acquise faisait dire que, s'il venait a y mourir, on aurait peine a 1'enterrer a cause de la population qui infailliblement se jetterait sur son corps et decouperait ses habits ; mais il alia mourir a Saint-Vincent du Mans, le 3 mars 1709, a 1'age de soixante-dix-sept ans.
(i) Bessay-sar-Allier, com. du canton de Neuilly-le-Real, Allier.
DOM REN^ DB GOUSTIMENIL
GLXXVI Du R. P. DOM RENE DE GOUSTIMENIL
Dom Rene de Goustimenil etait ne a Folleville (i) dans le diocese de Rouen et appartenait a une famille noble et aisee. II fit profession a Jumieges le 22 fevrier i663, a 1'age de vingt et un ans. II s'etait rendu si maitre de ses passions, qu'onne vit jamais en lui trace d'aucune emotion. II perdait rarement le sentiment de la presence de Dieu, et son exterieur, releve par une regularite exacte, etait si religieux qu'on ne pouvait le voir sans concevoir de lui 1'idee d'un saint. En raison de ces qualites on le fit passer de la province de Normandie, ou il avait fait profession, a Saint-Cyprien de Poitiers (2) qui est de celle de Chezal-Benoit, et on lui confia le soin de confesser les religieuses de laTrinite, lesquelles sont des filles fort spirituelles. II s'ac" quit bientot leur estime et leur confiance et put leur faire accepter ses vues. Un jour que 1'abbesse voulait renvoyer une novice parce qu'elle ne pouvait payer la dot, Dom de Goustimenil, avec sa foi ordinaire en Dieu, lui dit nettement qu'il fallait recevoir cette fille. Comme 1'abbesse formait des difficultes, il la pria de ne pas tant raisonner, et il insista de telle sorte en faveur de cette novice, qu'il fallut ceder a sa volonte.
Au Ghapitre general de 1698, Dom de Goustimenil fut nomine prieur de Noyers, et les grandes aumones qu'il y fit, jointes a ses autres vertus, le rendirent 1'arbitre de tout le pays. Iln'y avait point d'inimitie qu'il ne fit cesser par la prompte reconciliation des adversaires. Cela parut un jour entredeux gentilshommes, dont 1'un avait jure la perte de 1'autre. Les filles elles-memes partageaient la passion de leurs
(i) Folleville, Saint-Madou de Folleville, com. du canton de Totes, Seine-Inferieure.
(a) Ce monastere dans un faubourg de la yille de Poitiers fut fonde vers 828 par Pepin I, roi d'Aquitaine, en Phonneur du martyr poitevin saint Cyprien. Detruite par les Normands, cette abbaye fut reconstruite par Teveque Frotaire ou Frotier II, et son eglise consacree le 29 septembre 986. Le B. Bernard, de Tiron, en fut abbe. Saint-Cyprien de Poitiers fut presque entierement detruit dans les guerres centre les Anglais, puis en 1 56o par les Huguenots. Apres ce dernier desastre les religieux durent se retirer dans 1'interieur de la ville, et revinrent dans leur ancien monastero lorsque leur abbe commendataire, Henri-Louis Chasteigner de la Rochepozay, eveque de Poitiers, y introduisit les religieux de la Congregation de Saint-Maur le 7' septembre i64a. L'abbaye a ete entierement detruite, sur son emplacement s'eleva au cours du XIX* siecle un couvent de 1'ordre des Freres-Precheurs (expulses de nos jours).
peres et s'etaient munies d'armes a feu. Dom de Goustimenil fut prie par les interesses de ne se point meler de cette affaire. Lui, au contraire, sans s'epouvanter du bruit, se rendit chez le plus acharne des deux adversaires. Il^fit ouvrir les portes du chateau qu'on avait fermees expres, puis s'adressant au gentilhomme : II faut, Monsieur, lui dit-il, vous aller tout presentement reconcilier avec votre ennemi et lui pardonner tout le mal q'tie vous croyez qu'il vous a fait. Les armes furent deposees seance tenante, et, des cette premiere visite, le differend se termina par une sincere reconciliation ; si bien que le gentilhomme ainsi somme s'ecria qu'il n'y avait que le prieur de Noyers capable de lui faire aimer celui qu'il hai'ssait a mort auparavant.
Dom de Goustimenil fut decharge au bout de deux triennaux ; mais il demeura a Noyers et continua d'y faire beaucoup de bien par ses bons exemples et le ministere de la confession. Tout le pays 1'avait en grande estime, notamment Monsieur d'Argenson (i). A chacune de ses visites, il 1'accueillait toujours avec distinction, et lorsque au bout de quelques annees les Superieurs envoyerent le Reverend Pere a Chelles, il fit le voyage de Paris pour les supplier de le laisser a Noyers. Bien que ceux-ci fussent disposes a acceder a la requete, ils crurent cependant qu'il ne fallait pas mettre les seculiers sur le pied de demander aupres d'eux les religieux qui leur plaisaient. Dom de Goustimenil mourut a Chelles, le 7 d'octobre 1709. II avait dans la Congregation un frere nomme Dom Charles, qui souffrit avec grande patience beaucoup d'infirmites et donna 1'exemple de la regularite. Ce dernier mourut a Saint-Wandrille (2).
DE JEAN BROCARD
Jean Brocard, flamand de nation, fut une conquete de Thomas Alport, commis de notre Congregation. II etait menuisier de son
(1) La famille de Voyer de Paulmy ajoutait a ses noms celui de la terre d'Argenson, dont le chateau se trouvait a une courte distance de 1'abbaye de Noyers.
(2) Dom Gharles-Frangois de Goustimenil etait age de a a ans lorsqu'il fit profession a 1'abbaye de Jumieges le 12 aout 1660. 11 mourut a Saint-Wandrille le aa juin
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metier et, selon la mauvaise coutume des compagnons, il depensait au cabaret tout 1' argent qu'il gagnait. Etant venu au Bee travailler au buffet de 1'orgue sous la direction de Thomas Alport, il fut si touche des vertus de ce dernier et des bonnes instructions qu'il en recevait, que peu a peu il devint tout autre. Au lieu d'employer son gain comme auparavant a faire la debauche, il acheta de bons livres qu'il lisait les dimanches et jours de fetes en la compagnie de Thomas. Une fois entre en ces dispositions, il resolut de se donner entierement a Dieu et demanda a etre frere convers. Les difficultes nombreuses qu'on lui fit le determinerent a embrasser, suivant 1'exemple de son maitre, 1'etat de commis dans la Congregation (i), et, lorsque Thomas Alport le vit ainsi fixe, il lui apprit son metier de facteur d'orgues. On peut juger du talent de Jean Brocard dans cette branche par 1'orgue de Saint-Denis qui passe pour le plus beau du royaume. Get homme excellent etait sans cesse occupe de la presence de Dieu : il gardait un profond silence et surpassait en cette vertu les religieux de choeur. Les dimanches et fetes, il servait autant de messes qu'il pouvait, assistait a 1' office divin avec une grande devotion et donnait le reste de son temps a de pieuses lectures et a 1'oraison, dans laquelle il avait fait de grands progres. Jean Brocard mourut a Byron, le 5 novembre 1709.
GLXXVIII Du R. P. DOM THOMAS BLAMPIN
II semble que la nature et la grace avaient conspire ensemble pour faire du R. P. Dom Thomas Blampin un homme accompli. II etait bien fait, il avait de 1'esprit, et toutes ses inclinations le portaient au bien. Son exterieur etait si religieux qu'on ne pouvait le regarder sans respect, et sa conversation si edifiante qu'il etait impossible de 1'entretenir sans concevoir de lui 1'idee d'un saint. Dom Thomas etait ne a Noyon de parents honnetes qui lui donnerent une bonne education et rencontrerent en lui toute la docilite requise pour profiler de
(i) Originaire du diocese de Ruremonde, Jean Brocard fit sa promesse de stabilite & 1'abbaye de Lyre le 18 decembre 1683.
leurs enseignements. Tandis qu'il etait en pension, dans son enfance, il se levait furtivement la nuit pour decrotter les souliers de ses condisciples. II avait un frere garde du corps du Roiqui, sous 1'habit militaire, pratiquait les memes vertus et conservait les inclinations d'un religieux. Eloigne des vices ordinaires aux gens de guerre, il menait partout, soit a la cour, soit en campagne, une existence uniforme. Si, par devoir d'etat, il accom'pagnait le Roi a 1'armee, il ne se rendait a charge a personne, acceptait tout avec reconnaissance et choisissait d'ordinaire 1'endroit le plus incommode de la maison qui lui etait assignee comme logement. II partageait son temps entre la priere et la lecture et, tandis que ses compagnons se diver tissaient au jeu, il se promenait seul en recitant son chapelet et d'autres prieres vocales, ou ruminant quelque pensee pieuse.
Quant au jeune Thomas, comme il n'avail jamais goute le monde, il n'eut pas de peine a le quitter, et la Congregation de Saint-Maur lui ayant paru un corps digne de son choix pour le dessein de se consacrer a Dieu, il en prit 1'habit a 1'age de dix-sept ans, des mains du Pere Vincent Marsolles, qui, 1'annee suivante, 19 decembre i658, rec.ut ses vceux a Saint-Remy de Reims. Forme a bonne ecole, le nouveau profes progressa rapidement dans les voies de la perfection ; il devint un modele pour ses jeunes confreres et, au cours de ses etudes, non seulement il soutint ces beaux commencements, mais il les surpassa, cherchant a apprendre la charite qui edifie plus que la science qui enfle. On ne vit jamais un religieux plus exact a ses devoirs, plus humble et plus modeste. Sa recollection finie, on le chargea d'enseigner la philosophic a nos jeunes confreres, puis ensuite la theologie, et il cut a coeur de leur apprendre les vertus monastiques bien plutot que de les exercer dans des questions seches et tres souvent steriles. II joignait Texemple aux exhortations, aussi les ecoliers qu'ils instruisait etaient-ils reguliers et exacts comme de petits novices. II cherchait surtout a leur inspirer 1' amour de la pauvrete et, dans cette vue, il recousait lui-meme ses habits et affectait de porter une robe couverte de pieces et tombant en lambeaux. S'il avait un voyage a entreprendre, il le faisait a pied, emportant dans sa poche un morceau de pain, qu'il mangeait a 1'abri d'un arbre, apres avoir bien marche. Pendant son sejour au Mont-Saint-Quentin comme professeur de philosophic, il faisait les dimanches et fetes le catechisme aux pauvres gens jusqu'a 1'heure de complies, et ceux-ci 1'ecoutaient pendant deux heures avec un plaisir singulier, ce temps ne leur paraissant plus long qu'un quart d'heure.
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II enseignait la theologie a Saint-Denis en France, lorsque les Superieurs resolurent de faire travailler a une nouvelle edition des CEuvres de saint Augustin. Dom Francois Delfau (i), homme d' esprit et d'un grand savoir, fut charge de la conduite de cette entreprise ; mais un ordre du Roi 1'ayant relegue a Landevenec (2), on jeta les yeux sur Dom Blampin, et ce choix obtint 1' approbation generate. Lorsque M. Nicole 1'eut appris, il dit que 1'edition etait en bonnes mains et reussirait infailliblement parce que Dom Thomas etait humhle et que, pour editer les 03uvres du plus humble des Peres, il fallait un homme de ce caractere. Le Reverend Pere se donna tout en tier a cette besogne : il y travaillait du matin jusqu'au soir, hormis le temps qu'il prenait pour dire son office, celebrer la sainte messe, reciter ses autres prieres et prendre sa refection. II ne prenait plus part aux recreations et ne sortait plus en ville sans une necessite indispensable, persuade qu'il ne pouvait rien faire de plus agreable a Dieu, ni de plus utile au prochain que ce labeur, qui fut beni du ciel en effet. Tous ceux qui aiment veritablement 1'Eglise accueillirent en effet cette edition avec applaudissement. L'editeur au contraire n'en ressen tit pas la moindre vanite et, pour se derober aux compliments autant que pour implorer le secours d'en-haut, dans 1'intervalle de 1'impression de chaque volume, il se retirait dans un monastere champetre et incommode afin d'y vaquer aux exercices de la retraite des dix jours.
Au cours de 1'edition, Dom Blampin dut faire le voyage des Pays- Bas pour consulter quelques manuscrits. Si on 1'eut ecoute, il serait
(i) Dona Francois Delfau, ne a Montel, en Auvergne, fit profession a 1'abbaye de Saint-Allyre de Clermoat le 2 avril i656. Ses superieurs 1'ayant charge de publier une nouvelle edition des oeuvres de saint Augustin, il 1'annonca par un Prospectus qui parut a Paris en 1671. Deux ans plus tard, un ordre du roi 1'exilait en Basse- Bretagne. La raison de cette lettre de cachet fut 1'apparition d'un livre ayant pour titre : UAbbd commendataire, oil I'injustice des Commendes est condamne"e par la Lot de Dieu, par les decrets des Papes, et par les Ordonnances, Pragmatiques et Concordats des Rois de France. Par le sieur Desboisfranc, Docteur en Van et I'aiitre Droit, in-4% Cologne (Gompiegne), 1678. Peu apres : Reponse au livre intitule" I' Abbe' commendataire et refutation de cette reponsepar une lettre de M. Schouten d I'auteur, in-ia, Cologne, 1678 ; Entretiens d'un Abbd commendataire et d'un religieux sur les Commendes avec des Reflexions sur ces entretiens, in-ia, Cologne, 1674. On ne tarda pas a savoir que 1'auteur n'etait autre que Dom Delfau. La seconde partie de l'Abbe~ Commendataire est de Dom Gabriel Gerberon. On doit, en outre, a Dom Delfau : Libri de Imitatione Chrisli Johanni Gerseni, Abbati Ordinis Sancti Benedicti iterum dsserti, maxime ex fide Mss. exemplarium, in-8, Paris, 1674. Dom Delfau peril dans un naufrage le i3 octobre . 1676 en se rendant a Brest pour y precher le panegyrique de sainte Therese.
(a) D'apres d'autres auteurs appartenant a la Congregation de Saint-Maur, le lieu d'exil de Dom Delfau aurait ete 1'abbaye de Saint-Mahe, non loin de Landevenec.
alle seul et n'eut use d'aucun management envers sa personne. Les Superieurs lui donnerent pour compagnon frere Rene Pasquier, religieux convers d'une eminente piete, et ils commencerent tous deux le voyage un jour de jeune d'Eglise en faisant dix lieues a pied. Get exces echauffa de telle sorte le frere convers, qu'arrive a Gompiegne il se trouva mal ; neanmoins il fit effort pour parvenir jusqu'a Noyon, ou deux jours apres il mourut. Cette fin affligea extremement les Superieurs a cause de Testime en laquelle ils tenaient frere Rene Pas^ quier; pour empecher que la meme chose arrivat a Dom Blampin, ils recommanderent a celui-ci de prendre une monture et de se bien nourrir au cours de la route, car ils le savaient impitoyable envers soi-meme.
En depit du bon accueil qu'avait regu en general 1'edition des OEuvres de saint Augustin, elle rencontra cependant des adversaires. Des 1'apparition du premier tome, douze Jesuites se mirent a en eplucher le contenu, mais sans grand success. Ils ne s'attacherent qu'a un seul endroit qu'ils defererent a 1'archeveque de Paris (i). Le prelat, ayant eu occasion de voir douze beaux manuscrits qui portaient la lecon incriminee par les Reverends Peres, approuva le choix de Dom Thomas et 1'exhorta a continuer. Les Jesuites, de leur cote, poursuivirent leur examen au fur et a mesure de 1'apparition des volumes, sans reussir a decouvrir matiere a critique. La grande tempete arriva seulement apres 1'entier achevement de 1'edition. Lorsque Dom Thomas imprima le dernier tome qui renferme les ecrits du saint Docteur sur la grace, les amis de notre confrere lui conseillerent de donner separement la Synopsis du livre de Correptione et gratia par Monsieur Arnauld, afin que ceux qui le voudraient pussent 1'inserer dans leur edition. Mais le libraire, de son chef, 1'encarta dans beaucoup d'exemplaires, de sorte que les Jesuites en eurent bientot connaissance. Ils firent grand bruit aupres de TArcheveque de Paris, qui envoya aussitot querir le Pere Boistard, alors Supdrieur general de noire Congregation. Ge Pere, aux questions posees par le prelat, repondit que la chose s'etait faite sans sa participation, qu'il n'en avait eu aucune connaissance et que, de ce pas, il s'en irait enlever la Synopsis de tous les exemplaires et la supprimer. Gette response satisfit l'archeA r eque, mais non les Jesuites, qui reitererent leurs plaintes et pousserent ce dernier a conseiller aux Superieurs d'infliger une penitence a Dom Blampin. Le Pere de Loo (2), qui etaif;
(1) Mgr Francois de Harlay de Champvallon, archeveque de Paris, 1671-1686.
(2) Dom Arnould de Loo naquit a Rouen d'une famille calviniste. Encore adoles-
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prieur de Saint-Germain et qui huit jours auparavant avait nomine celui-ci son sous-prieur, se hata de le deposer et de lui confier la cellererie, emploi entierement contraire a ses inclinations. Les Jesuites, qui avaient jure la perte de notre confrere, ne furent pas encore satisfaits. Us reprirent leurs instances aupres de I'archeveque, qui leur repondit que Dom Thomas avait ete depose de son office de sous-prieur et que c'etait une assez grande penitence. 11 est encore a Paris, reprirent les Jesuites, il faut Ten faire sortir. Vous en demandez trop, leur repartit le prelat, et vous devez vous contenter de ce qui arrive.
Dom Blainpin cut ete personnellement content de sortir de Paris, dont le sejour lui deplaisait fort. Aussi, des que son Edition avait ete achevee, il avait prie les Superieurs de 1'envoyer a Saint-Nicolas-au- Bois (i), requete que ceux-ci refuserent d'accueillir a cause de Testime que le Reverend Pere s'etait acquise dans la capitale et de la confiance qu' avaient en lui beaucoup de personnes de qualite. Toutefois, a la suite de nouvelles instances presentees au Chapitre general de 1698, on consentit a 1'envoyer a Saint-Nicolas-au-Bois. Mais quelques definiteurs opinerent alors qu'il fallait en accedant a sa demande lui donner la qualite de prieur; d'autres au contraire objecterent que cette dignite n'etait pas en rapport avec le merite de ce religieux. Finalement il fut resolu que Dom Blampin sortirait de Paris, mais pour se rendre a Saint-Nicaise de Reims en qualite de prieur.
cent il reconnut 1'erreur ou il etait engage et, s'etant converti, eut le bonheur d'amener ses parents a 1'figlise catholique. Pour lui, il voulut se consacrer entierement au service de Dieu, et il n'avait que ig ans lorsqu'il fit profession a 1'abbaye de Jumieges le a mai i663. Les talents qu'on remarqua bientot en lui le designerent pour les premieres charges de la Congregation. Enn678, il etait choisi pour gouverner Saint-Germer de Flaix; en 1681 et 1684, Saint-Pere de Chartres. Le Ghapitre general de 1687 1 Q nommait Abbe de Saiut-Martin de Seez ; et trois ans plus tard prieur de Saint-Germain-des-Pres, qu'il ne quitta qu'en 1696 pour exercer pendant deux triennats les memes fonctions a Saint-Denis. En 1702, il revint a Saint-Germain-des-Pres jusqu'en 1708. II etait de nouveau prieur a Saint-Denis quand il fut e"lu Superieur general par le Ghapitre tenu a Marmoutier en mai 1711. II mourut a Saint-Germain-des-Pres le 9 aout 17*1 3. Voir Vanel, Necrologe de 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, p. 96-108.
(i) Saint-Nicolas-au-Bois, com., du canton de la Fere, Aisne. Cette abbaye dans 1'ancien diocese de Laon fut fondee en un lieu habite par des ermites qui avaient construct dans une foret un oratoire en 1'honneur de saint Nicolas. Barthelemy, eveque de Laon, y mit comme abbe, en nao, Simon, moine de Saint-Nicaise de Reims, qui y etablit une forte discipline monastique. Au XIII' siecle, il y eut une ecole celebre dans cette abbaye. Vers i4t8 les Anglais s'emparerent du monastere, qu'ils incendierent apres 1'avoir pille. II subit le meme sort de la part de heretiques en 1667. La Congregation de Saint-Maur, qui en prit possession en 1671, releva 1'abbaye de Saint-Nicolas-au-Bois.
Dans cette charge, celui qui venait d'en etre revetu ne vit autre chose que 1'obligation de vivre plus humble, plus pauvre et plus penitent que ceux auxquels il commandait, et Ton vit ce savant, presque toujours plonge dans les livres jusqu'alors, donner tous les jours plusieurs heures au travail des mains et se delecter des occupations les plus penibles. Sa joie etait d' avoir une beche en mains et de travailler la terre. II voulait que ses religieux fussent bien et jouissent du necessaire ; mais il retranchait tout le superflu. II ne pouvait souffrir ces repas magnifiques que Ton donne parfois aux seculiers et il les considerait comme opposes a 1'esprit de simplicite et de pauvrete dont nous faisons profession. II jugeait que les depenses de ce genre devaient etre employees plutot au soulagement des pauvres.
Dom Thomas etait tres reserve a permettre a ses religieux d'aller ea ville, pensant qu'on n'en revient jamais meilleur. II accompagnait toutefois ses refus de manieres honnetes et sinceres et, par son humilite et sa simplicite, il desarmait toutes les critiques. En une occasion qu'il venait de nommer les officiers de son monastere, un religieux qui s'imaginait avoir beaucoup de merite se plaignit a lui de n'avoir regu aucnn emploi. Vous avez raison, repartit le Prieur, nous n'avons designe personne pour oter les araignees du monastere, vous ferez tres bien cela. L' autre se retira confus et fut dire a ses confreres qu'il admirait la simplicite du R. P. Prieur, puis il leur raconta ce qui venait de lui arriver.
Apres avoir gouverne Saint-Nicaise pendant six ans, Dom Blampin passa le meme espace de temps a la tete de 1'abbaye de Saint-Remy et ensuite il fut designe comme prieur de Saint-Ouen, ou il eut de la contradiction de la part des procureurs du dehors. Ces religieux s'etaient mis sur le pied d' avoir chacun une chambre affectee a son usage, avec matelas sur leurs paillasses. Dom Thomas leur retrancha ce dernier adoucissement comme contraire aux Regies et les reduisit au train commun. Cette mesure choqua les interesses. Ils decrierent le Prieur par toute la Province ; n'osant toutefois 1'incriminer dans sa vie et ses mceurs qui etaient irreprehensibles, Us repeterent que c'etait un excellent religieux, mais impropre au gouvernement et ne frequentant pas assez le monde, lequel pourtant ne nous estime jamais tant que lorsqu'il ne nous voit pas. Bref, ils agirent de telle maniere qu'a la Diete suivante Dom Blampin ne fut pas elu depute, bien que la Province ne comptat pas de meilleur religieux. Les Peres
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du Chapitre general en jugerent autrement en le nommant Visiteur de la province de Bourgogne (i).
En cette nouvelle position Dom Thomas n'abandonna rien de ses pratiques de penitence et d'humilite et il ne prit point pretexte de sa charge pour faire des voyages inutiles ou de simple curiosite. II etait entierement mort au moride. Quelque longues que fussent les etapes qu'il avail a faire, il ne se dispensait jamais de la celebration de la sainte messe, et je 1'ai vu monter a 1'autel apres une marche de huit lieues. II avait des entrailles depere pour tousles religieux et ne pouvait souffrir de preferences dans les monasteres. Un jour qu'il residait a Moutier-Saint-Jean, le prieur de Dijon le vint prier de le debarrasser d'un de ses moines. Dom Thomas lui en demanda la raisori. Le Prieur dit que ce moine etait infirme et n'avait pas de voix. Ge religieux, demanda Dom Blampin, sollicite-t-il sa sortie? Non ! repondit le Prieur. Je ne puis done me preter a ce que vous me demandez , repartit le Pere. Ce Prieur, qui avait ete Visiteur lui-meme et qui pour lors se trouvait a la tete du premier monastere de la province, s'imaginait que cette double qualite lui donnait le droit de disposer de sa communaute comme il lui plairait. II fit de nouvelles instances. Dom Thomas lui ferma la bouche en protestant qu'on lui couperait la main plutot que de lui faire signer une obedience pour le religieux en question. Ainsi le pauvre Prieur s'en retourna bien honteiix. On pourrait citer ici plusieurs semblables exemples de fermete et de charite.
En 1710, tandis qu'il faisait la visite a Saint-Benoit-sur-Loire, Dom Blampin dit a nos confreres qu'il s'estimerait heureux s'il pouvait etre enterre aupres des reliques de notre Bienheureux Pere. Dieu exauQa ce voau. Le meme jour, auquel on celebrait la fete de sainte Scholastique, il fut saisi pendant les vepres d'un si violent mal de cote que, n'en pouvant supporter 1'exces, il sortit du chceur au Magnificat et se retira dans sa chambre, qu'il eut soin de fermer. On jugea aussitot qu'il devait etre bien malade pour etre ainsi parti pendant 1'office. On fut chez lui et on eut assez de peine a lui faire ouvrir sa porte. Malgre ses resistances on le conduisit a l'infirmerie, ou Ton alluma du feu. Mais, par un principe de pauvrete et de penitence, il
(i) Nomme en 1698 prieur de Saint-Nicaise de Reims, Dom Thomas Blampin fut maintenu dans cette charge jusqu'en 1699. ^ ^ u * alors choisi pour les memes fonclions a Saint-Remi de Reims par les Ghapitres generaux de 1699 et 1702. Trois ans plus tard, il devenait prieur de Saint-Ouen de Rouen, et en 1708 Visiteur de la province de Bourgogne.
1'eteignit aussitot que ses gardes se furent retires. Son heure etait venue et, en depit de tous les soulagements qu'on lui prodigua, il mourut le i3 fevrier, apres avoir recu les sacrements de I'Eglise avec de grands sentiments de piete. Suivant son desir/il fut inhume devant 1'autel de saint Benoit (i).
Du R. P. DOM GABRIEL MESNAGER
Je sais tres peu de choses de Dom Gabriel Mesnager. II etait de Sully (2), dans le diocese d'Orleans, et il fit profession a Vendome le 12 novembre 1646, a 1'age de vingt-six ans. II vecut tou jours en tres bon religieux, fidele et ponctuel a tous les exercices, dont il ne se dispensait jamais, meme dans 1' extreme vieillesse, car a 1'age d'environ quatre-vingt-dix ans il y assistait encore et on le proposait comme uri modele de regularite. Ce n'6tait pas un de ces grands genies, mais il en avait assez pour se faire estimer. II mourut a Saint-Vincent du Mans le i4 septembre 1710.
Du R. P. DOM ROBERT VAUCLIN
Dom Robert Vauclin eut des ses plus tendres annees le desir de se faire religieux (3). Mais comme la nature ne lui avait pas donne de
(i) L'edition des ceuvres de saint Augustin publiee par Dom Blampin a pour titre : Sancti Augustini Hipponensis episcopi opera, post Lovanensium Theologorum recensionem castigata denuo ad manascriptos codices Gallicanos, Vaticanos, Angllcanos, Belgicos, etc., necnon ad editiones antiquiores et castigatiores. Opera et studio Monachoram Ordinis S. Benedicti, e Congregatione sancti Mauri, n in-P, Paris, 1679-1700. Migne, P. L. t. XXXII-XLVI. Pour Fhistoire de cette edition des OBU-yres de saint Augustin, et les polemiques engagees a son sujet, on peut consulter, entre autres ouvrages : Precis des contestations an sujet de la nouvelle edition de S. Augustin, dans Histoire littdraire de la Congregation de S. Maur, p. 3oi-3io ; Ingold, Histoire de l'e~dition bdne'dicde S. Augustin avec le journal inedit de Dom Ruinart, in-8% Paris, 1908; Dictionnaire de Thfologie catholique (au mot Blampin), t. II, col. 908-907.
(a) SuIly-sur-Loire, ch.-l. de canton, Loiret.
(3) Dom Robert Vauclin etait ne a Paris, et fit profession a Saint-Remi de Reims.
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grands talents, il fallut accorder a sa bonne volonte et a ses instances ce qu'on aurait du lui refuser. 11 postula trois ans ou environ et obtint enfin par sa perseverance d'etre envoye au noviciat a Saint-Benoit-sur- Loire. La il tomba malade et, comme on crut que ce novice se flattait un pen trop, on le renvoya. Tres afflige de se voir prive de ce qui lui etait le plus cher, il revint a Paris et demanda a rentrer ; mais plusieurs fois on refusa de 1'accueillir parce que les temoignages rendus de lui etaient defavorables. Loin de le decourager, cette conduite a son egard ne fit qu'augmenter son envie d'etre religieux. Enfin apres deux ans d'attente, on lui accorda une seconde fois 1'entree et on 1'envoya a Reims, ou il etait novice depuis trois mois lorsque j'entrai moi-meme en religion. Comme on lui avail reproche a Saint-Benoitsur-Loire d' aimer un peu trop son corps, a Reims il prit la contrepartie, se chargea d'instruments de penitence et se dechira a coups de discipline. II etait fort interieur, silencieux et obeissant. On ne remarquait pas en lui un grand genie, ni beaucoup de dispositions pour les sciences. Toutefois 1'ardeur avec laquelle il se portait a la penitence et son exactitude a tous les exercices firent passer sur tous ses autres defauts naturels et il fut regu a la ballotte, ou il n'eut pourtant que le nombre requis de suffrages. II fit profession le 17 juin 1672, a 1'age de vingt-quatre ans.
A quelques jours de la, on 1'envoya a Saint-Nicaise faire son seminaire de jeune profes. II apporta la 1'esprit de ferveur, de penitence et d'oraison qu'il avait pris durant son noviciat. Mais Dieu permit qu'il tombat entre les mains d'un jeune directeur qui ne vit en lui qu'un sujet plein de soi-meme, superbe et qu'il fallait dompter. II n'y avait point de coulpe qu'il epargnat au jeune profes, pas de correction accompagnee de rudes penitences qu'il ne lui infligeat. Les disciplines, les abstinences de vin, etc., devinrent le lot quotidien de frere Robert, lequel acceptait tout comme un bon religieux doit faire. Bien persuade qu'un superieur, quelque imparfait qu'il soit, est le representant de Dieu et que ce qu'il commande c'est Dieu qui 1'ordonne, il accomplissait avec joie toutes les penitences enjointes par le directeur. II eut meme souhaite en faire davantage si 1'obeissance ne 1' avait retenu, car il pratiquait cette vertu en toute sa perfection. Le directeur poussa meme les choses plus loin en privant frere Robert de la communion, mortification qui lui fut penible plus que toutes les autres. Le jeune religieux supporta tout sans se departir jamais en rien du respect et de 1'estime qu'il devait a son directeur, et plus tard, lorsque devenu etudiant, nos confreres, pour le diver lir, lui rappelaient toutes les
mortifications que ce directeur lui avait inflig6es, il repondait que e'etait un brave homme, habile a faire pratiquer la vertu, et que volontiers, ses etudes terminees, il demanderait a retourner demeurer sous lui.
Frere Robert fit sa rhetorique a Lagny et vint ensuite a Saint-Denis pour la philosophic et la theologie. II etudiait de toutes ses forces et, malgre son peu d'ouverture d'esprit, il en apprit neanmoins assez pour devenir dans la suite sous-prieur. Pendant qu'on nous dictait le traite des peches et qu'on nous rapportait les sentiments relaches de quelques theologiens, Dom Robert, dans un transport de zele, s'ecriait quelquefois : Us peuvent Men remercier Dieu de ce qu'il ne m'a guere donne d'esprit, car autrement je les ferais enrager. L'application a 1'etude, si grande fut-elle de sa part, ne lui dessecha point le coeur. II communiait tres souvent et, ses redactions achevees, il ne lisait que des livres de piete qui 1'entretenaient dans 1'esprit de ferveur et de penitence acquis durant son noviciat et son seminaire. On le trouvait toujours pret a remplir les offices les plus rebulants. II etait charge du soin de remarquer ceux qui s'absentaient de matines et de la meditation et s'en acquittait avec tant de vigilance, que rarement il se trompait meme au milieu de la nuit. Frere Robert s'occupa aussi comme geolier d'un prisonnier qui se trouvait alors a Saint-Denis : il le visitait souvent, lui parlait de Dieu et lui donnait des livres de piete pour le porter a la penitence et a la componction, mettant tout en oeuvre pour adoucir la captivite de ce malheureux.
Ses etudes et sa recollection achevees, Dom Vauclin demeura en divers monasteres et partout il fut un modele de vertu. En ce tempsla on voulut mettre une communaute a Rethel, prieure dependant de Saint-Remy de Reims (i). On y envoya Dom Joseph Mege en qualite de prieur et Dom Robert comme religieux. Dans la garnison de cette ville se trouvait alors un garde du corps qui jadis avait ete un homme determine et sujet aux vices des gens de guerre. Pendant un sejour a Meulan, ce soldat s'etait convert! entierement a la suite des predications d'un religieux de Picpus, et il fit une penitence si sincere et si rude, que Dieu 1'eleva a un degre d'oraison tres eminent. Ses direc-
(i) Bethel, ch.-l. d'arrond., Ardennes. L'eglise de Notre-Dame, hors des murs de Rethel, fut donnee en ni8 par le comte Hugues aux moines de Saint-Remy de Reims, qui y etablirent un prieure. Le pape Callixte II conlirma cette donation 1'annee suivante. Les religieux de la Congregation de Saint-Maur voulurent retablir la conventualite ; mais au bout de quelques annees ils durent se retirer par suite des difficultes sans cesse renouvelees par le cure de la paroisse, soutenu par 1'archeveque Charles-Maurice Le Tellier.
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teurs, auxquels il s'en ouvrit, ne le comprirent point. Le Pere Mege, qu'il consulta a Rethel, n'etait pas plus savant en cette science que 1'homme ne peut acquerir par son travail. Tous ceux auxquels s' etait adresse le pauvre soldat, ne comprenant rien a ce qu'il leur disait, n'avaient fait que I'embarrasser et le jeter dans 1'incertitude et Tinquietude. Se trouvant dans cet etat, il vint un jour sonner a la porte du monastere : Dom Robert vint lui ouvrir, et 1'autre se sentit immediatement inspire de lui parler a coeur libre. Ce qu'ayant oui' le Pere, il developpa aussitot a son interlocuteur le mystere que les autres n'avaient pu comprendre. II declara au garde du corps que c' etait un don d'oraison sublime auquel il devait etre fort sensible, et depuis ce temps il devint son directeur jusqu'a 1'epoque ou cet homme obtint une place aux Invalides. Mais, meme apres cette epoque, Dom Vauclin et son penitent continuerent a correspondre par lettres, que le garde montrait a ses nouveaux directeurs, lesquels congurent de notre confrere une estime toute particuliere. Le Reverend Pere conseilla aussi & notre soldat de lire les ceuvres de sainte Therese, et il 1'engagea, puisqu'il sejournait a Paris, d'aller voir Dom Claude Martin, dont le jugement fut la confirmation de tout ce qu'avait dit le religieux de Rethel. Comme cet hoinme temoignait sa surprise d'avoir ete si longtemps laisse dans 1'incertitude par ses directeurs, le Revererend Pere ajouta que les hommes n'eiaient pas dignes de comprendre un etat aussi eleve.
A cause de sa ferveur et de sa regularite, Dom Robert Vauclin fut ensuite envoy e a Saint-Faron, ou les Superieurs penserent que ses exemples pourraient faire du fruit dans le noviciat. Et de fait, lorsqu'il etait en recreation avec les novices, il s'ingeniait a leur inspirer 1'amour de la retraite, de 1'oraison, de la penitence et de Tobeissance. Et il prechait de parole et d'action, ainsi que le prouve le trait suivant tout a 1'honneur de Tobeissance de ce saint religieux. Un jour qu'il allait dire la messe et se trouvait deja au pied de 1'autel pour commencer les prieres, une sonnerie 1'avertit de 1'arrivee de quelques holes : car il etait h6telier. Sans aller plus avant, il dit a son ministre : Voila Dieu qui m'appelle ailleurs, retournons a la sacristie. II se deshabilla, courut s'acquitter de ses fonctions d'hotelier et revint dire la sainte messe, dont sous aucun pretexte il n'eut consenti a s'exempter.
II alia plus tard a Breteuil et de la il ecrivait a Dom Claude Martin pour lui raconter ses pratiques de charite envers les pauvres malades, ayant plusieurs remedes et secrets pour guerir leurs maux. II ajoutait
que Dieu lui faisait meme la grace de les appliquer sur des femmes sans en etre touche. Sur quoi le Reverend Pere, tout en lotiant la charite de Dom Piobert, 1'avertit de prendre garde sur ce dernier article, etant a craindre que le demon ne renouvelat en lui 1'idee de ce qu'il aurait vu et ne lui donna t bien de 1'exercice. J'ignore la maniere dont notre confrere regut cet avis ; je sais seulement qu'il continua ses charites envers les malheureuxet que, se trouvant auMont-Saint-Quentin, il mourut du mal contracte en soignant un pauvre malade (7 octobre 1710).
Du R. P. DOM HUBERT MAILLARD
Le R. P. Dom Hubert Maillard etait de Flavigny, dans le diocese d'Autun (i). Apres ses etudes, ses parents 1'avaient envoye a Paris pour etre clerc du palais, situation tres dangereuse pour un jeune homme. Dom Plubert evita ce peril en embrassant 1'etat religieux, et il prit 1'habit avec deux autres excellents sujets du meme pays, tous deux superieurs aujourd'hui, Tun a Dijon, 1'autre a Fecamp. II fit profession a Saint-Faron le 21 septembre 1681, a 1 s age de vingt et un ans. Deux ans apres il etait envoye a Saint-Germain-des-Pres pour y etudier la philosophic, et il se distingua des autres par sa penetration et ses vertus. Le R. P. Dom Brachet, qui etait General de la Congregation, voulut en ce temps-la etablir un cours de theologie a Orleans et, dans ce dessein, il fit choix des plus beaux esprits, capables de briller dans cette grande ville. Dom Hubert Maillard et Dom Bernard Durand (2) furent tires a cette fin de Saint-Germain-des-Pres, et leurs progres furent tels qu'ils devinrent promptement des maitres. Dom Hubert avail debute par enseigner dans la province de Bourgogne : il vint ensuite a Saint-Germain-des-Pres. II n'etait pas moins
(1) Flavigny, ch.-l. de canton, Cote-d'Or.
(2) Dom Nicolas-Bernard Durand, ne a Dijon, fit profession, &ge de 20 ans, a 1'abbaye de Saint-Faron le 5 septembre 1681. II debuta dans les hautes charges de la Congregation en 1702, etant nomme prieur de Saint-Eloi de Noyon et fut maintenu en 1706. En 1708 et 1711, il fut choisi pour prieur des Blancs-Manteaux, d'ou il passa en 1714 a Saint-Aubin d'Angers. II etait depuis 1717 prieur de Chelles, quand il fut nomme en 1720 Visiteur de la province de Bourgogne. Les Chapitres generaux de 1728 et 1726 le designerent comme prieur de Saint-Benigue de Dijon. 11 mourut h la Trinite de Vendome le 8 juillet 1731.
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bon predicateur qu'excellent professeur. A Dijon, il precha a la Sainte- Ghapelle, aux applaudissements de tous, et, un jour que son pere avait assiste au sermon, tous les auditeurs a la sortie se presserent autour de ce dernier pour le feliciter des succes oratoires d'un tel fils (i). II ne reussit pas moins a Paris, dans notre monastere de Saint-Germain. Lorsque Dom Maillard eut acheve de professer son cours de theologie, les superieurs deposerent a dessein le prieur du Treport pour le lui donner comme remplacant ; puis, au bout d'un an, ils le nommerent prieur de Saint-Germain d'Auxerre, ou il s'acquit une grande reputation au dedans et au dehors. L'eveque d'Auxerre eut de lui une singuliere estime et le choisit pour son confesseur (2). Ses religieux, pour lesquels il avait une affection de pere, 1'aimaient tres sincerement. Aussi le Reverend Pere fut-il elu depute au Chapitre general aussit6t que les Regies permirent de 1'y envoyer. Saint-Laumer de Rlois 1'eut ensuite a sa tete (3). Telles etaient les esperances que Ton fondait sur sa personne, que deux ans plus tard, Dom Thomas Blampin etant mort dans 1'exercice de sa charge de Visiteur de Bourgogne, le choix's'arreta sur Dom Hubert Maillard pour le remplacer. Le R. P. Martin Filand, Visiteur de la province de France, qui le connaissait particulierement, s'y opposa toutefois, donnant comme motif que le candidat etait fort penitent et que le peu de management dont il userait envers soi-meme pouvait faire craindre qu'il ne succombat a la peine. Cette prediction se realisa, et Dom Maillard mourut a Flavigny le 18 novembre 1710, au cours de la visite qu'il venait d'en tamer (4).
(i) On a conserve de Dom Maillard : Oraison funebre de Messire Bnigne Joly, ehanoine de Saint-Etienne de Dijon, in-4% Dijon, i6g5.
(a) Andre Colbert, ev&jue d'Auxerre de 1676 a 1704 ; Charles de Caylus de 1705 a 1764.
(3) Dom Hubert Maillard fut prieur de Saint-Germain d'Auxerre de 1702 a 1708 et de Saint-Laumer de Blois de 1708 au mois de mai igio.
(4) L'abbaye de Flavigny fut fondee en 711 par saint Ware ou Widrade en 1'honneur de saint Prix et unie a un ancien monastere etabli par Clovis sous Pinvocation de saint Pierre. En 864, 1'abbe Eigil y transfera le corps da sainte Reine d'Alise, et en 877 le pape Jean VIII en fit une nouvelle dedicace : des lors 1'abbaye ne fut plus connue que sous le nom de saint Pierre. Dix ans plus tard, les Normands penetraient en Bourgogne et detruisaient le monastere ou, au X* siecle, 1'observance etait retablie par Heldricus, abbe de Saint-Germain d'Auxerre. L'abbaye de Saint-Pierre de Flavigny eut a souffrir des guerres civiles qui agiterent la Bourgogne, et les Anglais la mirent au pillage en i35g. Les religieux de la Congregation de Saint- Maur furent mis en possession du monastere de Flavigny en i644 par 1'abbe commendataire Philippe Riollan. L'eglise abbatiale a disparu, sauf la crypte et quelques mines du sanctuaire. Les batiments abritent une usine et diverses habitions particulieres.
5o DE LA VIE DBS JUSTES
Du R. P. DOM FRANCOIS DE LAMY
Le R. P. Dom Frangois de Lamy joignait a 1'illustration de la naissance une profonde humilite et un grand amour pour la penitence. II naquit au cMteau de Monthireau dans le Perche (i), d'une famille ancienne et illustre, unie de parente ou d'alliance a quantite de maisons des plus distinguees du royaume. II eut pour pere Messire Charles de Lamy, chevalier, seigneur et baron de Monthireau, et pour mere Elisabeth de Grassan, tous deux de grande piete. Dieu accorda Francois de Lamy de Monthireau a leurs instarites prieres, et la naissance de cet enfant leur causa une joie bientdt troublee par une epreuve. La complexion de Francois etait delicate et, a 1'age de dix mois, il donna tous les signes d'une mort veritable. Son pere, plonge dans la douleur, recourut au ciel et promit a saint Frangois de faire* porter a 1'enfant 1'habit de son Ordre pendant deux ans, s'il le ramenait des portes du tombeau. Dieu exauga ce voeu, mais le baron de Monthireau ne tarda pas lui-meme a mourir.
Madame de Lamy, bien que remariee ensuite a M. d'Angennes de Fontaineriant, prit soin elle-meme de 1' education de ses enfants. Elle avait eu de son premier mari Frangois et Elisabeth de Lamy; et cette derniere a ete depuis madame la comtesse de Durcet, si remarquable par ses grandes vertus, notamment sa charite envers les pauvres. Du second lit sont issus Charles, marquis d'Angennes de Fontaineriant, et Catherine, depuis comtesse d'Hieville et mere de madame la Marechale de Montesquieu.
Frangois fut le premier objet des sollicitudes de madame de Lamy et regut d'elle le gout de la piete, 1'amour de la vertu et 1'habitude de juger sainement de toutes choses. Son riche naturel repondit du reste aux soins d'une si bonne mere et, des ses plus teridres annees, 1'enfant laissa entrevoir ce que serait 1'homme plus tard. II eut les agrements du jeune eige sans en posseder les defauts, et jusque dans ses jeux il faisait preuve de sagesse, n'aimant que ceux ou le succes depend de 1'adresse et de 1'esprit. Ses gains des lors etaient employes a acheler des objets en rapport avec ses gouts pieux.
II eut pour precepteur M. Rohault, lequel brilla depuis dans la
(i) Monthireau, Montireau, com. du canton de la Loupe, Eure-et-Loir.
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Faculte de mdecine de Paris, et fit avec lui ses humanites et sa philosophie. Ensuite il alia aux exercices chez le fameux Arnolfini, qui, dans le meme temps, avail 1'honneur de donner des lecons au Roi. Le futur Pere de Lamy etait d'une taille mediocre, mais Men prise. II avait la physionomie heureuse, un beau front orne de la plus belle chevelure, le port noble, 1'air doux, les manieres insinuantes. Ainsi avantage de la nature, il deployait aux exercices tant d'adresse et de bonne grace, que le Roi en fut plusieurs fois charme au point de 1'honorer de ses compliments.
Apres cette preparation, Madame de Fontaineriant, desireuse de seconder la noble ardeur de son fils pour les armes, le confia au due de Richelieu, sous lequel il fit une ou deux campagnes, donnant des marques de son intrepidite dans les actions les plus perilleuses.Quelques passions de jeunesse vinrent, il est vrai, obscurcir ses belles qualites, et une fois il se trouva engage par point d'honneur a mettre 1'epee a la main. Mais Dieu 1'attendait la. Son adversaire lui ayant porte un coup qui donna centre une regie de saint Benoit qu 'il avait sur lui, il ne fut point blesse. La pensee du danger qu'il venait de courir en exposant ainsi le salut de son ame le fit rentrer en lui-meme : les saintes semences que sa mere avait jetees en lui dans son enfance se reveillant, il resolut, la grace aidant, de changer de vie, et sous la direction de Dom Antoine Durban fit une retraite de quelques jours, qu'il termina par une confession generale.
C'est dans cette retraite, au cours de laquelle il pleura amerement ses peches, que M.. de Lamy se decida a les expier par une entiere separation du monde. Gette determination lui couta neanmoins un rude combat centre lui-meme. II lui fallut lutter contre sa tendresse pour sa mere, qui n'avait rien epargne pour son education, contre les charmes du monde qui lui riaient de tous cotes, contre sa passion pour les armes. Le depart des troupes pour Montmedy faillit lui faire ajourner son projet et il partit lui-meme. La grace, qui ne 1'abandonnait point, fut cependant la plus forte, et quoique son equipage le precedat de quelques jours, il revint sur ses pas et alia se jeter aux pieds du R. P. Dom Harel, alors General de la Congregation, de qui il obtint une obedience pour etre admis au noviciat de Saint-Remy de Reims. II partit en poste pour s'y rendre, habille de noir et suivi d'un seul valet de chambre. Sa mere 1'y rejoignit bientot toute eploree et fit tousles efforts, mais en vain, pour le faire changer de resolution. Le bruit des trompettes et des tambours, le fracas des bagages et de la plus grande partie des troupes qui allaient au siege de Montmedy, la vue
des officiers qui venaient a Saint-Remy pour y voir la sainte Ampoule, ne lui livrerent pas des moindres assauts; et pour x les eviter, il pria le superieur de lui permettre durant les offices du jour de ne point assister dans le choeur avec les religieux, selon la coutume des postulants, mais de se tenir a 1'ecart : ce qui lui fut accorde.
Le futur Dom de Lamy prit Phabit le jour de saint Pierre de 1'an 1 658 et, en revetant les livrees de Jesus-Christ, il se depouilla du vieil horn me et bientot marcha a pas de geant dans les voies de la perfection. II trouva du reste dans le R. P. Dom Vincent Marsolles, son prieur et son Pere Maitre, le guide et le conseil qui devaitraffermir dans ses saintes resolutions. Son noviciat acheve, il prononga ses vo3ux le 3o juin 1669, a 1'age de vingt-cinq ans. Madame sa mere, a laquelle il laissa tous ses biens, voulut assister a son sacrifice et fit au monastere un present de dix mille livres.
Un trait fera voir combien le Pere de Lamy etait deja change et avait pris sur lui-meme. Un valet qui 1'avait servi a 1'armee et que depuis, sur sa priere, sa mere gardait chez elle, le vint voir apres sa profession. Mais il trouva son cher maitre bien different de ce qu'il avait ete. Le Pere fit alors ressouvenir cet homme qu'un jour, traversant ensemble une riviere sur leurs chevaux, le guidon qu'il tenait en main lui avait echappe. Sur quoi il lui avait commande de Taller reprendre dans le courant ; et ayant vu le danger, il avait fait difficulte d'obeir a son maitre, qui, s'emportant, le menaga de lui casser la tete s'il n'y allait. Et apres cela, le religieux se jeta aux pieds du valet et lui demanda pardon, ajoutant que ce n'etait pas ainsi qu'un Chretien devait parler a son frere.
Le Pere de Lamy fit son seminaire de jeune profes a Saint-Nicaise, sous la conduite de Dom Nicolas Bourdoise, a la fois excellent religieux et homme d'oraison (i). II y avait alors en ce monastere un saint religieux use par 1'age et par les pratiques de la penitence, et que son superieur, par commiseration, voulait obliger a dejeuner. Gomme il s'excusait d'accepter ce soulagement, le prieur, pour le mortifier, lui signifia que, puisqu'il se refusait a obeir, il lui donnait pour superieur le frere Frangois de Lamy, auquel desormais il demanderait la permission de ne pas dejeuner. Et Ton voyait ce bon vieillard se jeter a genoux devant le jeune profes et solliciter sa permis-
(i) Ne k Paris, Dom Eustache-Nicolas Bourdoise fit profession, age de 19 ans, a Pabbaye de Saint-Remy de Reims le 8 decembre i6aa. II mourut le ag Janvier 1670 a Saint-Gorneille de Gompiegne. II avait ete nomme en i648 et 1661 prieur d'Argenteuil.
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sion a mains jointes. Mais le Pere repondait qu'il ne pouvait 1'accorder et que mieux valait obeir. Et il conduisait lui-meme le vieillard au dejeuner. On ne m'a pas specific qui etait ce dernier ; je serais toutefois bien etonne que ce ne fut pas le saint homme Dom Edmond Rousset.
De tels exemples produisaient une impression profonde sur le Pere de Lamy, et, comme par ailleurs il prenait beaucoup sur soi, il en resulta pour lui un violent mal de tete interdisant toute application. Gette infirmite, qui ne tendait pas a la mort, ne servit qu'a mettre sa vertu en evidence et a faire eclater la force de la grace. Pour charmer son mal il s'appliqua aux plus humbles travaux a la boulangerie, puis a la menuiserie. II fit meme quelques progres en ce dernier metier, ainsi qu'on en peut juger par les echantillons qui se trouvent encore dans la salle commune de Saint-Medard de Soissons. La fatigue corporelle provoquee par ces exercices manuels dissipa un peu son mal et lui permit d'etudier en philosophic, puis d'aller a Saint-Denis faire sa theologie. On vit alors la beaule et la penetration de son esprit.
Ses etudes achevees, le Pere de Lamy par humilite n'avanca a 1'ordre de pretrise qu'apres bien des remises. II fut ensuite zelateur a Saint-Faron de Meaux, ou ses vertus et ses bons exemples ne contribuerent pas peu a affermir les novices dans leur vocation. S'apercevant alors que les Superieurs avaient des vues sur sa personne et le destinaient aux premieres charges, il mit tout en osuvre pour faire avorter ces desseins. Mais le Pere Francois Douay, alors prieur de Saint-Faron, passa outre et le nomma son sous-prieur. Dom de Lamy se soumitet tira motif de la pour redoubler de ferveur et d'austerites. II etait entre les mains de son prieur comme le plus neuf des novices et recevait avec grande douceur et joie interieure les mortifications et penitences que celui-ci lui imposait assez liberalement. Ces dernieres etaient meme le seul agrement que le sous-prieur goutat dans sa charge, tandis que son humilite souffrait extremement de se voir audessus des anciens. II eut bien de la peine a en supporter le poids pendant une annee. II obtint en effet, apres de longues instances, d'aller s'enfermer dans la solitude de Saint-Basle (r), qu'il regardait
(i) Saint-Basle, com.de Verzy, ch.-l. de canton de 1'arrond.de Reims, Marne. On attribue la fondatioa du monastere de Verzy a la reine Suavegotte, epouse de Thierry I", roi d'Aquitaine, et a leur fille Theodechilde. Venu du Limousin pour prier au tombeau de saint Remy, saint Basle y revetit 1'habit monastique, alors que ce monastere ne comptait qu'une douzaine de religieux (578). Apres quelques annees
comme ties propice pour se livrer aux exercices de la contemplation et de la penitence.
Une fievre quarte arracha Dom de Lamy aux douceurs de ce desert; sous pretexte de soulagements a lui offrir* le prieur de Saint-Remy de Reims, Dom Claude Bretagne, 1'attira dans son monastere et, 1'ayant en sa possession, se mit a 1'entreprendre sans succes du reste sur 1'article des charges. Voyant que le Pere de Lamy demeurait inebranlable dans ses refus, ii lui representa qu'au moins il devait servir la religion qui 1'avait accueilli dans son sein en enseignant aux jeunes religieux la philosophic et la theologie. Dom de Lamy aquiesga a ce conseil et demeura environ un an a Saint-Remy pour se preparer a cette besogne. J'etais alors novice en ce monastere et nous admirions tous les vertus du Reverend Pere, notamment son humilite, sa modestie angelique et son amour de la penitence. Je me souviens entre autres de 1'avdir vu jeuner au pain et a 1'eau. II etait en outre fort charitable. Un jour notre Pere Maitre donna pour penitence a frere Jean Jourdain (i) de demander I'aumone au refectoire, et, apres 1'avoir fait sortir de 1'assemblee, defendit a la communaute de lui rien donner : Dom Frangois de Lamy, qui ne s'etait pas trouve a la defense, partagea son diner avec frere Jourdain.
Pendant que le Pere preparait son cours de philosophic, il rencontra a la bibliotheque les oeuvres de Descartes ; il les hit, les gouta et, le premier dans la Congregation, il enseigna la doctrine cartesienne, rompant avec tous les prejuges qu'il avait eus jusqu'alors en favour du Thomisme. Apres avoir professe cette science au Mont-Saint-Quentin, puis a Saint-Medard de Soissons, il enseigna la theologie pendant trois ans tant a Saint-Germain-des-Pres, qu'a Saint-Remy de Reims. Ces trois annees ecoulees, il se retira dans sa chere solitude de Saint- Basle pour ne s'occuper que de Dieu et de ses etudes. II n'en sortit au
de vie cenobitique, il se retira sur le sommet de la colline voisine pour y vivre en ermite. 11 y mourut vers 6ao et y fut enseveli. L'eveque Nisard construisit un monastere sur son tombeau ety transfera 1'abbaye de Verzy qui pritle nom de Saint- Basle. Vers 720, sous Charles Martel, des elercs remplacerent les moines, qui revinrent dans leiir monastere pour en etre de nouveau chasses lors des troubles qui suivirent la mort de Charles le Chauve. L'archeveque Artaud en 962 y appela, du consentement du roi Lothaire,des moines de Pabbaye de Saint-Remy, Vers 1200, Parcheveque Guillaume de Champagne consacra la nouvelle eglise de Saint-Basle, terminee par 1'abbe Richer. Les troupes de Lorraine en 1682 envahirentet pillerent cette abbaye, ou la Congregation de Saint-Maur fut introduite en i644 par 1'abbe Nicolas- Frangois Brulard de Sillery, II ne reste de ce monastere que quelques ruines sans importance.
(i) Dom Jean Jourdain, de Chalons, age de 18 ans, fit profession a Saint-Remy de Reims le i" septembre 1672; il mourut a Ambournay le 28 octobre 1720.
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bout de plusieurs annees que pour aller a Saint-Far.on, ou il esperait trouver plus de regularite que dans une petite communaute. La, il eut de grandes conferences avec M. Bossuet, eveque de Meaux, qui admirait la penetration du Pere de Lamy et sa facilite a resoudre toutes sortes de questions et difficultes. Les temoinsm'ontrapportejadis que 1'eveque, qui etait vif et ardent, s'echauffait dans la dispute, au lieu que le Reverend Pere gardait toujours son calme. II laissait parler le prelat, lui faisait jeter tout son feu, puis en deux mots renversait ce qu'il avait dit, et celui-ci reconnaissait que son interlocuteur avait raison (i).
Gomme diversion a ses etudes et pour soulager son application aux choses divines, Dom de Lamy jetait parfois sur le papier les pieuses pensees qui lui venaient a 1'esprit. II composa ainsi plusieurs opuscules spirituels, plutot en guise d'occupation et pour son utilite particuliere, que pour les rendre publics. Un de ses amis lui ayant pris sa Paraphrase sur le Suscipe 1'envoya au R. P. Dom Claude Martin, et ce dernier, sans sa participation, la fit imprimer pour la repandre dans nos noviciats. II Fa augmentee depuis lors et en a fait plusieurs autres editions (a).
Le Roi, en ce temps-la, sollicite de quelques personnes ennemies du bien et de la paix, donna ordre a nos Superieurs de deposer quelquds Prieurs de la Congregation. Dom Francois de Lamy, qui ne 1'avait jamais ete et avait tout mis en ceuvre pour ne 1'etre point, fut compris dans le nombre. Mais cette defense ayant ete ensuite levee, le Chapitre general crut qu'il fallait mettre en place le Reverend Pere ; la consideration qu'on eut pour M. 1'eveque de Meaux, qui 1'avait en particuliere estime, fut cause qu'il ne fut pas place comme il le meritait : car pour ne pas 1'eloigner 'de son diocese, on le mit prieur a Rebais. Dom de Lamy se soumit a cette nomination, et crut qu'apres toutes les repugnances qu'il avait marquees, Dieu le voulait dans la superiorite. II alia done a Rebais, ou il exerga son mandat avec les qualites d'un bon superieur. II etait charitable et fort souvent il envoyait quelqu'un de ses religieux dire la messe k I'h6pital de cette ville; et en ce temps-la precisement on y entendait des bruits horribles qui jetaient dans I'effroi tous ceux qui le desservaient. Le sousprieur, un de ceux qui y allaient dire la messe, fit des prieres et
(0 Sur les rapports de Dom de Lamy avec Bossuet, voir GEuvres de Bossaet, ed. Vives, t.XXVI, p. $07, 4o8, 4i8, 4ao et suiv.
(a) Paraphrase sur ces paroles de la profession religieuse selon la regie de saint Benoist ; Suscipe me, Domine, secundum eloquium tuum t et vivam. In-a/i, Paris, 1687.
meme des exorcismes, mais inutilement. AU retour d'une de ses visiles, ce religieux dit au Pere Prieur que la chose etait serieuse et il 1'engagea a s'y rendre lui-meme pour en etre temoin. Dom Frangois de Lamy alia done a 1'hopital, fut conduit a 1'endroit ou se faisait le bruit et examina de tous cotes pour se rendre compte si ce vacarne n'etait pas naturel. II s'y trouvait une petite fille qu'il se mit a considerer dans le temps que le bruit etait le plus horrible et, ayant remarque qu'elle avait la bouche ouverte, il lui ordonna de la fermer, et aussitot le bruit cessa. Menacee de recevoir le fouet si elle ne disait ce qu'elle faisait alors, 1'enfant avoua qu'elle produisait ces hurlements en retirant son haleine d'une certaine maniere, afin d'obtenir de ne plus loger au-dessus d'un four, ou elle souffrait beaucoup. Gette decouverte donna de la reputation au Pere Prieur, qui d'ailleurs etait en grande estime par bien des endroits.
Mais Dieu, qui conduit ses elus par les voies de la croix et des humiliations et qui voulait sanctifier le Reverend Pere, permit que ce dernier invitat un jour un abbe de naissance a precher dans son monastere. Apres le sermon, Dom de Lamy, qui avail le coeur droit et ne savait' ce que c'est que dissimuler, fit remarquer au predicateur, avec des manieres honnetes cependant, qu'il eut pu se dispenser d'exprimer certaines choses qu'il avait avancees. L'abbe s'en choqua, sans neanmoins le faire paraitre, et en fit ses plaintes au Pere de la Chaise. Le sous-prieur, qui n'etait pas aussi bon religieux que Dom de Lamy, se joignit a Fabbe, et peu apres arrivait aux Superieurs majeurs 1'ordre de retirer de Rebais le Pere de Lamy et de ne plus le mettre prieur. G'etait le plus grand plaisir qu'on put lui faire; il quitta Rebais avec joie et vint a Saint-Denis, ou devait se terminer sa course.
Les hommes croient souvent satisfaire leurs passions, etils ne considerent pas qu'en pensant faire leur volonte, ils accomplissent celle de Dieu. Le Pere de Lamy avait une aversion extreme pour les charges ; Dieu voulut lui en faire gouter, mais non Ten repaitre et, satisfait de deux ans de soumission, il le retira de la par une petite persecution qui ne pouvait que lui etre honorable. Quelque temps apres je le vis a Saint-Denis, ou, selon son continuel desir, il etait soumis aux croix, car il m'avoua souffrir les memes maux qu'il avait eus etant jeune religieux et qui 1'avaient contraint d'app rendre le metier de menuisier. Je lui dis qu'il devait prendre des menagements, mais il me fit cette belle reponse : Pour se soulager il faudrait ne pas etre religieux. Et par la il voulait exprimer que les soulagements ne
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conviennent pas a un pauvre et a un penitent. Toutefois il n'en etait encore qu'au debut des souffrances par lesquelles Dieu voulait lui faire meriter le repos eternel. Elles furent si violentes ses douleurs, qu'on dut lui donner une chambre a feu a 1'infirmerie. Dom de Lamy, qui savait tout mettre a profit, supporta ces infirmites avec une grande patience, se soulageant par des soupirs et de petits cris de la violence de son mal. II n'etait point alite et tachait de faire diversion a son etat par la priere, 1'etude et la composition d'ouvrages tres utiles au public. II etait visite de beaucoup de personnes de qualite dont il possedait la confiance, de plusieurs savants ravis de ses entretiens et d'un grand nombre de nos confreres qui venaient s'edifier aupres de lui. II recevait avec honnetete toutes ces compagnies, mais il savait se defaire adroitement et sans choquer personne de certains visiteurs importuns. II accueillait avec une grande cordialite les jeunes religieux cbez lesquels il remarquait de 1'esprit et de la piete, et quelquefois il leur ouvrait son coaur et decouvrait ses dispositions interieures. Nonobstant ses infirmites et les douleurs dont il souffrait, il a souvent prie et presse le Pere Dom Simon Mopinot de lui donner la discipline ; mais ce saint religieux n'etait pas assez resolu pour une execution de cette sorte.
De ce que le Pere de Lamy ne laissait pas que de travailler et de recevoir des visites, quelques-uns de ses confreres conclurent qu'il n'etait pas tellement malade qu'il ne put au moins assister de jour a 1' office divin. Ge propos lui fut repete par le Pere Mopinot, auquel il avait donne charge de 1'avertir de ses defauts et de ce que les religieux trouvaient a redire en lui. Le malade regut cet avis enbon religieux, et dit : Puisque nos confreres ne sont pas edifies de mon manque d'assistance a POffice, j'y irai, mais vous verrez ce qui en arrivera. II s'y rendit en effet, et deux jours plus tard il etait tombe dans un etat si pitoyable qu'il faisait compassion et que force lui fut de reprendre son ancien train de vie. Gomme il aimait son etat, il ne pouvait rien souffrir qui fut contraire a 1'esprit de pauvrete. G'est pourquoi lorsqu'on commenga le bailment de Saint-Denis, il declama de toutes ses forces centre cette magnificence, et s'y opposa autant qu'il put sans craindre Tindignation de celui qui Pavait entrepris, et qui ne voulait pas etre contredit.
Etant alle a Paris en 1711, il y fut attaque d'un asthme tres violent, dont se trouvant un peu soulage il put revenir a Saint-Denis. La il ne tarda pas a etre saisi d'une grosse fievre qui, jointe a ses douleurs ordinaires, le reduisit promptement a 1'extremite. Voyant Tetat
ou il se trouvait, il demanda les derniers sacrements, qu'il recut avec toute la piete possible, et, oubliant tout ce qu'il souffrait, se regardant comme une victime, il pria le Seigneur de vouloir le recevoir. I/esprit tout occupe de Dieu et detache de toutes lesidees du monde, il attendit avec une tranquillite admirable le moment ou Dieu voudrait I'approcher. Le medecin, qui savait le mal du Pere, en etait tout surpris et il dit ensuite que sa mort etait celle d'un saint. Cette mort arriva le 10 avril 1711.
La Congregation perdit en Dom de Lamy un religieux eminent et un savant qui excellait surtout dans les sciences physiques. Feu Mgr 1'Eveque de Meaux, qui se connaissait en hommes, avait coutume de dire de lui qu'il n'avait jamais rencontre d'esprit si net, si puissant et si maitre de soi dans la discussion, et ce fut pour donner au Reverend Pere une marque de la haute estime en laquelle il tenait son savoir qu'il 1'obligea a mettre par ecrit ses Conjectures physiques (i), dont il voulut lui-meme, malgre leur auteur, prendre soin de I'impression. Les gens eclaires regardaient le P, de Lamy comme le premier philosophe de son temps, et le P. Malebranche disait de lui que c'etait un homme qui pensait bien. Beaucoup parmi les plus habiles professeurs le consultaient et recueillaient ses decisions comme des axiomes qu'ils citaient ensuite : sa philosophic est devenue pour un grand nombre un modele d'enseignement pour aboutir a la verite.
Lorsqu'il sejournait a Paris, Dom de Lamy frequentait les Academies qui se reunissent plusieurs fois sur la semaine, et ou Ton rencontre quantite de gens d'esprit. Lorsque le directeur avait ouvert la seance par un expose des questions, il invitait d'ordinaire le Reverend Pere, au nom de 1'assemblee, a developper la matiere qu'il venait de proposer, et celui-ci prenait alors la parole au milieu de 1'attention generale, decidant en arbitre de toutes les difficultes. La reputation qu'il s' acquit de la sorte lui attirait les visites de quantite de personnes distinguees par leur naissance et par le merite de 1'esprit et 1'engagea dans un commerce de lettres avec les plus eclaires tant de France que des pays etrangers. II serait a souhaiter que Ton eut conserve ses lettres : car il excellait dans le style epistolaire qu'il assaisonnait d'un tour d'esprit naturel, aise et poli avec un enjouement d'honnete homme. On aurait meme trouve parmi ses lettres
(i) Conjectures physiques de deux colonnes de nuees qui out paru depuis quelques annees, el sur les plus extraordinaires effets du tonnerre, avec nne explication de ce qui s'est dit jusqu'ici des trombes de mer, in-ia, Paris, 1689.
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plusieurs dissertations d'un tour original bien qu'ecrites au courant de la plume et sans appret.
Dom de Lamy excellait surtout dans la discussion ; il s'est trouve aux prises avec les esprits les pins brillants de son temps, et tous reconnaissent qu'il possedait un a-propos sur chaque question, contre lequel il etait impossible de tenir. Feu {Madame de Guise voulut se donner le plaisir de le voir aux mains avec 1'abbe de la Trappe. Elle lui fit 1'honneur de 1'y mener et assista a la dispute de ces deux grands hommes au sujet des Etudes monastiques et, malgre son penchant pour son cher Abbe, elle ne put refuser le prix de la victoire au Pere de Lamy (i). Celui-ci enleva de meme le suffrage de Madame la princesse Christine de Salm, chanoinesse de Remiremont, presente elle aussi a la dispute. Gette derniere, douee d'un esprit vif, solide et eclaire, a dit plusieurs fois, depuis lors, qu'elle ne comprenait pas pourquoi M. de la Trappe voulait faire un proces aux moines a cause de leurs etudes qui ont ete d'un si grand secours a I'Egrise. G'est a cette princesse egalement que le public est redevable de 1'impression des cinq volumes du Pere de Lamy sur la Connaissance de soy-mme, que 1'auteur hesitait a faire paraitre (2). II ne lui a pas fallu moins que les sollicitations de beaucoup de prelats et d'autres personnes de qualite qui 1'honoraient de leur estime et de leur familiarite pour le resoudre a exposer au tribunal toujours redoutable de 1'opiniou quantite d'autres de ses livres ou apparaissent a la fois son savoir, sa piete et son zele a vouloir amener a la veritable religion ceux qui en sont ecart6s.
L' etude etait la passion dominante de ce religieux. II y donnait tout le temps libre que lui laissaient les exercices conventuels et ses pratiques de piete ; il prenait meme sur ses nuits. II possedait la faculte de se mettre au travail a n'importe quel moment, et il suspendait sa besogne avec une egale faeilite pour se rendre la ou 1'appelait le devoir. Son principal souci fut la recherche de la verite. II en etait toujours si occupe qu'il en devint comme insensible a tout autre objet. On 1'a vu traverser les appartements des princes sans faire attention aux curiosites qui s'y trouvaient etalees, et quand on
(i) Sur cette entrevue de 1'abbe de la Trappe avec Dom Frangois de Lamy, voir Hisioire de la Contestation sur les Etudes monastiques dans CEuvres posthumes de Dom Mabillon, 1. 1, p. 376-878. M. Em. de Broglie dans Mabillon et la Socie'te' de Saint- Germain-des-Pres, i. I, p. i45-i4g, donne la lettre que Dom de Lamy ecrivit a son superieur pour lui rendre compte de son entretien ayec 1'abbe de Ranee.
(a) De la Connoissance de soi-meme, 6 in-ia, Paris, 169^-1698. Une seconde edition augmentee parut en 1700.
lui en marquait quelque surprise, il repondait en souriant que toutes ces belles choses qui charmaient 1'oeil des passants n'etaient au plus que des modifications de la matiere, indignes de fixer 1'attention. Et il repetait volontiers que, pour lui, il preferait une solitude brute denuee des ornements de Tart, afin d'y mediter la verite plus a son aise.
Dom de Lamy avait des son enfance suce saint Augustin, le plus eclaire des Peres sur le dogme et la morale. II fut eleve dans- ses principes, et depuis il 1'a toujours etudie, savoure et goute, et, a force de le frequenter, il en attrapa parfaitement le genie. G'est chez cet incomparable docteur qu'il puisa cet esprit de systeme et de principes que Ton voit regner dans ses propres ouvrages. M. Nicole, une des grandes lumieres du siecle, n'ignorait pas ce grand discernement de Tesprit de saint Augustin possede par le Pere de Lamy. Sur la fin de sa vie, il avait compose un ouvrage sur la Grace qu'il ne voulut faire paraitre qu'apres 1'avoir auparavant soumis a 1'examen de notre confrere. Celui-ci lut attentivement cet ecrit, puis il remontra a son auteur par des arguments tires de saint Augustin lui-meme qu'il s'ecartait de 1'esprit de ce Pere. M. Nicole, ne pouvant tenir en presence centre son contradicteur, crut avoir meilleur marche de lui plume en main. Dom de Lamy accepta la joute et porta des coups si solides a son adversaire dans un ecrit qu'on a du trouver apres sa mort (i), que M. Nicole dut serrer le sien et le tenir cache de son vivant.
Dom Thomas Blampin, intime ami de Dom Francois depuis leur noviciat, a souvent consulte ce dernier sur les endroits difficiles de saint Augustin et il a suivi ses avis dans 1'excellente edition qu'il a donnee des ceuvres de ce Pere. Entre beaucoup d'autres solides reponses au pretendu Abbe allemand, celle de Dom de Lamy brisa si bien la tenacite du faux Abbe que, sous le choc, il serait demeure terrasse si d'autres Abbes allemands n'avaient fait intervenir Fautorite royale pour imposer silence aux deux partis et contraindre le Pere de Lamy a supprimer un excellent ecrit compose en trois mois et qui eut coute trois ans de travail a tout autre (2). Le fameux M. Arnauld, qui ne se
(i) Get ecrit de Dom de Lamy avait pour titre : Refutation da systeme de la Grdce genirale de M. Nicole.
(a) Lettre d'an Thfologien a un de ses amis, sur un libelle qui a pour titre : Lettre de Vdbbe *** aux RR. PP. Rdnedictins sur le dernier tome de leur edition de S. Aagustin, in-ia, 1699; Plainte dc VApologiste des Benedictins a MM. les Prelats de France, in-8, Paris, 1699. Le P. Lamy, dit Dom Tassin, preparait un troisieme ecrit ou il se proposait d'entrer dans un detail tres circonstancie des accusations du pretendu
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rendait qu'a la verite bien connue, ne fit point difficulte d'avouer que le meme Pere 1'avait detrompe sur un passage de consequence de saint Augustin, qu'il avait mal entendu jusqu'alors; il s'en expliqua dans une lettre pleine d'estime pour le savoir de notre confrere.
M. Le Tellier, archeveque de Reims, honora Dom de Lamy de son estime et de sa consideration ; il le consultait beaucoup sur divers points de doctrine. M. de Sillery, eveque de Soissons et M. de Fenelon, archeveque de Cambrai, entretenaient un commerce 6pistolaire avec lui, et le dernier exprima les regrets les plus sensibles a la nouvelle de sa mort (i). Je pourrais dire la meme chose de plusieurs autres prelats, abbes de qualite et personnes de naissance. Enfin, lorsque nous passames dans 1'abbaye de Tamie (a), le frere naturel du due de Savoie, qui s'y trouvait, nous demanda des nouvelles du Pere de Lamy et nous dit qu'il lisait continuellement ses ouvrages, en ayant toujours quelqu'un avec soi lorsqu'il allait en compagnie. Et de fait il en tenait un qu'il nous rhontra.
Le coeur de Dom de Lamy n'etait pas moins grand que son esprit. On admirait avec raison son desinteressement et sa tendresse compatissante envers les affliges. Voyait-il quelqu'un dans la peine, il 1'engageait par ses marques d' affection a lui ouvrir son coaur et, par ses paroles non moins que par ses lettres, il a console une infinite de personnes. II etait sincere dans ses amities, genereux envers ses amis, surtout lorsqu'il les savait dans le malheur ; prompt a leur temoigner de 1'interet, a les reprendre de leurs ecarts, a les aider de ses conseils et meme de ses secours, grace aux liberalites de sa soeur, Madame la comlcsse de Durcet. Les pauvres n'eurent pas moins de part a sa compassion ; il vendit meme, pour leur venir en aide, les instruments de physique perfectionnes dont il s'aidait pour ses recherches.
Jamais homme nefut plus naturel et plus ingenu; il detestait la dissimulation, la flatterie et 1'affectation et, par-dessus tout il aimait le vrai. Le meilleur moyen de conquerir son amitie etait de lui paraitre avoir de la candeur. Nombre de personnes des deux sexes avaient
Abbe allemand auteur de la lettre, lorsque le Roi imposa silence aux Jesuites et aux Benedictins.
(i) GEavres de Fenelon (ed. Gaume, 1860), t. VI.
(a) Tumid, pres Blancherine, canton de Gresy, Savoie. L'abbaye cistercienne de Notre-Dame de Tamie, autrefois du diocese de Tarentaise, fut fondee en n3a par le comte Amedee I" pour des moines venus de Bonnevaux. Saint Pierre de Tarentaise en fut le premier abbe. Ce monastere fut releve en i86a par le cardinal Billiet, archeveque de Ghambery. et les religieux trappistes de la Grace-Dieu, diocese de Besangon.
recours a lui dans leurs peines de conscience. Beaucoup de religieuses le consul talent egalement soit de vive voix, soit par lettres. Enfin, par ses avis salutaires et sages, des gens qui avaient vecu dans la corruption s'en sont retires pour ne plus suivre que les maximes de Jesus-Christ (i).
CLXXXIII Du R. P. DOM CLAUDE HEMIN
Voici un des plus grands et des plus saints Superieurs qui aientete dans la Congregation, et cependant je n'en puis dire que tres peu de chose, n'ayant personne qui m'instruise a fond de ses vertus et de ses actions hero'iques. 11 etait de Sainte-Menehould (2), au diocese de Chalons en Champagne, et il fit profession au monastere de Reims le 22 Janvier 1648, a 1'age de vingt et un ans. Son pere, louche de le voir quitter le monde si genereusement, crut que, perdant ce qu'il avait de plus cher, il ne lui restait qu'a se consacrer a Dieu et, comme il ignorait le latin et ne savait aucun metier, il embrassa la qualite de
(i) En plus des quelques ouvrage de Dom de Lamy dont il a etc question, il nous faut menlionner, a la suite des auteurs qui ont traite de 1'Histoire litteraire des Mauristes : V&riie evidenle de la Religion chretienne, on Elite, de ses preuves et de celles de sa liaison avec la divinite de JSsus-Christ, in-ia, Paris, ifig4; Le nouvel Atheisme renverse, ou Refutation da systeme de Spinosa, tiree pour la plupart de la connoissance de la nature de I'ho'tvne, in-ia, Paris, 1696; Sentiments de piete sur la profession religieuse, applicables a la profession des chreliens dans le bapteme, in-ia, Paris, 1697 ; Les saints gemissements de I'dme sur son e'loignement de Dieu. La tyrannic da corps, premier sujet de gemir, in-ia, Paris, 1701 ; Les lecons de la sagesse sur I'engagement au service de Dieu, in-ia, Paris, 1708; Lettres philosophiques sur divers sujets importants, in-ia, Trevoux (Paris), 1708; La rhe'torique de College trahie par son apologiste dans son Traite de la v/ritable Eloquence, contre celui de la connoissance de soimeme, in-ia, Paris, 1704 ; Les premiers elements des sciences, oa Entries aux connoissances solides en divers entretiens proportionnes a la portee des commencans, et suivis d'un Essdi de Logique, in-ia, Paris, 1706; Lettre d Mgr de Malezieux, chancelier de Dombes, touchant le Journal de Trevoux, in-ia, la Ha^e, 1707 ; Reflexions sur le Traitd de la priere publique, in-ia, Paris, 1708; Letlres th6olog\ques et morales sur quelques sujets importants, in-ia, Paris, 1708; L'incre~dule ramene a la religion par la raison, en quelques entretiens, oil I'on traite de I'alliance de la raison avec la foi, in-ia, Paris, 1710 ; De la connaissance et de V amour de Dieu avec I'art defaire bon usage des afflictions en cette vie, in-ia, Paris, 1712. Des lettres assez nombreuses de Dom de Lamy ont ete publiees en divers recueils : on devra consulter a ce sujet : Nouveau suppUment a 1'Histoire litleraire de la Congregation de Saint-Maur. Notes de Henry Wilhelm, in-8, Paris, 1908, p. 3ig-3a3. Dans ses Rapports sur la Correspondance inedite des Benedictins de Saini-Manr, M. Dantier a donne des extraits d'une Notice sur les ouvrages el la vie de Dom de Lamy empruntee a Dom Martene.
(a) Sainte-Menehould, ch.-l. d'arrondissement de. la Marne.
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commis a Saint-Remy de Reims at remplit dans ce monastere, jusqu'a la fin de ses jours, 1'office de depensier. Une telle determination anima grandement le jeune Hemin a courir a pas de geant dans les voies de la perfection, et de bonne heure sa sagesse le fit choisir pour les charges. En i658, il etait deja prieur de Saint-Germer et y avait la conduite des jeunes profes ; il ne cessa plus des lors d'occuper les premiers postes ; il a ete Visiteur de deux provinces et a gouverne nos principaux monasteres (i). Presque toujours depute aux Ghapitres generaux par la confiance qu'avaient les religieux en sa droiture, il y remplit longtemps roffice de definiteur. II disait, quelque temps avant sa mort, qu'il etait le plus jeune des Superieurs lorsqu'il avait paru pour la premiere fois en cette assemblee, et au dernier auquel il assista il se trouva le plus ancien.
On admirait surtout en Dom Hemin un zele scrupuleux pour les exercices reguliers, notamment pour 1'ofBce divin, auquel il ne manquait jamais. En cours de visite, s'il arrivait dans un monastere a 1'heure ou sonnait 1' office, il demandait un froc et s'y rendait immediatement sans prendre de repos. 11 faisait de meme etant prieur. Lorsqu'il etait prieur de Saint-Wandrille, dans un age avance, il vint a Rouen pendant quej'y demeurais : enarrivant, il se rendit de suite a la grand'messe, etant, comme je le soupgonne, encore a jeun. Se trouvant a Saint-Augustin de Limoges, il tomba dans une fosse en conduisant une brouette et se blessa grievement a la tete; il n'enalla pas moins dire la messe et il fallut user d'industrie pour 1'empecher de se trouver a Toffice. Un jour, pendant qu'il etait Visiteur, on 1'engagea a visiter une dame de piete et de distinction, en lui recommandant de ne pas amener la conversation sur la mort, qu'elle redoutait fort. Mais cette personne aborda elle-meme le sujet et questionna le Reverend Pere s'il ne craignait pas de mourir. Non, Madame , repondit celui-ci d'une voix forte. Et, comme son interlocutrice lui faisait part de ses craintes a elle, Dom Hemin repliqua : Si vous craignez la mort, vous n'ainlez pas Dieu.
Pendant qu'il accomplissait ses visites, le Reverend Pere a fait quelquefois des journees de dix-huit lieues et, en arrivant au monastere
(ij Void en effet les differentes charges qu'il exit k remplir pendant plus d'un demi-siecle. En 1667 et 1660, il etait appele au gouvernement de Saint-Germer de Flaix ; en i6G3, de Saint- Pierre de Preaux; en 1666 et 1669, de Notre-Dame de Lyre; en 1678 et 1681, 1690 et i6g3, de Saint-Augustin de Limoges; en 168^, de Saint-Maixent ; en 1699 et 1702, de Saint-Wandrille; en 1705 et 1708, de nouveau a Lyre, ou il mourut. Entre temps il avait ete choisi comme Visiteur de la province de Normandie en 1673 ; et de celle de Ghezal-fienott en 1676 et 1696.
ou il devait prendre gite, il se rendait droit au refectoire, si c'etait 1'heure du souper, sans vouloir se rendre auparavant a la salle. Des charges il n'a jamais experiment^ que le fardeau. Je 1'ai vu faisant fonctions de definiteur au Chapitre general, c'est-a-dire occupe du matin au soir, ne jamais se dispenser de venir aux Matines. II y assistait toujours et chantait avec une ferveur qui faisait voir que son coeur etait tout a Dieu : ce qui animait les autres; puis, lorsqu'il avait chante 1'evangile, il allait dire sa messe, faisait ses lectures spirituelles dans les oeuvres de sainte Therese ou quelque autre livre de piete et a six heures et demie il etait present au Definitoire. v II ne pouvait tolerer le manque de droiture chez les Superieurs. Pendant qu'il etait Yisiteur de Normandie, un religieux ecrivit a un Prieur pour solliciter une place dans son monastere. II en regut une reponse des plus obligeantes et des plus empressees. Mais ce Prieur s'adressait en meme temps a Dom Hemin pour le prier de ne lui point envoyer ce religieux. L'autre, faisant fonds sur les assurances qui lui avaient ete donnees, adressa sa demande au Visiteur de son cote, en lui communiquant la reponse qu'il avait en mains. Dom Hemin, a la lecture des deux lettres, demeura indigne de la duplicite du Prieur et il signa sur-le-champ 1'obedience du religieux pour 1'endroit sollicite.
Une des maximes du Reverend Pere etait que les Superieurs se doivent avant tout a leurs religieux, et que les voies de la douceur sont le moyen a employer de preference pour les porter a Dieu et les engager a faire leur devoir. Aussiilnerefusait jamais deux fois de suite un religieux. II y aurait bien des choses a dire de ce grand Superieur; mais je suis oblige d'en demeurer-la. II mourut a Lyre le 19 juillet (i), a 1'age de quatre-vingt-cinq ans, apres en avoir passe au moins cinquante-quatre dans les charges, pleure de ses religieux qui 1'aimaient comme un pere.
Du R. P. DOM NICOLAS PICARD
Dom Nicolas Picard, natif de Compiegne, fit profession a Saint- Remy de Reims le 14 d'octobre 1664, a 1'^ge de vingt et un ans. Ses
(i) En Fannie 1711.
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etudes terminees, on 1'envoya a Saint-Denis, ou, pendant plus de trente ans, il a exerce 1'office de Depositaire sans decoucher une seule nuit. II evitait avec soin les visiles des seculiers, veillait a ce que les religieux ne manquassent de rien et etait fort assidu a se trouver jour et nuit au service divin. II mourut a Saint-Denis le 22 novembre 1711.
Du R. P. DOM ANTOINE ANTHEAUME
Dom Antoine Antheaume etait de Paris, il fit profession a Saint- Remy de Reims le i3 juillet i663, a 1'age de dix-neuf ans. Pendant qu'il etait etudiant a Corbie, il apergut une nudite dans un tableau etla voila d'une tache d'encre, action qui lui attira quelques railleries, mais qui temoigne les dispositions de son coaur et de son amour pour la purete. Par la suite on le nomma zelateur a Saint-Remy de Reims et il devint prieur du Treport (i), poste dont il obtint la decharge. G'etait un homme fort zele pour le salut des ames ; il aimait la predication et il portait les jeunes filles a entrer en religion pour eviter les dangers du siecle. Sur la fin de sa vie il s'etait retire a Saint- Faron de Meaux comme dans une agreable solitude pour y vaquer a Dieu dans 1'attente de la mort. Dieu *la lui accorda le 3 septembre
Du R. P. DOM PIERRE GINGATZ
Dom Pierre Gingatz, Tun des plus saints religieux de la Congregation, etait originaire de Rennes : il fit profession a 1'age de vingt et un ans au monastere de Saint-rMelaine, le i er fevrier 1662. Apres avoir ete longtemps superieur et s'etre acquitte de cette charge avec une
(t) Dom Antoine Antheaume avail ete nomine prieur du Treport par le Chapitre general de 1681.
ties grande sagesse (i), il fut attaint d'un ulcere a la jambe et en prit occasion pour demander sa decharge. Comme on faisait difficulte de la lui accorder, il vint en personne a Marmoutier, a la suite de la diete, pour presser la-dessus les membres du Chapitre general. L'aspect de son mal etait si horrible qu'il suffit au patient de le montrer pour obtenir gain de cause. Je n'ai jamais rien vu de si affreux : et je n'ai rien vu de si edifiant que la patience aveclaquelle ille souffrait. On se flattait de le retenir a Marmoutier afin de jouir des bons exemples de ce parfait religieux, mais 1'Abbe de Sain I- Vincent du Mans (2) le reclama avec tant d'instances qu'il fallut le lui accorder. Dom Gingatz vecut dans ce monastere avec une grande regularite, suivant tous les exercices autant que son mal le lui permettait, et, nouveau Job, il y couronna par une sainle mort, arrivee le 1 1 fevrier 1718, une vie remplie d'hero'iques actions. Dom Gingatz avail une grande foi, et les larmes lui venaient aux yeux lorsqu'il parlait de Dieu avec les bons religieux.
CLXXXVII Du R. P. DOM ANTOINE TOUCHARD
Dom Antoine Touchard etait natif 'de Rethel dans le diocese de Reims (3) et il fit profession a Vend6me le 14 juillet 1669, pour lors age de vingt-deux ans. Get excellent religieux avait ete Maitre des novices a Saint-Allyre de Clermont. Je 1'ai connu pendant qu'il etait prieur de Turpenay (4) et, dans cette affreuse solitude, lui et son
(i) Dom Pierre Gingatz fut nomme par les Ghapitres generaux prieur de Vitre en 1678 et 1681 ; de Lehon en i684 et 1687 ; de Saint-Benoit de Saint-Malo en 1690 ; de Saint-Gildas-des-Bois en i6g3; de Blanche-Couronne en 1696; de Landevenec en 1699 ; et de Saint-Mahe de Fine-Terre en 1702. II fut decharge de toute superiorite par le Chapitre tenu a Marmoutier en 1706.
(a) Dom Maur Audren venait d'etre nomme prieur de Saint-Vincent qu'il quittera en 1711 pour devenir assistant du R. P. General.
(3) La Matricale manuscrite fait naitre Dom Antoine Touschard a Parigne-l'fiveque, diocese du Mans.
(4) Turpenay, com. de Saint-Benoit, canton d'Azay-le-Rideau, Indre-et-Loire. Vers 1126 un chevalier, nomme Robert, construisit, dans la foret de Chinon, un ermitage qui fut 1'origine du monastere fonde par les seigneurs de Hle-Bouchard. Hugues, archeveque de Tours, en consacra 1'eglise en n34. Apres une courte periods de prosperite, la decadence se glissa dans cette abbaye qui, apres les ravages des Calvinistes, ne put se relever. Aussi 1'abbe commendataire, Gabriel de Beauveau, eveque de Nantes, y appela-t-il les religieux de la Congregation de Saint-Maur, qui
DOM PIERRE MONG
compagnon, car ils n'etaient que deux, menaient une vie tres austere et tres penitente. Tous les jours ils se levaient a deux heures, et 1'ete Dom Antoine, apres avoir dit matines, allait travailler au jardin depuis les trois heures jusqu'a la meditation, c'est-a-dire pendant le temps assigne pour le repos. II y revenait pendant la journee et demeurait presque toujours seul parce que Dom Marin, son compagnon (i), etait oblige, de par ses fonctions de procureur, d'aller de cote et d'autre. II n'en travaillait pas moins de son c6te, et c'est lui qui, entre autres, a repare 1'eglise. Les legumes et les fruits de leur jardin suffisaient a leur refection et ils vivaient ainsi dans une tres grande pauvrete. Pendant son sejour a Turpenay, Dom Touchard reussit a restaurer le monastere (2) : on 1' envoy a ensuite a Saint- Florent de Saumur, ou Dieu le recompensa de ses labeurs par une sainte mort le 27 novembre 1713.
CLXXXVIII Du R. P. DOM PIERRE MONGE
Voici encore un caractere a peu pres de la meme trempe que le precedent. Dom Pierre Monge etait du Plessis-Gassot (3), au diocese de Paris ; il avait vingt-six ans au moment ou il fit profession a Saint- Faron de Meaux (4), 1'an i658. A cause de sa maturite il prit tres Men 1'esprit de la religion et pratiqua a un haul degre les vertus monastiques, notamment 1'humilite, la mortification et la penitence. Aussi
en prirent possession en 1667. Quatre moines settlement pouvaient y vivre, et plus tard ce nombre fut reduit a deux. En 1670, les religieux de Marmoutier leur -faisaient don d'un lit garni, les Peres de Turpenay n'ayant pas moyen d'en acheter . C'est de ce tres pauvre monastere que Dom Antoine Touchard fut fait prieur en i6g3 et 1696. Grace a ses travauxet a ceux de son compagnon, le monastere se releva et la vie reguliere y fut retablie. II n'en reste que des mines sans importance.
(i) Dom Marin Le Maistre, ne a Lignieres, dans le diocese du Mans, fit profession, a 1'age de ao ans, a 1'abbaye de Saint-Melaine de Rennes le 18 avril i664. II mourut a Marmoutier le 22 novembre 170/1.
(a) En quittant Turpenay, Dona Antoine Touchard fut nomme en 1702 prieur de Saint-Pierre de Solesmes, et maintenu en cette charge par le Chapitre de 1706. Ce fut done vers 1708 qu'il alia a Saint-Florent de Saumur.
(3) Plessis-Gassot, com. du canton d'Ecouen, Seine-et-Oise.
(4) Le T 5 fevrier.
les Superieurs le consideraient-ils comme un excellent sujet, apte a rendre plus tard de grands services. Ses etudes terminees, il devint Maitre des novices a Saint-Remy de Reims, puis fut nomme sousprieur de Saint-Faron. G'etait faire une grande violence a son humilite. Dom Pierre Monge voyait que ces commencements le conduiraient a la superiorite, dont il avait une extreme aversion, et il mit tout en oeuvre pour 1'ecarter, n'aspirant qu'a une vie humble et cachee. II eut meme le dessein d'ecrire au Chapitre general pour demander 1'usage de la viande dans la Congregation, demarche qui devait infailliblement lui fermer 1'acces aux charges. Dom Frangois Douay, son prieur, Ten dissuada en lui remontrant que cette voie n'etait point de Dieu, qu'il devait se laisser conduire et qu'il suffisait d'avoir supplie les superieurs de ne point penser a lui. En ce tempsla ils ne consultaient pas tant 1'inclination des religieux que le bien qu'ils pouvaient faire. Aussi nommerent-ils Dom Pierre Monge prieur de Saint-Vincent de Laon (i), et lui confierent la formation des jeunes profes. L' experience qu'il fit de la superiorite lui en donna encore plus d'aversion, et il renouvela ses instances pour .en etre decharge. Voyant qu'on ne 1'ecoutait point, il se borna a demander, si on voulait le faire prieur, qu'on le mit a Orbais, ce qui lui fut accorde.
L'abbaye d'Orbais est tres peu de chose par elle-meme, mais en ce temps-la elle presentait un aspect pitoyable : des vestiges de lieux reguliers et une eglise assez mal ornee. II ne s'y trouvait plus que trois religieux au moment de 1'introduction de la reforme, et un seul faisait residence. En ce lieu denue d'agrements, il ne se rencontrait que des croix a porter, et Dom Pierre Monge ne cherchait pas autre chose. II demanda comme compagnon 1'un des notres (2) qui avait jadis aide le R. P. Dom Renoit Goquelin a rebatir le Treport, et ces deux hommes faits pour s'entendre vinrent habiter Orbais. Ils s'installerent dans un petit bailment renfermant deux chambres grandes comme celles de nos dortoirs : 1'une leur servait de cuisine; de 1' autre ils firent leur refectoire et la salle de reception. Un reduit a part fut converti en dortoir. Le jour etait occupe du matin au soir au travail des mains, sauf le temps de dire leurs messes, de reciter en chceur leur office et de faire quelques lectures de piete. Apres avoir cultive leur jardin, demoli de vieux batiments, ils n'avaient pour toute nourriture que des fruits et des legumes. Un potage etait prepare le
(i) Eu 1669 et 1672.
(a) Dom Guillaume Jamet.
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dimanche pour toute la semaine. Leurs legumes n'avaient point d'autre assaisonnement que du sel et du vinaigre : car, par esprit, de pauvrete et de penitence, ils n'avaient pas coutume d'y mettre du beurre. Ils n'avaient point de domestiques, avaient soin de 1'ecurie et faisaient toutes les grosses besognes. Quelquefois ils allaient par un motif de charite dire la messe a une lieue ou a une lieue et demie d'Orbais. Toute leur depense allait a peine a cent livres, et le reste du revenu etait employe a batir le monastere.
Dom Pierre Monge resta a Orbais jusqu'a ce qu'il eut entierement construit le monastere, qu'il 1'eut meuble proprement, pourvu 1'eglise de tous les ornements necessaires a la celebration de Toffice, et mis en etat de recevoir une communaute (i). Alors il demanda d'aller a Saint-Nicolas-au-Bois pour y faire le meme travail. II s'y trouvait deja une communaute et un prieur. On ne laissa pas cependant de 1'y envoyer pour prendre soin du temporel. C'est une grande solitude ou 1'on entend plutot dix loups qu'un homme. II s'y occupa au travail des mains jusqu'a ce que les superieurs, prenant en consideration son age avance, le mirent dans un monastere ou il put recevoir tous les soulagements dont les vieillards ont besoin. On 1'envoya done a Saint-Remy de Reims, ou il vecut dans une grande regularite, n'abandonnant aucune de ses habitudes de travail. On voulut le dispenser de faire la lecture et le service du refectoire : mais c' etait faire injure a son zele. Le temps etait venu ou le Seigneur voulait lui accorder le repos eternel. Ge bon religieux ne fut malade que deux .ou trois jours. II mourut age de 82 ans. Sa mort, recompense d'une sainte vie, arriva le jour de Noe'l 1718.
Du R. P. DOM NICOLAS QUITTEBEUF
Dom Nicolas Quittebeuf etait natif de Rouen. Jeune encore il avait embrasse la vie monastique a Valmont (a) ; mais il ne fut pas long-
(i) Dom Pierre Monge resta a Orbais de 1676 a 1699.
(a) Valmont, ch.-l. de canton de 1'arrondissement d'Yvetot, Seine-In ferieure. L'Abbaye de Notre-Dame de Valmont fut fondee en 1169 par Nicolas d'Estouteville pour des moines d'Hambie. Au commencement du XVII* siecle 1'abbe common da-
temps a comprendre que son salut n'etait pas assure dans une maison ou il n'y avail que six moines peu instruits deleurs devoirs. Persuade qu'il ne suffit pas d'embrasser un etat si on ne vit selon 1'esprit du fondateur, il vint prendre la reforme au monastere de Jumieges. Sa profession eut lieu de 10 juillet 1657, et il etait alors age de vingt-trois ans. Dom Nicolas Quittebeuf ne se dementit jamais des excellents principes qu'on lui avait inculques au noviciat et que luimeme avait puises dans notre sainte Regie. II etait fort zele pour 1'office divin, dont il sonnait toutes les heures, emploi que Ton confie d'ordinaire a de jeunes religieux ; mais Dom Nicolas le considerait comme 1'un des plus honorables et des plus saints du monastere, puisque notre Bienheureux Pere en a donne le soin a 1'Abbe, et qu'il s'agit d'appeler les autres a venir chanter les louanges dn divin Maitre. II y prenait part avec une ferveur qui animait tous ses freres, et de son chant il soutenait tout le choeur.
II demeurait un temps considerable a 1'eglise apres les matines et, en rentrant au dortoir, il marchait doucement et le plus eloigne possible des chambres afin de ne pas reveiller ceux qui reposaient. II avait la meme circonspection pendant la journee par amour du silence et pour n'incommoder personne. II entretenait avec grand soin quelques chapelles et avait fort a cosur tout ce qui regarde le culte de Die a et de ses saints. II etendait meme ce respect aux premiers peres de notre Congregation, les regardant avec justice comme des saints. II n'en parlait qu'avec veneration et conservait comme une relique quelques cheveux du R. P. Dom Tarisse.
Son amour de 1'oraison 1'eloignait en meme temps des creatures. Bien qu'il habitat pour ainsi dire aux portes de Rouen, il n'y est jamais alle pendant les vingt ans et plus qu'il sejourna a Jumieges. II ne permettait meme pas a sa belle-soeur de le venir voir et, non content d'eviter ainsi toute relation avec les gens du monde et avec ses parents, il vivait a part des religieux autant qu'il pouvait et qu'on le lui permettait. Aussi pendant 1'Avent, le Gareme et a toutes les grandes fetes gardait-il le silence, ne se trouvant point aux recreations.
A cela Dom Quittebeuf joignait une grande mortification. II se con-
taire, Louis de la Fayette, tenta d'y introduire la Congregation de Saint-Maur : ses projets echouerent. Un de ses successeurs, Constance de Lort de Serignan, eveque de Macon, fut plus heureux, et en 1768 les reformes prirent possession de 1'abbaye de Valmont. La plus grande partie de 1'eglise est en ruines; la chapelle de la Vierge a ete conservee. On y trouve de beaux monuments et debris de sculptures et de remarquables verrieres.
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tentait de cidre comme boisson et n'usait de vin qu'au saint sacrifice de la Messe. IlTendait tous les services possibles a tous ses confreres, notamment a ceux qui faisaient imprimer quelque ouvrage. II etait toujours pret a collationner pour ceux-la les manuscrits de Jumieges qui sont assez nombreux, ou bien a leur copier ce qu'ils souhaitaient. J'en ai fait 1' experience moi-meme, et je demeure surpris de la quantite d'ecritures qu'il a executees pour moi, non moins que de leur exactitude et de la promptitude qu'il y mettait. Dieu exerga la vertu de ce religieux en permettant qu'il fut assailli de scrupules qui ne lui laissaient aucune relache. II n'en vecut pas moins jusqu'a quatre-vingts ans ou environ, et mourut a Jumieges le 28 mai
Du R. P. DOM SIMON BOUGIS
Si la grandeur des hommes devant Dieu se doit mesurer sur la grandeur de leur humilite, on ne peut douter que le R. P. Dom Simon Bougis n'ait ete comble des graces du Seigneur en abondance dans ce monde et d'un degre de gloire tres sublime dans 1'autre. Ce * grand serviteur de Dieu appartenait a 1'une des premieres families de la ville de Seez. Fuyant la vanite du monde, il s'etait retire a 1'abbaye de Vendome, ou il trouva comme prieur le R. P. Dom Vincent Marsolles et comme sous-prieur Dom Claude Martin, deux maitres de la vie spirituelle sous la direction desquels il jeta les fondements de cette haute perfection a laquelle il devait atteindre. L'un et 1'autre eurent soin de 1'elever dans la mortification et de ne lui pardonner aucune faute, meme legere. Un jour qu'il montait precipitamment un escalier en enjambant deux degres a la fois, Dom Claude Martin, qui 1'aperc.ut, lui fit prendre la discipline pour ce fait, et de cette punition il garda une telle impression que de toute sa vie elle ne s'effaga de son souvenir.
Son noviciat acheve, frere Simon Bougis prononga ses voeux le 6 juillet 1 65 1. II parcourut ensuite le cercle des etudes, toujours fer-r vent et regulier, puis il fut renvoye a Vendome pour remplir les fonctions de zelateur, et de la il vint a Marmoutier comme sousprieur. C'etait 1'epoque ou 1'on commengait le batiment, et, bien que
Ton n'en vit encore que les fondations, le nouvel arrivant protesta contre et denonga plusieurs fois 1'eiitreprise aux Superieurs Majeurs, qui laisserent continuer, nevoyant pas le point -ou les choses devaient aller. Je ne sais si I'ceuvre deplut a Dieu, mais 1'annee ou elle prit commencement, le prieur, le cellerier et le procureur, qui en etaient le principaux promoteurs, moururent tous les trois : voila ce que je sais bien. Ne pouvant se resoudre a assister a la continuation de cette batisse, Dom Simon Bougis obtint a force d'insistance son retrait de Marmoutier, et quelques annees apres il devint prieur de Lagny et directeur des jeunes profes qu'on y envoyait. En depit d'une sante delicate et de frequents crachements de sang, il s'acquitta dignement de ce mim'stere. Ge fut alors qu'il composa a 1'intention des novices et jeunes profes ses Meditations sur la vie purgative (i) qui furent tres goutees et que les plus anciens religieux employaient a 1'egal des plus jeunes.
J'ignore si le Reverend Pere remplit deux triennats a Lagny (a) ; tout ce que je sais, c'est qu'il fut decharge, soit a sa demande, soit par la volonte des Superieurs, et que le poste qu'on lui donna ne le cedait guere a celui qu'il venait de quitter, puisqu'il devint sousprieur du R. P. Dom Vincent Marsolles a Saint-Denis et que, trois ans plus tard ce dernier, ayant ete elu General de la Congregation, le prit pour secretaire. En Dom Simon Bougis il trouvait un homme vigilant, attentif et exact. II ne manquait a aucun des devoirs de sa charge et prenait si bien ses mesures qu'il ne s'absentait jamais de 1'office divin et de la grand'messe que dans les cas de pressante necesr site. En ce temps-la on travaillait a 1'edition de Saint Augustin : le R. Pere en revoyait presque toutes les epreuves et collationnait seul les manuscrits qu'on lui conn" ait.
Dieu ayant rappele a lui le R. P. Dom Vincent Marsolles dans la
(i) Meditations pour les Novices et les jeanes Profes et pour toutes sortes de personnes qui sont- encore dans la vie purgative, in-4, Paris, 167^- On a encore de ce religieux : Meditations pour tous les jours de Vannee, a in-A, Paris, 1679; Lettre circalaire sur la mart de Dom Vincent Marsolle, Superiear-General de la Congregation, 12 septembre, 1681; Meditations sar les principaux devoirs de la vie religieuse, in-4, Paris, 1699. On lui attribue quelquefois : Exercices spirituels iires de la Regie de saint Benoit : mais cet ouvrage n'est qu'une edition de la Pratique de la Regie de saint Benoit de Dom Claude Martin.
(a) Nomine prieur de Lagny par le Ghapitre general de 1666, Dom Simon Bougis ne fut pas maintenu comme prieur en i66y. Apres avoir ete pendant deirx ans prieur de Saint-Denis, il fut nomme en i684 visiteur de la Province de Bretagne. De 1687 a 1690 il fut prieur de Saint-Ouen de Rouen, puis assistant du R. P. General de 1690 a 1699, et de 1702 a 1706. En cette anne"e il fut elu Superieur general, dignite dont il obtint d'etre decharge en 1711.
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dixieme annee de son generalat, Dom Benoit Brachet fut choisi pour lui succeder. Dom Simon Bougis devint prieur de Saint-Denis en France, a la place de Dom Geoffrey Mommole, qu'un ordre de la Cour venait de faire deposer dans la diete annuelle (i). Son humilite souffrit de ce choix ; mais, comme il avait de la vertu et qu'il lui etait impossible de refuser, il se soumit et alia commander par obeissance. 11 remplit, au reste,'Si bien 1'attente generate que deux- ans plus tard on le deputa au Chapitre general, ou il fut elu definiteur. Cette assemblee continua Dom Benoit Brachet dans le generalat en depit de ses supplications, et, comme ce Reverend Pere suppliait les definiteurs de le prendre en pitie a cause de son age avance, Dom Claude Martin, qui presidait, lui repondit : Nous ne faisons ici misericorde a per- (( sonne. L'election des Assistants et des Visiteurs eut lieu ensuite, et le R. P. Dom Simon Bougis s'entendit proclamer Visiteur de Normandie. II fit ce qu'il put pour faire changer cette designation, alleguant en vain sa sante et la delicatesse de sa poi trine ; le President lui repliqua que son corps et sa sante appartenaient a la Religion et non a lui-meme, et qu'il devait s'estimer heureux s'il lui arrivait de mourir au service de cette derniere et en pratiquant 1' obeissance. Au bout de son triennat comme Visiteur, il devint prieur de Saint-Ouen de Rouen, ou il s'acquit une grande reputation parmi tout ce qu'il y avait dans la ville de grand et de plus meritant.
L'an 1690, on fut conlraint de retirer du regime le R. P. Dom Claude Martin, qui avait rempli saintement durant neuf ans de suite 1'office d' Assistant, II fallut lui donner un successeur, aussi bien qu'a son collegue. Le Pere Dom Claude Boistard etait alors General, et, comme c' etait un homme facile et ne pechant pas en zele pour la regularite, on lui donna pour Assistants deux hommes de tete, Dom Antoine Durban et Dom Simon Bougis, qui 1'un et 1'autre s'acquitterent dignement de cet emploi. Lorsqu'il se presentait des affaires facheuses a traiter, le Pere General nommait ordinairement Dom Simon Bougis comme commissaire, a cause de son experience et de la connaissance qu'il possedait de la Congregation et de tout ce qui la concernait. Et de fait, Dieu accorda une benediction particuliere a son obeissance et a ses soins. Dans une des commissions, il passa expres par Marmoutier pour y voir Dom Claude Martin, devant lequel il se mit a genoux et lui demanda sa benediction. Dom Simon Bougis fut continue neuf ans Assistant du R. P. General.
(i) Voir plus haut la notice consacree k Dom Mommole Geoffrey.
Ayant ete elu President du Ghapitre general de 1699, Dom Simon Bougis manifesta son zele pour la religion en faisant decharger les Superieurs qui paraissaient moins reguliers. Les definiteurs les plus zeles, lasses du gouvernement mol et faible du Pere Boistard, jeterent les yeux sur Dom Bougis pour le remplacer. Us en confererent d'abord entre eux, puis ils passerent a 1' execution de ce dessein. Lorsque le Reverend Pere se vit elu General, il ne put contenir 1'amertume de son coeur, ni son affliction qui jamais n' avait ete si grande. II protesta contre ce qui venait de se faire et declara ne vouloir accepter le Generalat. Mais ces resistances ne firent que confirmer les Definiteurs dans leur choix. Voyant qu'on ne tenait aucun compte ni de ses prieres, ni de ses remontrances, Dom Bougis imita en cette extremite 1'exemple des plus grands saints. La veille de la conclusion du Chapitre, il donna ordre qu'on lui tint un cheval prepare pour quatre heures du matin. Sa messe achevee, il remit les clefs de sa chambre au Pere Dom Innocent Bonnefoy, pour les remettre es mains du Pere Boistard ; puis il expliqua a ce confrere la resolution qu'il avait prise. Dom Bonnefoy fit ce qu'il put pour 1'empecher de la mettre a execution et lui promit de faire son possible dans le defmitoire pour obtenir de changer 1'election : mais Dom Bougis n'osa s'y fier, partit et prit la route de Vendome.
On ne fut pas longtemps sans etre au courant de cette evasion. Des les six heures du matin le Pere Boistard, en qualite de plus ancien des definiteurs, assembla tous les capitulants et, apres avoir exagere le fait de la sortie du Pere Bougis et presente ce dernier comme un pusillanime qui n'aimait pas la Congregation, il conclut qu'il fallait elire promptement Tin nouveau definiteur. II ajouta qu'ayant envoy e a la poursuite du fugitif et ses recherches etant demeurees vaines, il n'y avait pas d'apparence de le voir reapparaitre. Mais le bon Pere Boistard eut bien pu se dispenser d' envoy er chercher Dom Bougis a Saint-Julien, ou il devait supposer que ne se trouvait pas ce dernier, ni faire tout ce fracas. II n' avail qu'a terminer le Chapitre par la nomination des Superieurs, et force eut ete a 1'humble religieux de se soumettre. Mais il n'etait peut-etre pas fache d'etre continue General, ainsi qu'il arriva ; et, comme il avait fort exagere 1' evasion du Pere Bougis, les definiteurs ne donnerent aucun emploi a ce dernier et le deposerent completement ; puis ils se haterent d'achever le Chapitre.
Le lendemain, le Reverend Pere, qui etait arrive a Vendome, en apprit la conclusion et constata bien du changement dans ce qu'il
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avait fait commencer avec tant de sagesse. II benit Dieu de se savoir decharge completement et ecrivit une lettre pleine de soumission au Pere General, lequel lui permit de choisir pour residence le monastere de la Congregation qu'il voudrait. Toute la France admira la conduite de Dom Simon Bougis ; le Roi et la Cour congurent de lui line estime extraordinaire, et le pape Clement XI, qui venait de casser 1'election de deux Generaux, dit tout haut, en apprenant ce qui venait de se passer, qu'il ne s'etonnait pas s'il y avait tant de bien dans cette Congregation, puisqu'on y fuyait les dignites. Passant par Vendome, le R. P. Dom Dieudonne Buisson avait invite Dom Simon Bougis a venir se fixer a Jumieges, dont il etait prieur. Celui-ci accepta 1'offre, persuade qu'en ce lieu champetre il echapperait a 1' attention des hommes et aurait part aux merites des saints nombreux qui y ont vecu. II sollicita du Pere Prieur le soin des crachoirs, des lampes et de la lessive, estimant que cet office serait plus honorable aux yeux de Dieu que le generalat. Mais lorsqu'il fallut puiser de 1'eau pour faire la lessive, ses forces diminuees par 1'dge ne suffirent pas a cette besogne. Le Pere Prieur lui donna d'ailleurs tout pouvoir dans son monastere et permit aux religieux de Taller voir toutes et quantes fois qu'ils voudraient pour lui ouvrir leur conscience et profiter de ses bons avis. On le tenait en si grande veneration, qiie toute parole de lui etait acceptee comme un oracle et que, dans la province entiere, pas un seul Superieur n'eut ose aller contre son sentiment, en sorte que reellement il gouvernait cette province sans cependaut paraitre.
Deux ans apres ces evenements, Dom Louis Trochon, premier Assistant du Pere General, mourut au mois de mars, et a la diete suivante le Pere Boistard proposa Dom Simon Bougis pour remplacer le defunt : ce qui fut ralifie par 1'assemblee. Ainsi les postes honorables se presentaient d'eux-memes a cet homme de Dieu qui les fuyait si fort, et rien n'obligeait le Pere Boistard a le presenter de la sorte aux suffrages, sinon sa vertu et la connaissance qu'il avait de la Congregation. Les humeurs de ces deux hommes etaient en effet totalement differentes, et je me souviens de la replique que fit un jour Dom Boistard a un religieux qui se plaignait a lui de son prieur : II faut bien que je m'accommode, moi, du Pere Bougis.
Un an apres, le Chapitre general s'ouvrit a Marmoutier, et Dom Bougis y eut a subir une petite humiliation. Les capitulants etaient reunis pour examiner les elections des deputes et declarer 1'assemblee canonique, lorsque Dom Claude Hemin, religieux respectable
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par sa vertu et les charges qu'il avait occupees, se leva et declara que le Pere Dom Simon Bougis ne devait pas etre admis a sieger, a cause de sa fuite du precedent Ghapitre, faute pour laquelle iletait passible d'une punition. On fit sortir 1'accusateur et 1'accuse; apres quoi le Pere Boistard, qui presidait en qualite de General, demanda 1'avis de chacun des capitulants, et tous, a 1'exception d'un seul, repondirent que 1'action incriminee meritait des louanges plutot qu'un chatiment. L'assemblee fut en consequence reconnue canonique, et Dom Bougis, elu definiteur, resta en meme temps continue dans sa charge d' Assistant. Le Reverend Pere, qui savait tout mettre a profit, ne manifesta aucune emotion en cette occasion et, comrne je me trouvais seul avec lui quelques jours apres, je ne pus m'empecher de lui dire que sa fuite avait fait grand tort a la Congregation dans le besoin ou elle avait de lui pour en soutenir le bien et en corriger les relaches. 11 me repondit qu'il n' avait rien fait sans 1'avoir bien pese et qu'il ne se repentait pas; que, s'il avait pu penetrer 1'avenir, il n'aurait pas accepte la charge d' Assistant; mais qu'il nepouvait pas prevoir ce qui devait arriver.
Trois ans plus tard, le Reverend Pere Dom Claude Boistard, pour lors age d'environ quatre-vingt-cinq ans, ne se sentant plus assez de vigueur pour porter la charge de General, qu'il occupait depuis dixhuit ans, resolut de faire elire un nouveau General. II vint expres au Chapitre pour empecher que le Pere de Loo ne fut elu : dans 1'etat d'epuisement de ses forces ou il etait, il ne se serait pas mis en route s'il n' avail eu cette vue. Lorsqu'on vint a 1'election, les voix se partagerent. Dom Boistard en eut quatre, Dom Bougis autant, et Dom Marcland une. Apres trois reprises de votes, comme les Definiteurs persistaient chacun dans leur choix, il fallut en venir a un compromis que les trois elus precedemment furent charges de terminer. Le Pere Boistard donna alors sa voix au Pere Bougis ; celui-ci donna la sienne au Pere Boistard, finalement le Pere Marcland elut le Pere Bougis. Lorsque ce resultat eut ete communique aux Definiteurs, 1'elu refusa son consentement et declara qu'il n'acceptait pas le generalat. A cette ouverture le Pere de 1'Hostallerie se leva et lui dit : Comment, mon Pere, vous ne voulez pas vous soumettre a la definition du Chapitre, et ou est done 1'obeissance ? Nous vous commandons d'accepter la charge a laquelle vous etes destine du ciel. Le Reverend Pere ne se rendit point a cette raison, il mit tout en ceuvre pour faire revenir sur 1'election, et il meditait quelque nouveau dessein, lorsque, s'etant alle confesser avant la meditation, son confesseur
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refusa de lui donner 1'absolution s'il n'acceptait le generalat. II demeura une demi-heure aux pieds de ce dernier, versant d'abondantes larmes; il fallut pourtant se soumettre, mais, bon Dieu, avec quelle douleur! Elle parut danstoute sa vivacite quand toutle monde fut reuni au Chapitre pour entendre la nomination des Superieurs, et lorsqu'il entendit prononcer son nom, il lacha la bonde a ses pleurs.
Dom Simon Bougis avait alors soixante-seize ans. II gouverna la Congregation perdant deux triennaux avec beaucoup de sagesse, s'acquittant de tous ses devoirs de Superieur sans omettre ceux de simple religieux. Dans un si haut poste, il lavait encore lui-meme ses sergettes a quatre-vingt-deux ans, et il continua de le faire tant que Dieu lui en donna la force. Je me souviens que durant un Ghapitre general ou il etait a la fois definiteur et secretaire, c'est-a-dire accable de besogne a ne pouvoir se remuer, on le rencontrait apres les seances allant s'acquitter de cette besogne qu'il n' avait pu expedier auparavant. Un jour, je lui dis le plaisir que j'aurais eua lui rendre ce leger service : Vous me faites la un beau compliment, me repondit-il, moi qui ne chargerais pas un valet de cette peine, j'aurais recours a un religieux et a un pretre 1
Le R. P. Bougis etait tres capable ; il possedait saint Augustin et saint Bernard et il eut pu briller ; mais il affectionnait ce qu'il y avait de plus humble. Un jour que j'allais le trouver dans sa chambre il etait alors General , je le vis occup6 a lire les Conferences de Cassien, ouvrage qu'on donne ordinairement auxjeunes religieux. II avait autrefois compose des Meditations sur la Regie de saint Benoit et il se refusa constamment a les faire imprimer. Lorsqu'il etait prieur de Sainl-Ouen, il les preta a son sous-prieur, qui dirigeait les jeunes profes; s'etant apergu que ce dernier les communiquait a d'autres, il les lui reclama et les jeta au feu, croit-on, car on ne les a plus revues. II ecrivit ,egalement plusieurs autres ouvrages de piete qui eussent ete fort u tiles (i); il ne communiquait point avec le dehors et trouvait de cette fagon, avec le temps de s'acquitter de ses devoirs de
(i) Outre les ouvrages imprimes que nous avons mentionnes, Dom Simon Bougis avait compose : Idcea Beligiosi in operibus S. Bernardi adumbrata dont il existe des copies en diverses bibliotheques, k Meaux, a Amiens, a Epernay ; Manuel des religieux ou traite" des vceux; Traite de la Charite; Traite sur le Droit Canon; Commentaire sur les Psaumes ; Meditations sur la Regie de saint Benoit; Un recueil des Vies des saints Religieux de la Congregation ; Regalis abbatiae Sancti Audoeni Rothomagensis historia compendiose descripta, ecrit compost pendant qu'il etait prieur de Saint-Ouen (Bibliotheque de Rouen, ms. 1200, p. 12 5).
Superieur et de religieux, le loisir de vaquer a quelques compositions. II lui arriva aussi de collationner certains textes de saint Gregoire pour le R. P. de Sainte-Marthe, alors prieur de Bonne-Nouvelle ; lui-meme en ce temps-la etait Assistant.
Je reviens a son Generalat, qu'il porta toujours avec peine. Apres six ans d'un sage gouvernement, il se fit decharger de tout office afin de mourir simple religieux, et Dieu permit que son remplagant fut Dom Arnoul de Loo, dont les maximes etaient bien differentes des siennes. II en eut beaucoup de peine et, voyant que le nouveau General se donnait de grands airs et commencait a donner des repas magnifiques aux seculiers, il le fut trouver etlui remontra, avecune sainte vigueur, qu'il s'eloignait de Tesprit de la Congregation. Le Pere Duvivier (i), present a. 1'entretien il etait alors Visiteur, mais grand flatteur , lui demanda de quoi il se melait. Je me mele de mes affaires, repondit le Pere Bougis, je suis religieux de la Congregation et j'y ai fait un personnage qui m'oblige a veiller et a travailler a la conservation du bien que j'y ai trouve. Le Pere de Loo mourut deux ans plus tard, et Dom Bougis regarda ce d6ces comme une preuve de la protection de Dieu sur la Congregation.
Lui-meme vecut encore trois ans dans une tres grande regularite. Lorsqu'il n'6tait pas incommode, il assistait a tous les offices de nuit et de jour. Cependant Dieu, pour 1'eprouver, le reduisit a un etat ou il ne pouvait plus ni marcher, ni lire, ni ecrire; il ne s'en faisait pas moins porter tous les jours a la messe et aux vepres. Son amour de la Congregation le rendait anxieux sur Tissue du Ghapitre general qui devait se tenir apres la mort du Pere de Loo. Soit qu'il eut le pressentiment de ce qui allait arriver, soit pour un autre motif, il s'en ouvrit a moi et me confia qu'il redoutait fort que 1'election du General se fit
(i) Dom Frangois Duvivier, ne a Paris, fit profession, age de ao ans, a 1'abbaye de Saint-Faron de Meauz le 3i aout 1664. Pendant une quarantaine d'annees il occupa les principales charges de la Congregation. II debuta en 1675 comme prieur de Saint-Aubin d'Angers et fut maintenu en 1678. Trois ans plus tard, il allait en la meme qualit6 k Saint-Serge, ou il demeura jusqu'en 1687. A cette date le Chapitre general le designa pour Saint-Pierre de la Couture; en 1690 il etait choisi pour visiteur de la province de Normandie et en 1698 de celle de Chezal-Benott. En 1696 il fut nomme prieur de Jumieges; en 1699 Visiteur de la province de Bourgogne; en 1702 et 1706 prieur de Fecamp; en 1708 de nouveau visiteur de la province de Normandie, et en 1711 de celle de France. II etait depuis 171/1 prieur de Marmoutier, quand a la diete de 1716 fut signifie 1'ordre de la Cour de deposer Dom Francois Duvivier et quelques autres Superieurs dont on avait surpris des lettres sur les matieres du temps . Dom Francois Duvivier fut en consequence envoye a Saint-Aubin d'Angers, puis & Saint- Vincent du Mans, ou il mourut le 19 decembre
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par un seul compromissaire. Comme pour le tranquilliser je lui repondais que cela n'arriverait pas, il me repartit d'un air tres assure : Gela n'arrivera pas? Vous le verrez, vous le verrez. Effectivement 1' election se fit par un seul, ainsi qu'il 1'avait predit; mais Dieu nous donna un homme selon son coeur en la personne du R.P. de rHostallerie. Peu apres, sur la fin de juin, Dom Simon Bougis tomba malade et s'eteignit saintement, le i er juillet 1714.
Lorsqu'il etait Assistant, les religieuses du Val-de-Grace 1'elurent pour leur Superieur et, afin de s'assurer de lui, elles s'adresserent au Roi. Dom Bougis ne put tenir centre une si grande autoriteet ilgouverna ces religieuses avec tant de prudence, que lorsqu'il abandonna la conduite a un autre, le Roi lui temoigna son contentement (i). .
Du R. P. DOM AUGUSTIN COLLET
DomAugustin Collet, natij d'Epernay, avait jait projess ion a Saint- Remy de Reims le 29 juin 1673, a I' age de vingt et un ans. Nomme" administrateur de Lyre en 1687, il s'y occupa en meme temps de la formation des novices et il gouverna ce monastere 1'espacede six ans. II avait une attention particuliere a bien former les jeunes gens et il les instruisait par ses exemples autant que par ses paroles. Austere et mortifie pour lui-meme, il traitait ses religieux avec une grande douceur et avait pour eux une affection si tendre que, lorsqu'il lui fallut les quitter pour aller a Vendome, il versa beaucoup de larmes. II avait une particuliere compassion pour les religieux tombes en quelque faute et il le montra a sa sortie deLyre en obtenantqu'on lui envoyat a Vendome un de ceux-la, desireux qu'il etait d'eviter a ce malheureux 1'occasion d'une rechute et esperant le remettre dans le droit
(i) La notice de Dom Simon Bougis dans le N&rologe de Saint-Germain-des-Prds est de Dom Massuet (Vanel..., p. io5). Une note marginale au commencement du manuscrit nous avertit que l\ pages manquent a 1'endroit ou nous sommes parvenus. Rien ne nous indique les religieux qui y avaient leurs notices. Gelle de Dom Bougis semble terminee. A celle de Dom Augustin Collet manquent les premieres lignes : nous les arons remplacees par quelques indications iirees de la Matricule.
chemin par ses soins et ses prieres, action qui pint extremement au R. P. Dom Claude Martin, duquel je 1'ai apprise.
Ce Reverend Pere avait jete les yeux surDom Augustin Collet pour lui succeder a Marmoutier; mais environ deux mois avant le Chapitre general, il se determina en faveur de Dom Louis Tascher, pensant que ce dernier aurait moins de consideration pour lui que le premier. Apres deux triennaux a Vendome, Dom Collet fut elu Abbe de Saint- Augustin de Limoges ; ayant trouve la quelques usages contraires a ceux de la Congregation et en opposition avec 1'esprit de cette derniere, il voulut les retrancher et s'attira de ce fait Findignation des precedents Abb.es de Saint-Augustin qui avaient introduit ou tolere ces pratiques. Aussi le retira-t-on de Limoges au Chapitre general suivant pour le confiner a Chezal-Renoit. Je passai en ce temps-la dans cette province, et tous les religieux que je vis me parlerent d'eux-memes du Pere Collet avec estime, affirmant qu'il avait eu raison. Mais il fautque les elus soient eprouves. En 1706, Dom Angustin sollicita et obtint une decharge complete ; il fut envoye a Saint- Remy de Reims comme simple religieux. Neanmoins on le nomma trois ans plus tard prieur de Saint-Nicaise, ou il demeura pendant deux triennaux; puis il alia en la meme qualite auMont-Saint-Quentin, ou il mourut apres trois ans de gouvernement le 17 juin 1717 (i).
Du R. P. DOM PIERRE L'ENGIGNEUR
Le R. P. Dom Pierre Lengigneur etait de la Haye-Aubree, dans le diocese de Rouen (a); age de dix-neuf ans, il fit profession a Jumieges le 17 novembre 1661, entre les mains du R. P. Dom Vincent Marsolles. Des son noviciat il montrait tant de sagesse qu'on lui confia le soin des notes, et, malgre sa repugnance pour les charges, il fut
(i) Apres avoir gouverne 1'abbaye de Lyre de 1687 & 1698, Dom Augustin Collet fut en cette derniere annee nomme prieur de la Trinite de Vendome, et maintenu en cette charge en 1696. Les Ghapitres generaux le designerent pour Abbe de Saint- Augustin de Limoges en 1699, prieur de Chezal-Benoit en 1702, de Saint-Nicaise de Reims en 1708 et 1711, et du Mont-Saint-Quentin en 1714. II venait d'etre choisi a nouveau pour cette fonction quand il fut enlev par la mort.
(2\La Haye-Aubree, com. du canton de Routot, Eure.
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superieur presque toute sa vie (i). C'etait un religieux fort humble et fort detache du monde ; il evitait surtout la conversation des grands, persuade qu'il y avait plus a perdre qu'a gagner dans leur compagnie. Lorsque Dom Lengigneur etait prieur a Saint-Evroult, il y avait dans ce monastere un religieux malade, dont les infirmites pouvaient etre comparees a celles de Job. La -paralysie lui avait enleve 1'usage de presque tons les sens, hormis celui de la vue; il ne pouvait parler et eprouvait dans tous ses membres de tres grandes douleurs. Le charitable prieur, non content de lui procurer tous les soulagements, allait tous les jours passer un temps considerable pres de ce pauvre inflrme, persuade qu'un malade est soulage de voir quelqu'un aupres de soi. Dans les monasteres ou il y avait de jeunes profes, Dom Len- - gigneur faisait a ces derniers des conferences sur leurs obligations, dont il avait ensuite la consolation de voir les bons effets. Un jour qu'il avait parle sur la pauvrete, tous ces enfants vinrent ensuite lui apporter ,ce qu'ils avaient d'images et de chapelets, comme choses superflues qu'un pauvre parfait ne doit avoir meme pour les donner, puisque son depouillement doit etre tel qu'il ne lui reste plus rien dont il puisse disposer. Dom Pierre Lengigneur, apres avoir vieilli dans les charges, obtint enfin de redevenir simple religieux, et c'est comme tel qu'il mourut a Saint-Wan drille le 24 Janvier 1718.
Du R. P. DOM SIMON CHAMPENOIS
Dom Simon Ghampenois, de nom et de naissance, etait ne a Reims, et fit profession a Saint-Remy le 29 septembre 1662 entre les mains du R. P. Dom Marc Bastide, dont il estimait la vertu avec raison. II fit de grands progres sous la conduite d'un si saint directeur. Toute sa vie il demeura fidele aux pratiques et aux instructions recues de ce
(i) Dom Pierre Lengigneur debuta dans les hautes charges de la Congregation en i684. En cette annee il fut nomine prieur de Saint-Taurin d'Evreux. Les Chapitres generaux le designerent comme prieur en 1687 de Saint-Vigor de Bayeux, en 1690 de Saiat-Evroult, en 1698 de Saiiit-Taurin pour la seconde fois, en 1696 de Notre-Dame de Josaphat, et eh 1699 de Saint-Georges de Boscherville. Apres avoir gouverne ce monastere pendant six ans, il obtint en 1704 d'etre decharge de toute superior! te.
-Jt WE LA. VIE DKS JUSTUS
maitre an c.ours do, son noYieiat. 11 n'oublia jamais outre autres cello inaxime quo, qnoique ee soil uu aete d'hnmilito do. deniandor a sou snpericur la permission do dejeuner, il oiait micux eependant dc n'en point user, aim quo. I'hommc no so rotronvo point dans les niorii tuitions.
Dom Simon Ghampenois eiait Ires intorionr el ponilo.nl. Persuade quo la perfection consist e a fairc la volonto do Dieu. il demenrail pret a executor tout ce qne les superieurs deraandaicnt de lui. Aucnn emploi ne hn paraissait, petit on ravale : des qu'ils etaicnt commandos par les snperienrs. ils etaient grands a ses yenx. Lorsqne nous faisions nos etudes a Saint-Denis, la charge de depensier, qui etait fort penible et humiliante. vint a vaquer et le R. P. Dom Claude Martin en chargea notre confrere. Celui-ci 1'acccepta aA r ec foi et sen acqnitta a 1'edific-ation de tons. Et le Prieur, pour temoigner qu'il le jugeait. capable d'autre chose, lui confia en meme temps la direction de deux Commis novices. Dom Champenois lisait alors avec beaucoup de plaisir les OEuvres de saint Angus tin, notamment ses traites sur 1'Evaugile de saint Jean: il en notait les passages les plus touchants et il nous les rapport ait lorsque nous etious ensemble en recreation. Lorsqne les Visiteurs avaient a combler un vide, ou s'il se rencontrait un emploi pour lequel ils n'eussent personne de disponible, le Pe.re Simon etait 1'homme auquel ils s'adressaient. Cette soumission lui valut d'etre officier, procureur et depositaire en plusieurs petils monasteres, et. partout on admira sa vertu. Sur la fin de sa vie on I' avait envoye a Saint-Nicaise de Reims, ou, je crois, il remplissait 1'office de sacristain ; il y mourut saintement le 20 d'octobre 1718.
Du R. P. DOM FRANQOIS PUISSANT
Le R. P. Dom Frangois Puissant appartenait a une bonne famille de Tours. II avait un frere Carme qui occupa tous les premiers emplois de son Ordre. Pour lui il ne plana pas si haut aux regards des hommes, rnais il fut peut-etre plus grand a ceux de Dieu. II fit son noviciat a Vendome sous le R. P. Dom Silvestre Morel (i), cnlre
(i) Dom Silvestre Morel naquit k la Chaise-Dieu. Age de 18 ans, il fit profession
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les mains duqiiol il fit profession lo if\ d'aont 1659, Age seulemenl do dix-scpl; ans. II alia cnsuilc eludier a Sairil-Bcnoil-sur-Koire, ou il mil, pour niailre Dorn Gabriel (ierbcron. II cprouva en ce leinps-Jami inal, que Von craignil A I, re I'epilepsie, rnais donl les crises n'allorcnl pas jusquc-la. Sa palionco fcit Ires grando en cello epreiive.
Ses eludes acbevees, Dom Francois Puissant passa par divers emplois, puis il fnl envoye a Saint-Michel de Tonrierre en qualilo d.e prienr (t), et la il manifcsla sa fermele en UK") me lemps quo sa sagesse a 1'egard du sous-prieur qui sc refusait a faire 1'oflicc de charilre. Le R. Pore, voyant cello obstinalion, dit an coupable : Mon Pore, puisqu'ainsi cst, jo vous depose de volre office de sous-prieur. Et apres qu'il cut fail chantre, il le relablit dans son office. Ayant ele decharge, Dom Francois Puissant vint comme sous-prieur a Beaulieu-les- Loches (2), d'ou il alia demeurer a Marmoutier sous le 1\. P. Dom Claude Martin. C'elait mi religieux fort regulier; il confessait et prechait avec fruit, bien que ses sermons ne fusserit ni fort soignes, ni debiles avec grace. II se ressentait encore des incommodites de sa jetmesse et il lui arrivait de faire des vents par la bouclie qui duraient un bon Miserere et qu'on ne pouvait entendre sans fremir. Malgre cela il ne se rendait jamais a 1'infirmerie et son seul soulagement consistait a prendre du vin d'absinlhe.
Dom Francois Puissant etait toujours pret a accepter ou a quitter les emplois qu'on lui donnait. Un jour que je m'entretenais de lui avec Dom Claude Martin, celui-ci me dit que c'etait le meilleur religieux de sa communaute : ce qui me surprit fort, car Marmoutier
h Saint-Augustin de Limoges le 18 mai i6/3. En 1660 il fut nomine prieur de Vendome; en i663 et 1666, 1690 et 169? de Saint-Allyre de Clermont; en 1669 et 1679 de Jumieges. II fut ensuite successivement Visiteur des provinces de Normandieen 1676, de France en 1678, de Chezal-Benoit en 1681. 11 fut choisi comme abbe de Saint-Augustin de Limoges en 1684, 1687 et 1696, et comme prieur de Saint- Jean-d'Angely en 1699 et 1702. II mourut dans ce dernier monastere le 10 septembre 1704 apres 61 ans de vie religieuse.
(i) Dom Francois Puissant gouverna ce monastere pendant deux triennaux de 1687 a 1698.
(a) Beaulieu-les-Loches, com. du canton de Loches, Indre-et-Loire. L'abbaye de la Trinite de Beaulieu fut fondee vers Tan 1007 par Foulques Nera, comte d'Anjou, qui y rec.ut la sepulture. Elle eut pour premier superieur Odon, abbe de Saint- Genou. Le monastere se main tint florissant jusqu'aux guerres avec les Anglais. Geux-ci le pillerent en i4ta et emmenerent en captivite 1'abbe Andre de Bernard, qui dut payer une forte rancon. Au commencement du XVT siecle,' Tabbaye tomba entre les mains des commendataires. L'un d'eux, Louis le Voyer d'Argenson, repara 1'eglise, conslruisit le logis abbatial et en i663 y introduisit la Congregation de Saint-Maur. Du monastere subsistent le logis abbatial et des bailments claustraux. De 1'eglise il reste une tour du XI siecle, le chceur et une partie du transept qui forment 1'eglise paroissiale actuelle. La nef est en ruines.
comptait alors des religieux eminents en vertu, mais par la suite je fus convaincu de la justesse de 1'affirmation. Ayant pris Dom Puissant comme confesseur, et lui decouvrant comme a mon pere spirituel quelques peines interieures dont je souffrais, il me confia qu ; etant jeune religieux, il avail, a 1'exemple de sainte Therese, fait le voeu d'accomplir ce qu'il reconnaitrait etre le plus parfait. II me dit aussi qu'il avait eprouve de grandes peines d'esprit dont il ne s'etait delivre que par la soumission a la volonte de Dieu. Ge religieux fut dans la suite envoye a Saint- Vincent du Mans, ou il mourut tres saintement le 26 decembre 1719 (i).
Du R. P. DOM JULIEN AUBREE
Dom Julien Aubree etait natif de Rennes ; il fit profession a Saint- Melaine le 16 fevrier 1684, age pour lors de vingt ans. Dieu lui avait donne un talent particulier pour bien enseigner les humanites aux enfants. Etant au monastere de Beaumont-en-Auge, les peres'et meres d'alentour lui envoyaient leurs enfants pour apprendre de lui le latin. II avait un grand soin de les former en meme temps a la piete. A lui seul il enseignait toutes les classes et il forma de tres bons ecoliers. Ce religieux avait une tres grande devotion a la sainte Vierge; ayant ete envoye par la suite dans 1'abbaye d'Evron, qui reconnait Notre- Dame comme sa patronne, il y devint infirme et predit 1'epoque de sa mort. Quelque temps avant, il fut trouver le R. Pere Prieur, le mena au vestiaire et lui montra les habits avec lesquels il devait etre enterre ; il le conduisit ensuite a 1'eglise et lui indiqua le lieu de sa sepulture, 1'avertissant qu'il mourrait le 27 d'avril. Comme le Superieur lui demandait quelle preuve il en avait, il repondit que toute sa vie il avait implore de la sainte Vierge la faveur de trepasser un samedi, que ses forces lui permettaient d'esperer de durer encore quelques jours; mais qu'il esperait finir le samedi de la semaine suivante. II mourut en effet ce jour-la, 1'an 1720, muni de tous les sacrements.
(i) Apres cette notice un litre seul indique que Dom Martene avait 1'intention de donner ici un resume de la vie de Dom Louis Tasche mort prieur de Marmoutier le 3 1 decembre 1719.
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Du R. P. DOM JEAN LA GOREE
Dom Jean La Goree etait natif de Toulouse et appartenait a une des premieres families de robe de cette ville. II avait un frere parmi nous, Dom Jacques La Goree (i), tres bon religieux et excellent superieur, lequel gouverna les maisons de Saint-Tibery ^2), de Saint- Andre d 'Avignon (3) et de la Daurade, ou il mourut estime de ses confreres et de Messieurs du Parlement. Dom Jean n'avait pas un esprit etendu, mais c'etait un homme droit et bon. II fit profession a la Daurade le 8 mai 1677; ses etudes achevees, il devint officier dans plusieurs monasteres et sut conserver 1'esprit de piete au milieu des tracas du temporel.
II residait au monastere de au moment oil la peste desolait les
cites de Marseille et d'Aix et menacait toute la Provence, louche du
(i) Dom Jacques La Goree naquit a Toulouse, et age de 17 ans fit profession au monastere de la Daurade le a aout 1672. II gouverna success! vement les monasteres de Monloliou (i6g3), de Saint-Andre d'Avignon (1696, 1699), ^ e Saint-Tibery (1702-1705) et de Notre-Dame-la-Daurade (1711)- II mourut dans ce dernier monastere le i5 juillet 1712.
(*) Saint-Tibery ou Saint-Thibdry, com. du canton de Pezenas, Herault. Cette abbaye fut fondee en un lieu appele Ccesarion par saint Attilion, compagnon de saint Benoit d'Aniane. Situee dans le diocese d'Agde, elle etaifc sous le patronage de saint Tiberius et de ses compagnons, martyrs, dont les corps reposaient en ce lieu. Plusieurs couciles ou synodes se tinrent en ce monastere dont les moines surent toujours revendiquer la liberte des elections abbatiales. Comme un grand nombre d'abbayes, Saint-Tibery fut la proie des Galvinistes qui la saccagerent en 1571. L'abbe Maurice de Bruslet d'Andelot s'efforca d ? y retablir la discipline reguliere, et ne pouvant y parvenir, y appela en 1667 les moines de la Congregation de Saint-Maur.
(3) Villeneuve-les-Avignon, ch.-l. de canton, arrond. d'Uzes, Gard. Le monastere de Saint-Andre fut fonde au sommet du mont Andaon sur les bords du Rhone, a la fin du X siecle. En ce lieu avait vecu sainte Gasarie, qui y regut la sepulture en 687. En 980, Warnier ou Gamier, eveque d'Avignon, y retablit un monastere sous le vocable de saint Andre, et le pape Gregoire V en 999 confirma cette fondation. Une seconde eglise, dediee a saint Michel, y fut elevee en ioa4. Les comles de Toulouse abandonnerent a 1'abbaye le mont Andaon et les terres environnantes, et les rois de France y firent elever des fortifications. Au XV siecle on y voyait trois eglises dediees a saint Andre, a saint Michel et a saint Martin. Dans les premieres annees du XVII e siecle Saint-Andre de Villeneuve s'afQlia a la Congregation des Exempts, d'ou il passa en i635 a celle de Saint-Maur. Dans Tenceinte de la forteresse on remarque quelques restes de 1'ancienne abbaye, des debris d'un cloitre gothique, une grotte dite de sainte Casarie et des batiments construits par les Mauristes et qui furent occupes par une communaute de religieuses.
sort de ces villes infortunees, il ecrivit au Pere General pour solliciter la permission d'aller soigner les pestiferes et de les aider au moins a bien mourir s'il ne reussissait a les guerir. Dans le meme temps Dom Jean Sabatier (i), qui demeurait a Aniane, adressaitune demande analogue, et le R. P. General les ayant exauces tous les deux, ils dirent adieu a leurs confreres et se preparerent a leur mission par la retraite et la priere, attendant a Avignon les ordres de 1'eveque de Marseille (2), auquel ils avaient ecrit. Une lettre de remerciements de ce prelat leur apprit que la peste commencaifc a decroitre a Marseille. II ecrivirent alors a 1'archeveque d'Aix (3), ou la contagion faisait un ravage epouvantable. L'archeveque accepla leurs offres de services avec bien de la joie, car la peste lui enlevait journellement quelques-uns de ses ouvriers. II leur manda de venir et mit son palais archiepiscopal a leur disposition. Au rec.u de cette reponse, les deux religieux se mirent en route, s'animant 1'un et 1'autre au sacrifice de leur vie pour le soulagement de leurs freres. Arrives en vue d'Aix, ils descendirent de cheval, se mirent a genoux et renouvelerent a Dieu 1'offrande de leurs existences. L'archeveque les accueillit avec grande bonte et les retint quelques jours aupres de sa personne, les admettant a sa table et leur procurant un logement dans son seminaire, ou ils demeurerent jusqu'au 24 decembre. Deux confesseurs ayant a cette epoque succombe a la contagion, les deux benedictins firent de grandes instances au prelat, qui les benit en pleurant et les laissa partir aux infirmeries situees hors de la ville.
Les nouveaux venus logerent avec les autres confesseurs, medecins et chirurgiens, dans le couventdes Recollets. De suite ils se mirent a exercer leur ministere avec un zele incroyable, confessant et administrant les derniers sacrements aux malades qu'on amenait continuellement de la ville, nullement intimides par le triste spectacle qu'ils avaient sous les yeux. Souvent en effet dans la chaise qui servait a
(i) Dom Jean Sabbathier naquit a Montpellier, et age de aa ans fit profession au monastere de la Daurade le 17 decembre 1691. Ayant ete nomme prieur de Saint- Baudilie de Nimes, il mourut dans ce monastere le 9 Janvier 1784. A la demande de Madame d'Orleans, abbesse de Ghelles, il composa et fit imprimer une Relation de ce qui s'est passe a Aix-en- Provence pendant le temps de la peste, in-ia, Aix, 1721 ; Paris, 1728. On y lit un fait sirigulier, nous dit Dom Tassin : le 21 mars, jour de la fete de saint Benoit, il ne mourut aucun pestifere dans toutes les infirmeries, et Ton n'y en apporta point non plus de la ville. Dom Sabbathier ne donne point ce fait comme un miracle, mais il assure que tout le monde y fit attention, parce que c'est le seul jour de relache qu'il y ait eu depuis le commencement de la peste jusqu'au mois de juin. (Hist, litter, de la Congregation de Saint-Maur, p. 5a4.)
(a) Henri-Francois-Xavier de Belsunce, eveque de Marseille da 1709 a 1765.
(3) Charles- Gaspar-Guillaume de Vintimille, archevfique d'Aix de 1708 a 1729.
DOM ANTOINE GARONNE
apporter les pestiferes on trouvait un mort et un agonisant auquel il fallait donner les derniers sacrements sur-le-champ et dans la chaise meme. Le 12 Janvier sur les six heures du soir, Dom Jean La Goree fut atteint par le fleau. Le lendemain le Pere Sabatier 1'alla voir et lui demanda comment il se portait. Le malade repondit qu'il se senlait mieux. Neanmoins, comme tout etait a craindre, son compagnon 1'avertit de se disposer a paraitre devant Dieu. Dom La Goree recut avec joie cette parole, disant : Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi; in domum Domini ibimus (i). II demanda seulement un quart d'heure pour penser au compte qu'il avait a rendre au souverain Juge, se confessa, rec,ut les derniers sacrements et expira pieusement le i4 Janvier 1721. Son confrere 1'ensevelit de ses propres mains et lui donna la sepulture avec les ceremonies ordinaires (2).
Du R. P. DOM ANTOINE GARONNE
Dom Antoine Garonne, natif de Saint-Gaudens (3), dans le diocese de Gomminges, avait fait profession au monastere de La Daurade le 28 septembre 1707. II avail ete eleve par le saint eveque de Saint- Pons (4) qui, n'ayant pas voulu lui permettre d'aller a la Trappe, consentit a son entree dans la Congregation de Saint-Maur. C'etait un homme fort penitent qui ne menageait pas son corps. Ilnemangeait que du gros pain, le plus noir qu'il pouvait rencontrer, et faisait autant d' abstinences qu'on voulait lui en permettre. Pendant qu'il enseignait, tous les jours il se levait a deux heures du matin et allait
(i) Psaume cxxi, ^ i.
(a) Une Relation dit que Dom Jean La Goree expira en disant : Je declare que je meurs dans 1'unite de 1'Eglise.
(3) Saint-Gaudens, ch.-l. d'arrondissement de la Haute-Garonne, diocese actuel de Toulouse.
(4) Pierre-Jean-Frangois Percin de Montgaillard, eveque de Saint-Pons de Thomieres de i665 a 1710. Ce prelat, auquel Dom Martene donne bien facilement la qualite de saint, fut pendant toute sa vie en revolte contre 1'autorite du Siege apostolique et fut un ardent defenseur des jansenistes. Plusieurs de ses ecrits furent condamnes par les Souverains Pontifes. Toutefois une lettre de sa main, conservee aux archives du Vatican, temoigne qu'avant de mourir il se soumit a Rome, et retracta ses erreurs.
passer un temps considerable devant le Saint-Sacrement avant de se mettre a 1'etude. II etait aussi fort charitable et rendait a ses confreres tous les services possibles. II professait la theologie a Aniane au temps ou la peste desolait la Provence, notamment les villes d'Aix et de Marseille. Touche d'une si grande desolation, il sollicita a plusieurs reprises du Pere General la permission d'aller administrer aux pestiiferes les secours de la religion. L'emploi qu'il avail empecha d'abord d' avoir egard a sa demande.
II ne se rebuta pas et fit tant d'instances qu'il obtint enfin 1'accomplissement de ses desirs. II arriva a Aix, ou il fut recu comme un ange du ciel par 1'archeveque. II exerga son zele envers les pestiferes durant quinze jours, et Dieu le recompensa par une mort precieuse qui 1'enleva de la contagion du siecle, bien plus dangereuse que celle qui lui ota la vie le i4 mars 1721.
CXGVIII Du R. P. DOM PIERRE PIAT
Dom Pierre Piat (i) etait ne a Gien (2) dans le diocese d'Auxerre, d'une honnete famille qui avait la piete en partage. Un de ses freres vivaif en religieux sous 1'habit seculier. La bonne education qu'il avait reQue ne servit pas peu a le degouter du monde. Pour se preserver de la corruption, il vint chercher asile au monastere de Bourgueil, ou il fit son noviciat et emit sa profession entre les mains du R. P. Dom Martin Poidevin, le a4 avril 1671, a 1'age de vingt-deux ans. Les enseignements de ce saint superieur demeurerent toujours graves dans son coeur. Le P. Piat avait la simplicite et 1'innocence d'un enfant ; son zele pour les pratiques .de la religion paraissait dans son obeissance, son amour de la pauvrete, son complet detachement, son union a Dieu, sa patience, sa mortification sansretenue. Tous ses confreres admiraient sa vertu. Au cours de ses etudes il ne se dementit point, et 1'une de ses industries pieuses etait de se lever la nuit pour decrotter les chaussures de ses confreres. Un jour qu'il soutenait une these, 1'argumentateur voulant x divertir la compagnie a ses depens
(i) La Matricule porte Pierre le Piat.
(a) Gien, ch.-l. d'arrondissement, Loiret ; diocese acluel d'Orleans.
DOM PIERRE PIAT
ltd dit force impertinences : frere Piat ecouta tout 6n silence et repondit a la difficulte sans la moindre allusion au reste. Le maitre, intervenant alors pour le plaisanter a son tour, se mit a dire : Que repondez-vous a toutes les injures qu'il vous a dites? Conservant son calme, 1'humble religieux ferma la bouche a 1'un et a 1'autre par cette seule reflexion : Mon adversaire n'en a pas encore dit assez sur mon compte. Et le ton qu'il y mit prouvait que la replique etait sincere.
Au sorlir des etudes, Dom Piat fut envoye a Saint-Maur-sur-Loire, oil il y avait une petite communaute d'excellents religieux qui, dans leur desir de faire refleurir 1'esprit de saint Benoit et de saint Maur dans cette maison, y vivaient dans une grande retraite et avec austerite, occupant une grande partie de leurs journees au travail manuel et s'abstenant tres souvent de poisson. Le nouveau venu se distingua bientot parmi les aiitres par son zele et sa piete. Le prieur, qui etait Dom Jean Auvrelle, le prit pour directeur et moderateur de ses penitences. Lorsqu'ils entraient au refectoire, sur un signe con venu de Dom Piat, le prieur savait la penitence qu'il devait faire, ou s'abstenir.de vin, de poisson, de son premier mets ou de dessert. Chaque jour ils prenaient ensemble la discipline et, une fois chaque semaine, ils se rencontraient apres complies en un lieu a I'ecart, ou ils se preparaient a la mort, 1'un prenant la posture de moribond, 1'autre recitant sur son compagnon les prieres des agonisants. Et ils changeaient de personnage et s'occupaient ainsi de la pensee de la mort qui entretenait le zele de 1'un et de 1'autre.
La complexion assez delicate de Dom Pierre Piat ne put supporter aussi longtemps qu'il 1'aurait souhaite une vie si austere ; et les superieurs, qui ont toujours pour les bons religieux des entrailles de pere, le retirerent de Saint-Maur pour le mettre clans un monastere ou il put avoir quelque soulagement. J'etais a Marmoutier lorsqu'on 1'y envoya pour edifier par ses exemples les novices et toute la communaute. II n'y avait point de jours qu'il ne nous edifiat par quelque penitence publique. Souvent on le voyait diner a terre, ou bien demander pardon a la sortie du refectoire, la corde au cou. Durant les recreations il ne parlait que de Dieu, dont son esprit etait continuellement occupe. Sa pauvrete etait si grande qu'il ne possedait rien et se depouillait des choses les plus necessaires. II avait une charite sans pareille et une foi tres vive. A 1'exemple de sainte Gecile, il portait toujours sur lui un Nouveau Testament. Lorsqu'on le prenait pour aller en ville ou quelque autre part, il fallait entrer dans
toutes les eglises que Ton rencontrait pour y saluer le Saint-Sacrement, et, si Ton allait dans quelque maison religieuse, il allait prier landis que son compagnon rendait sa visite.
Dom Jean Auvrelle, etant devenu paralytique, fut envoye a Marmoutier et temoigna a nouveau de son entiere confiance au P. Dom Pierre Piat. Celui-ci en avait soin et chaque jour allait habiller le malade pour se rendre a matines et chaque soir le devetait a Theure du coucher. C'etait lui aussi qui, les jours de discipline, aidait ce saint religieux a remplir cet exercice de penitence dont, en depit de sa maladie, il ne se dispensait point. Dom Pierre Piat Hsait en ce temps-la avec ravissement le Livre des Miracles de saint Martin compose par Gregoire de Tours : ayant vu que plusieurs malades avaient ete gueris par la poussiere de son tombeaa, lorsque quelqu'un des notres se trouvait arrete a I'infirinerie, il se rendait au lieu du Repos du Saint, y recueillait un peu de terre et exhortait ce malade a en mettre dans ce qu'il prenait, persuade que c'etait pour lui une excellente medecine. Ge digne religieux avait, au reste, une charite tres grande envers tons ses confreres. II ne pouvait supporter de se voir mieux traite qu'un autre religieux et il leur rendait tous les services en son pouvoir. C'est pourqaoi a Redon, ou il y avait de jeunes profes, il prit la chambre la plus incommode du dortoir, dont personne ne voulait, et on ne put jamais 1'obliger d'en prendre une autre. La vie entiere de Dom Pierre Piat fut ainsi en quelque sorte tissee de bonnes ceuvres que Dieu couronna par une mort precieuse a Saint-Melaine de Rennes le 18 mars 1721.
CXGIX Du R. P. DOM ARNAUD DE BONNECASE
Dom Arnaud de Bonnecase, fils d'un Conseiller au Parlement de Pau, etait ne dans Theresie (i). Apres sa conversion a la foi catholique, il fut si penetre de la grace que Dieu lui avait faite, qu'en reconnaissance il embrassa la vie religieuse au monastere de la Daurade et y fit profession le 12 avril 1718, a 1'age de vingt-trois ans. Depuis
(i) Dom Arnaud de Bonnecase naquit a Pau, dans 1'ancien diocese de Lescar, actuellement de Bayonne.
DOM CLAUDE VIDAL
lors il ne cessa d'implorer le ciel pour obtenir le retour de sa mere, qui demeurait opiniatrement attachee a 1'erreur ; et toutes ses prieres, toutes ses penitences, furent dirigees vers cette intention. II demeurait a Saint-Sever-du-Cap au temps ou la peste depeuplait la Provence, louche de 1'infortime de cette grande province, il offrit sa vie en sacrifice a Dieu pour obtenir la conversion de sa mere et, ayant la permission du R. P. General, il se rendit a Aix, ou deja deux de ses confreres etaient morts au service des pestiferes. II s'adjoignit au Pore Sabatier et se depensa avec lui sans compter. Mais au bout de peu de temps il fut atteint d'un charbon ; pendant quelques jours il chercha a reagir contre le mal, mais enfin il fallut ceder a sa violence. Les medecins employerent inutilement tous leurs remedes. II se produisit une corruption du sang suivie d'une hemorragie par ce charbon qui occasionna la mort. Dom Sabatier lui avait administre les derniers sacrements, qu'il regut avec une grande devotion, repondant a toutes les prieres. Apres les avoir regus, il dit a son compagnon qu'il avait deux graces a lui demander : la premiere de ne se point aflliger de son deces parce qu'il mourait tres content ; la seconde de prier Dieu pour sa mere, lui disant qu'il etait venu exposer sa vie pour obtenir sa conversion. Dieu eut cet holocanste pour agreable, et il exauga les vceux du mourant. Sa mere, frappee de la grande foi de son fils, se convertit si parfaitement qu'elle est aujourd'hui une des meilleures catholiques et ne cesse de deplorer le long temps qu'elle a passe dans 1'egarement. Dom Arnaud de Bonnecase mourut a Aix le 3 d'avril 1721.
Du R. P. DOM CLAUDE VIDAL
Le R. P. Dom Claude Vidal etait d'Egliseneuve (i), dans le diocese de Clermont ; il avait Adngt et un ans lorsqu'il fit profession a Saint- Augustin de Limoges, le i5 septembre i658. C'etait un tres saint religieux et un excellent superieur, auquel Dieu avait departi un talent particulier pour la direction. Aussi eut-il presque toujours la la conduile des jeunes profes, soit a Nouaille, soit a Solignac. Pour
(i) figlise-Neuve, com. du canton de Sauxillanges, Puy-de-D6me.
cette meme raison on voulut le faire abbe de Saint-Augustin de Limoges et prieur de Saint-Faron de Meaux pour avoir soin des novices ; mais, comme il etait fort humble, il s'excusa toutes les fois qu'on lui en fit la proposition, et de telle maniere que les superieurs ne voulurent point lui imposer cette charge. Son humilite et son exacte regularite le faisaient aimer et estimer, et presque ton jours on le deputa comme delegue aux Ghapitres generaux, on, du reste, il avait ordinairement de I'emploi. II fut aussi prieur de Saint-Cyprien de Poitiers et il composa un ouvrage qui a pour titre : La Journee religieuse (i), imprime a Limoges.
Tout en etant fort austere pour lui-meme, Dom Claude Vidal traitait les autres avec douceur. Au repas du soir il se contentait d'un morceau de pain et de son dessert et, lorsqu'on le pressait d'accepter ce qui etait servi a la communaute, il repondait que les seculiers qui se confessaient a lui ayant de la peine a faire penitence, il fallait suppleer pour eux. Dans le meme esprit, lorsqu'un de ses religieux tombait en quelque faute, il faisait la penitence qu'il meritait : car il se considerait comme charge de toute 1'iniquite de ceux qui etaient soumis a sa conduite. Apres beaucoup d'instances, il obtint sa decharge et se retira a Saint-Jean-d'Angely, ou il fut un modele de regularite pour tous (2). II passait la plus grande partie du jour en oraison et faisait frequemment, meme dans sa plus grande vieillesse, des penitences publiques an refectoire. II supporta avec une patience hero'ique les infirmites inherentes a Tage, notamment la surdite ; sa mort, qui repondit a sa vie, arriva le 3 d'octobre 1721 a Saint-Jeand'Angely.
CGI Du R. P. DOM PIERRE GOWLLARD
Dom Pierre Gouillard, natif de Paris, avait vingt-six ans lorsqu'il fit profession a Saint-Remy de Reims, le 21 mars 1666, jour consacre
(i) La journee chrtlienne, in-ia, Limoges, 1672.
(a) Dom Claude Vidal dut pendant une trentaine d'annees remplir les fonctions de prieur. Les Ghapitres generaux lui connerent le gouvernement de Solignac en 1676, 1678, i68i, 1687 et 1698; de Nouaille en 1681, 1690 et 1702, et de Saint-Cyprien de Poitiers en 1696 et 1699. II obtint d'etre decharge de toute superiorite au Chapitre de 1706,
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a notre bienheureux Pere saint Benoit, dont il prit si bien 1'esprit que jairiais il ne se departit de ses devoirs de religieux, bien qu'ayant ete officier assez longtemps. Tandis qu'il etait procureur a Reims, il resista vigoureusement aux injustes pretentious de 1' Archeveque (i) et, par deference pour le prelat, on fut contraint de le retirer. II fut envoye a Saint-Denis, ou il eut de 1'emploi (a) ; mais le desir de faire son salut tranquillement le porta a demander aux superieurs d'etre decharge de tout office : ce qu'on lui accorda. II vecut assez longtemps simple religieux, aime et estime de tous ses confreres. II ne se relacha jamais d'aucun exercice, meme dans sa plus grande vieillesse, assistant, tant qu'il put marcher, tous les jours a Matines et a la meditation. Les forces 1'abandonnant, il fut contraint bien malgrelui de prendre une chambre a l'infirnierie. II mourut a Saint-Remy le 28 novembre 1721.
ecu
Du R. P. DOM GUILLAUME LEFEVRE
Dom Guillaume Lefevre etait de Breteuil, dans le diocese d'fivreux; il fit profession a Saint-Remy de Reims le 17 juin 1672, en compagnie de deux saints religieux, Dom Pierre Goutant (3) et Dom Robert Vau-
(1) Charles-Maurice le Tellier, archeveque de Reims, de 1671 a 1710, nomine abbe commendataire de Saint-Remi en 1680. Dom Pierre Gouillard eut des demeles avec cet archeveque au sujet du logis abbatial que le prelat voulait etre a la charge de la communaut et non h la sienne.
(2) Pendant quatre ans Dom Gouillard fut cellerier de Saint-Denis.
(3) Dom Pierre Coustant, ou Goutant, etait ne a Gompiegne le 3o avril iG5/i. Ses etudes terminees, il fut appele a Saint-Germain-des-Pres pour y travailler a 1'edition des oeuvres de saint Augustin. II fut d'abord charge des tables du 3 volume, puis de faire le discernement des veritables sermons du saint Docteur de ceux qui lui etaient attribues a tort. II fit le meme travail pour les traites et opuscules qui se trouvent au tome VI. Sur les conseils de Dom Mabillon, il fut choisi pour faire une nouvelle edition des ceuvres de saint Hilaire. Commencee en 1687, elle parut sous le titre : Sqncti Hilarii Pictaoorum. Episeopi opera ad mannscriptos codices Gallicanos, Romanos, Belgicos, necnon ad veteres editiones casligata, aliquot aucta opuscalis, praefationibus, admonitionibus, notis, nova saneti Confessoris Vita, et copiosissimis Scripturarum, rerum, glossaram indicibas locupletata et illustrata. Studio et labore Monachorum Ordinis S. Benedicts e Congregations S. Mauri, in-f% Paris, 1698. Cette edition fut reimprimee a Verone en 1780 et en 1749 a Venise, a in-F, avec les additions dues au Marquis Scipion Maffei. Elle est reproduite dans Migne, P. L., t. IX et X. II venait de terminer 1'impression des ceuvres de saint Hilaire lorqu'il fut nomme' prieur de Nogent-sous-Coucy. Mais le Ghapitre general de 1696 le ramenait a Saint-
clin; il avait pour lors vingt-trois ans. C'etait un religieux fort regulier, aimant 1'oraison et la penitence. Lorsque nous etions lui et moi a Saint-Thierry en qualite de jeunes profes, nous avions un prieur qui aimait excess! vement le travail manuel, et Dom Guillaume le secondait de son mieux, sans s'epargner. Le cuisinier etant tombe raalade sans qu'il fut possible de trouver personne dans le village capable de le remplacer, frere Lefevre s'offrit aussitot ; it fut pris au mot, et je n'ai jamais mange d'aussi bonne cuisine que celle qu'il nous preparait, bien qu'il n'eut jamais appris. Le Pere Prieur avail congedie le jardinier et nous faisions nous-memes notre jardin qui nous fournissait des legumes avec plus d'abondance qu'auparavant. Nous en usions fort souvent au lieu de poisson et etions tous fort contents de ce regime.
Notre seminaire acheve, on nous envoya, frere Guillaume et moi,
Germain-des-Pres, ou il devait s'occuper d'une nouvelle edition du Breviaire, et, avec Dom Claude Guesnie, il fit la table generate des ceuvres de saint Augustin. Non content d'avoir ecrit centre la Diplomatique de Dom Mabillon, le P. Germon, jesuite, avait dirige ses critiques centre Pedition des oeuvres de saint Hilaire. Dom Goustant lui repondit par les deux ouvrages suivants : Vindiciae mannscriptorum codicum a R. P. Bartholomceo Germon impugnatorum, cum appendice, in qua S. Hilarii quidam loci ab anonymo obscuratiet depravati illustrantur et explicantur, in-8, Paris, 1706; Vindiciae veterum codcium eonjirmatae, in quibusplures Patrum atque Conciliorum illustrantur loci..., in-8, Paris, 1715. A Dom Goustant avait ete confie le soin de donner une nouvelle edition des lettres des papes de saint Gldment a Innocent III, et le Journal des Savants du 4 septembre 1719 donnait le plan de ce travail dans le premier volume paru sous le titre : Epistolae Romanoram Pontijlcum, et quae ad eos seriptae sunt a sancto Clemente I usque ad Innocentium III quotquot reperiri potuerunt, seu nova sive diversis in loeis sparsim edita, adjunctis fragmentis, spuriis segregatis, in unum secundum ordinem ternporum collecta, ad veterum codicum fidem recognitae et emendatae, praeviis admonitionibus, ubi opus fuerit, notis crilicis ac dissertationibus, quae historiam, dogmata, disciplinam explicant, illustratae. Studio et labore Domni Petri Constant... Tomus I, ab anno Chrisli 67 ad annum 440, in-f, Paris, 1721. Lorsqu'il mourut, le 18 octobre 1721, Dom Pierre Goustant laissait le second et le troisieme volume presque en etat d'etre mis sous la presse et le reste bien ebauche . Pour 1'histoire de cette edition des Lettres des Papes nous ne pouvons que renvoyer aux pages qui leur ont ete consacrees par le Cardinal Pitra dans le i" volume de ses Analeeta novissima, Spicilegii Solesmensis altera continuatio, grand in-8, Tusculum, i885. Dom Mopinot publia 1'eloge de Dom Goustant dans le Journal des Savants, Janvier 1723 ; et Dom Martene ecrivit en frangais la vie de ce religieux que devait traduire en beau latin Dom Charles Clemencet. Sur Dom Goustant on pourra consulter, outre les auteurs qui ont traite de 1'histoire litteraire de la Congregation de Saint-Maur : Ndcrologe de I'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, p. 127; Henri Coustant d'Yanville, Notice sur Dom Pierre Constant, in-8 de 24 p., Beauvais, 1868; Notice sur Dom Pierre Coustant, pretre, religieux bdnifdictin. Supplement, Lettres, in-8 de 10 p., Beauvais, 1864 ; Dom Pierre Coustant (1654-1721), Societe frangaise d'Archeologie, Tours, 1878, p. 162. Dans le ^Vo. veau Supplement a. I'Histoire de la Congregation de Saint-Maur : Notes de Henry Wilhelm publides et complies par Dom U. Berliere, Dom A. Dubourg et M. A.Ingold, in-8, Paris, 1908, p. iSa, se trouvent de precieux renseignements sur Dom Pierre Coustant et ses travaux imprimes ou demeures manuscrits.
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etudier la rhetorique a Lagny. Nous fimes le trajet a pied, allarit de monastere en monastere. Durant ce petit voyage, il prit quelque affection pour moi je ne sais par quel endroit, sinon qu'il s'imagina que j'avais quelque vertu dont je n'etais que trop eloigne. Ensuite il regarda ce sentiment comme une imperfection et, decouvrant son interieur au R. P. Prieur, il lui dit qu'il m'aimait plus que les autres. Le Prieur le mortifia a ce sujet et, dans la crainte que nous ne rompissions le silence, il lui fit quitter sa chambre, qui etait proche de la notre. J'eus egalement nia part de la mortification; mais je repondis au R.P. Prieur que je n'avais aucune liaison particuliere avec ce religieux et que je ne le voyais pas plus que les autres. Lorsque nous fumes etudier a Saint-Denis, il me continua son affection et pendant les recreations ou Ton confere, il aimait a se rencontrer avec moi. Nous nous entretenions alors de Dieu et de tout ce qui se passait dans 1'Ordre. Toutefois comme il lisait assidument le Chretien inUrieur (i) qui ne preche que mortification et abnegation de soi-meme, afin de mettre en pratique ces enseignements il me pria de trouver bon qu'il ne se joignit plus a moi. Toutefois, comme gage d'amitie et pour m'exciter a prier pour lui, il me donna une petite image d'un Hard que j'ai conservee assez longtemps et que j'ai perdue je ne sais comment.
Apres ses etudes Dom Guillaume Lefevre fut envoye a Breteuil, dont les moines 1'elurent comme conventuel en depit de sa jeunesse. Par amour de la retraite et de la penitence, il demanda ensuite a passer a Saint-Nicolas-du-Bois ; il esperait n'y voir persorme et ri'y vivre que de legumes; mais comme on avait mis la une petite communaute de six religieux, le prieur n'abonda pas dans ce sens et crut les devoir un peu mieux nourrir. II cut ensuite la tentation de revoir son pays natal et demanda avec instances a y retourner. Ce n'etait pas 1'avis du R. P. Dom Claude Martin, mais on dut le lui accorder, et il ne tarda pas a eprouver qu'un religieux n'a jamais de satisfaction a faire sa volonte et a demeurer proche de ses parents. Comme il n'avait pas de voix, qu'il n'etait pas d'une complexion des plus fortes et qu'il avait besoin d'un petit emploi, on le regarda partout comme un religieux a charge, tandis qu'en la province de France il etait aime comme un bon religieux dont on connaissait la vertu. II est reste ce-
(i) Le Chrestien interieur, ou la conformite que doivent avoir les Chrestiens avec Jiisus- Christ. Divise en halt livres qui contiennent des sentiments tous divins, tirez des escrits d'un grand serviteur de Dieu de nostre siecle (Jean de Bernieres-Louvigny) par an soli' taire (ie P.Francois d'Argentan, capucin), in- 12, Paris, 1661.
pendant assez longtemps en Normandie, et apres plusieurs annees, il demanda a revenir dans sa province. II y fut aime et estime comme auparavaut. Sa mort arriva a Saint-Fiacre le i er d'avril 1722.
Du R. P. DOM MAGLOIRE Loz
Dom Magloire Loz appartenait a vine bonne famille de Bretagne, alliee a ce qu'il y avait de plus noble dans la robe et dans Tepee. Ses neveux etaient colonels. II naquit dans un lieu du diocese de Cornouaille appele en latin Peumeritum (i) et il prononca ses voeux a Saint-Melaine de Rennes le 29 mai 1671, a l'age de vingt ans. Des lors il se distinguait par sa regular! te et la solidite de son esprit. Sa recollection achevee, on le fit enseigner la philosophic et la theologie a nos confreres ; il s'en acquitta avec succes et les ecoliers formes par lui enseignerent eux-memes et occuperent dans la suite les plus hauts postes de la Congregation. Le R. P. Dom Magloire Loz etait persuade qu'un des premiers devoirs d'un maitre est d'inspirer a ses eleves la piete et Famour de 1'observance. Lui-meme ne prenait de recreation que ce que les regies accordent aux maitres et n'allait qu'en des lieux ou il put s'edifier. Lorsqu'il enseignait la theologie a Auxerre, il prit sa recreation a Glairvaux. L'abbe eut voulu le retenir quelques jours pour mettre quelque ordre a ses manuscrits. II s'offrait d'en obtenir la permission des superieurs majeurs. Toutes ses instances ne purent le flechir. Son zele pour Tobservance et 1'amour de ses eleves ne lui permirent pas de prolonger son sejour.
Comme on voyait en lui un sujet d'esperance, on lui confia d'abord le prieure de Cornillon, ou il fallait un homme qui payat de sa personne. Cette maison est en effet proche de Grenoble, et 1'eveque de ce diocese y faisait souvent des retraites. Le Pere Loz repondit a cette attente : il reussit non moins bien pour le spirituel que pour le temporel qu'il augmenta d'une maniere notable par sa bonne administration, bien qu'il n'eut point d' attache aux biens de la terre. II fit meme preuve d'un grand detachement lorsqu'il etait a la tete de ce monas-
(i) Pleumer it-Cap, com.du canton de Plougastel-Saint-Germain, Finistere, diocese actuel de Quimper.
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tere. Un seigneur du pays dont il avail la confiance, se proposant de s'eriger en fondateur du monastere, s'offrit de lui laisser apres sa mort deux cent mille livres, ce qui ferait un revenu de dix mille livres. Le R. Pere, presse d'accepter, repondit que les Dauphins etaient les fondateurs du prieure ; et qu'il etait plus naturel qu'il laissat son bien a ses parents. Le seigneur, qui croyait n' avoir pas sujet d'etre content de ces derniers, temoigna sa repugnance a suivre cet avis. Dom Magloire persista dans son refus et s'efforga de reconcilier cet homme genereux avec les siens.
De Cornillon, Dom Magloire Loz passa a la Chaise-Dieu, 011 il demeura trois ans. Pendant son priorat, le R. P. Dom Frangois Douay, qui etait le Visiteur de la Province, le trouva en defaut dans les formalites d'une affaire, et, comme c'etait un homme exact et regulier, il le mit en penitence, et le Prieur, s'executant avec soumission, clina a terre devant ses religieux, heureux de leur montrer comment il faut obeir. Dom Loz fut ensuite prieur de Saint-Jouin, de Redon et du Mont-Saint-Michel, puis Visiteur de Ghezal-Benoit et de Bretagne. Partout il donna des preuves de sa probite et de sa fermete a faire observer les Regies. II fut definiteur dans plusieurs Chapitres generaux et devint Assistant du R. P. General Dom Gharles de 1'Hostallerie. Son dernier poste fut Marmoutier, ou il mourut d'une colique nephretique le 37 aout 1722 (i). II etait un superieur plein de charite pour tous ses religieux, auxquels il voulait qu'on donnat abondamment ce dont ils avaient besoin et dont il n'exigeait que ce qui est marque dans les Regies. II etait ferme dans ses resolutions, d'une discretion absolue, ennemi des sorties, des voyages, des rapports avec le monde exterieur. D'une grande humilite, il etait aime et estime de tous les bons religieux. II n' avail pour adversaires que ceux qui s'ecartaient de Jeurs devoirs.
(i) Dom Joseph-Magloire Loz fut, pendant 27 ans, designe pour les fonctions les plus honorables de sa congregation. En i6g3 et 1696 il fut choisi pour gouverncr le monastere de Saint-Pierre de Gornillon, en 1699 de la Chaise-Dieu, et en 1702 de Saint-Jouin de Manxes. En 1700, il etait nomme prieur de Saint-Sauveur de Redon, d'ou il passait, trois ans plus tard, en la meme qualite au Mont-Saint-Michel. En 1711, il'devenait Visileur de la province de Chezal-Benolt, et en 1714 de celle de Bretagne. Le Ghapitre de 1717 lui confiait les fonctions d'Assistant du Pere General; et en 1720 il devenait prieur de Marmoutier.
go DE LA VIE DBS JUSTES
Du R. P. DOM JOSEPH TITRAN
Dam Joseph Titran etait de Saint-Ouen pres de Pontoise (i), dans le diocese de Paris. De tres basse naissance, il n'entra point en religion pour y trouver un etablissement honorable et y vivre plus a 1'aise qu'il n'eut pu faire dans le monde, mais bien par desir de servir Dieu plus parfaitement dans les exercices de la penitence. II fit profession a Saint-Faron le i3 mars 1667, a 1'age de vingt-trois ans. C'etait un religieux tres humble qui ne rougissait point de la bassesse de son extraction ; il possedait la crainte de Dieu et un grand zele pour la regulari le. II conserva durant sa vie entiere ses pratiques du noviciat, et a 1'age de pres de quatre-vingts ans il demeurait aussi simple qu'a son entree en religion. Dieu couronna par une sainte mort, arrivee le 28 d'octobre 1722 au monastere de Saint-Fiacre, cette longue existence.
Du R. P. DOM SIMON RIFFLART
Dom Simon Rifflart etait de Reims. II fit profession a Sainl-Faron le 18 mars 1680, a 1'age de vingt-trois ans. II fit sa philosophic a Saint- Germ ain-des-Pres et sa theologie a Saint-Denis. Dans 1'un et 1'aulre monastere il donna des preuyes de son amour de Dieu et des Regies ; II etait assez bon ecolier, et on le regardait com me un sujet d'esperance, lorsque Dieu, dont les desseins sont bien differents de ceux des hommes, en voulut faire un modele de vertus et de patience heroi'que. II fut alteint du mal caduc, et, dans un acces de cette terrible maladie, tomba dans le feu et se brula la moitie du visage, en sorte qu'on ne pouvait le voir sans horreur. Gela le privait de la conversation des hommes et lui procurait celle de Dieu. II ne sortait presque pas de 1'eglise, benissant le Seigneur de la grace qu'il
(i) Saint-Ouen-l'Aumone, com. du canton de Pontoise, Seine-et-Oise ; diocese actuel de Versailles.
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lui avait faite en 1'affligeant de la sorte, et regardant sa maladie comme une insigne favour du ciel. II vecut de la sorte plus de vingtcinq ans, ne voyant personne, mais toujours uni a Dieu. II mourut saintenient a Saint-Nicolas-au-Bois, le 9 novembre 1722.
Du R. P. DOM CHARLES DU NESME
Dom Charles du Nesme etait de Gharleville (i), dans le diocese de Reims ; il avait vingt-deux ans lorsqu'il fit profession a Saint- Remy, le n d'aout 1678. Durant notre noviciat c'etait deja un modele de vertu; il avait lu tous les ouvrages de Blosius (2) et en avait profile. Au cours de ses etudes qu'il fit avec moi a Saint-Denis, il conserva son esprit d'oraison et de penitence et futun des meilleurs ecoliers du cours. Apres sa recollection il devint zelateur au noviciat de Saint-Medard de Soissons; puis il passa par divers emplois et fut enfin nomme prieur de Ribemont (3). Quoiqu'il eut de la capacite et 1'esprit solide, il,affectionna toujours dans les monasteres ou il sejourna les postes les plus humiliants, comme par exemple celui de depensier. Ce religieux mourut a Corbie le 26 decembre 1722.
(i) Charleville, ch.-l. de canton de I'arrondissement de Mezieres, Ardennes.
(a) Le venerable Louis de Blois, benedictin, abbe de Liessies en Hainaut, celebre auteur mystique, mort le 7 Janvier 1666.
(3) Ribemont, ch.-l. de canton de I'arrondissement de Saint-Quentin, Aisne. L'abbaye de Saint-Nicolas-des-Pres sous Ribemont fut fondee en io83 par le comte Anselme, de la famille des princes de Vermandois. L'annee suivante cette fondation fut confirmee par Tautorite royale. Les premiers moines vinrent, croit-on, de Saint- Vincent de Laon. Saint-Nicolas de Ribemont eut beaucoup a souffrir, au X1V siecle et aux siecles suivants, des guerres qui desolerent tout ce pays. La Congregation de Saint-Maur y fut introduite en 1647, grace aux efforts de Dom Fursy Beaurain (f i684), originaire de Ribemont, et qui se fit 1'historien de ce monastere. Apres de nouveaux desastres en 1660, 1667, 1667, Saint-Nicolas de Ribemont put se relever de ses ruines, et Peglise restauree fut benite en 1678 par le vicaire general de Veveque de Laon. Bien que la Commission des Reguliers en eut decide la suppression, ce monastere se maintint jusqu'a la Revolution. Dom Charles du Nesme fut prieur de Saint-Nicolas de 1696 a 1699.
IOO DE LA VIE DBS JUSTES
Du R. P. DOM BENO!T D'Auxi D'HANVOILE
Dom Benoit d'Auxi d'Hanvoile sut unir une profonde humilite a 1'illustration dela naissance. Le marquis d'Hanvoile, sonpere, appartenait a une des plus ancienries et des plus nobles families de Picardie (i). 11 cut dix enfants, auquels il donna une education chretienne autant par ses exemples que par ses enseignements. C'etait un homme tres pieux qui se retirait fort souvent chez nos Peres de Saint-Germer, allait a matines avec eux et sonnaifc meme quelquefois les cloches. Trois de ses fils entrerent dans notre Congregation. L'aine dut en sortir au bout de dix mois, ne pouvant supporter les austerites de notre vie, et se fit Pere de 1'Oratoire ; Guy et Benoit, les deux autres, resterent parmi nous. Dom Guy (2) prit 1'habit a Lyre et y fit profession. II est aujourd'hui un modele de vertu et d'humilite dans la province de Normandie, ou il remplit dans une petite communaute les offices les plus bas et rebutants. Benoit, dont il est question ici, avait fait ses humanites au college de Tiron, et deja il etait si sage que ses condisciples le surnommerent le petit saint Benoit. Sa rhetorique achevee, il vint prendre 1'habit a Saint-Faron et il y fit profession le 22 juillet 1688, entre les mains du R. P. Dom Frangois Morin (3), qui T avait connu a Tiron. II avait pour lors dix-neuf ans. Toute sa vie il conserva un grand fonds de simplicite et d'humilite qui le rendait aimable a tous. Apres avoir ete prieur a Saint-Eloi de Noyon, a Saint-Thierry et a Saint-Basle, il obtint sa decharge (4). Dom Jacques Haudard, qui etait Visiteur de la province de France, voulut le prendre pour secretaire ; Dom Benoit s'y preta par complaisance,
(1) Dom Benoit des Monceaux d'Auxi de Hanvoile. Hanvoile, com.du canton de Songeons, Oise.
(2) Dom Guy des Monceaux d'Auxi de Hanvoile fit profession, age de 19 ans, a Pabbaye de Notre-Dame de Lyre le 20 octobre 1681. II mourut au monastere d'Aumale le 9 Janvier 1735.
(3) Dom Frangois Morin, ne a Berthonville, dans 1'ancien diocese de Lisieux, fit profession, a 1'age de 22 ans, a 1'abbaye de Jumieges le n novembre i665. 11 fut nomme prieur de Saint-Faron de Meaux par les Chapitres generaux de i684 et 1687, et Visiteur de la province de Bretagne par celui de 1690. II mourut au monastere de la Couture du Mans le A mars 1698.
(4) Dom Benoit d'Auxi fut nomme prieur de Saint-Thierry de Reims par les Chapitres generaux de 1706 et 1708, et de Saint-Basle par ceux de 1711 et 1714. II obtint sa decharge en 1717.
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et, ail bout d'un an, demanda en grace une place a Saint-Denis. On eut pas de peine a la lui accorder, et, suivant ses inclinations, on lui donna le soin de recueillir les petites rentes, emploi qui etait alors fort neglige. Dom Benoit le fit avec edification et utilite, allant a pied de village en village, de maison en maison, sans se laisser rebuter ni par les difficultes, ni par les paroles inciviles ; et par ses soins et sa vigilance les petites rentes, qui en elles-memes etaient bien peu de chose, ne laissaient pas de faire un revenu assez considerable. II contracta dans 1'exercice de cet emploi la maladie qui 1'enleva. S'etant arrete, sans y en trer neanmoins, devant une maison ou des enfants avaient la petite verole, il fut saisi par ce mal et, en depit des soins qu'on lui prodigua, il y succomba le 6 decembre 1728, a 1'age de cinquante-quatre ans.
Dom Benoit d'Auxi fut fort regrette de tous les religieux, qui perdaient en lui un modele de vertu et un frere tres charitable, en un mot un moine accompli. II etait si pauvre qu'on ne trouva dans sa cellule que quelques livres de piete. Obligeant et prevenant envers tous, on ne 1'entendit jamais parler de sa famille, et on ne dotfte point qu'il n'ait regu la recompense que Jesus-Christ a promise aux humbles et aux pauvres volontaires.
Du R. P. DOM JEAIS-PAUL DU SAULT
Voici un des plus saints religieux qui aient fait partie de la Congregation : aussi grand devant Dieu que sa taille paraissait peu devant les hommes. C'est du moins la reputation que lui ont acquise ses vertus. II etait de Saint-Sever-Cap-de-Gascogne et avait pour pere un capitaine sans fortune, car c'est le sort ordinaire des gens qui suivent la profession des armes de se ruiner completement. On lui avait donne pour patrons les saints Jean et Paul, martyrs dont on fait la fete le 26 juin. II fut eleve dans notre monastere de Saint- Sever, oil il servait les messes avec une modestie qui charmait tout le monde. II avait une grande facilite a apprendre le latin et retenait encore plus les instructions que lui donnaient ceux qui avaient soin de lui. Suivant des lors tout ce qu'il pouvait des exercices, il se levait la nuit pour assister aux matines et prenait la discipline avec les
religieux. II fut admis a seize ans au noviciat de la Daurade et, quoiqu'il fut si jeune et tout petit, on n'eut aucune peine a recevoir un sujet qu'il semblait que la grace s'etail prepare ; il fit profession le 3i novembre 1667, fete de la Presentation de la Sainte Vierge au temple, et depuis lors il avanga a pa's de geanl dans les voies de la perfection. Loin de lui dessecher le coeur, les etudes eurent pour effet de le fortifier dans le bien. Comme il n'avait que Dieu en vue, il reussissait bien dans ses etudes, et a peine les eut-il achevees qu'on lui fit enseigner la philosophic et ensuite la theologie a Saint-Andre d' Avignon et a Sainte-Croix de Bordeaux, montrant en meme temps par ses exemples ce qu'il faut faire pour etre un excellent religieux. Quelque soin qu'il eut de vivre dans la retraite, ses vertus le faisaient connaitre et il etait estime de tout ce qu'il y avail de personnes spirituelles dans les villes ou il etait. Se trouvant a Bordeaux, il dirigeait une sainte fille qui passait son temps a servir les malades dans un hopital et etait favorisee parfois de communications divines. Elle venait assister aux offices de Sainte-Croix, et un jour elle avertit Dom Paul du Sault qu'un des religieux, qu'elle lui designa, avait perdu la grace de Dieu. Le Pere, qui precisement etait le confesseur de ce malheureux, le questionnna et, apres lui avoir fait confesser sa faute, lui imposa une penitence. Quelque temps plus tard, la devote avertit de nouveau son directeur que ce religieux etait retombe. Interroge, le coupable avoua derechef et, louche des industries de la misericorcle divine en sa favour, il se convertit et ne retomba plus.
En 1688, le R. P. Dom Jean-Paul du Sault, etant professeur a Saint- Andre d' Avignon, fit son testament spirituel par lequel il se donnait entierement a Dieu, el declarail ses desirs el ses dernieres volontes. Get acle esl si plein de piete qu'on ne peut le lire sans emotion et sans regarder celui qui 1'a compose comme un homme detache de la terre et tout penetre de Dieu. II le lut en la fete de 1'Epiphanie, jour ou nous avons coutume de renouveler nos voeux, et le porta sur 1'autel apres 1'avoir signe de son sang tire de la veine la plus proche du coeur. II renouvelait de temps en temps les protestations renfermees dans cet acle.
La religion que Dom Paul du Sault savait allier a ses talents de professeur fit juger qu'il reussirait mieux a elever des noA^ces el, pour cette raison, on 1'envoya a Toulouse, ou pendant neuf ans il cumula les fonctions de sous-prieur avec celles de Pere mailre (i). II fut
(i) Dom Paul du Sault fut prieur de Saint-Chinian de Thomieres de 1690 a 1698. Ge fut ensuite qu'il vint a la Daurade comme sous-prieur et maitre des novices. Les Ghapitres generaux de 1702 et 1706 le designerent comme prieur de ce monastere.
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ensuite pendant six ans prieur de ce meme monastere, ou il s'acquit une tres grande reputation, etant consulte des personnes les plus spirituelles de la ville et surtout des maisons religieuses de filles qui trouvaient en lui un ties grand secours. C'est la qu'il composa et fit imprimer ses cinq volumes sur le Saint-Sacrement, si bien accueillis qu'il fallut bien tot en donner une seconde edition. II ecrivit ensuite son ouvrage sur les devoirs des religieux, dont plusieurs copies circulerent dans les monasteres de Toulouse, qui regardaient comme un oracle tout ce qui venait du Pere du Sault. Le manuscrit fut ensuite public, et les exemplaires se debiterent si promptement que le Pere en fit jusqu'a trois editions successivement augmentees. Les religieux de la Trappe font un si grand cas de ce livre, que 1'abbe m'a dit que Dom du Sault y portait les obligations des moines plus loin encore que Monsieur de Ranee.
Ceux qui ont demeure a Toulouse avec le Pere du Sault m'ont assure qu'on etait surpris qu'un corps aussi frele que le sien put resister aux austerites dont il le chargeait. Outre les abstinences qu'il faisait au refectoire, il prenait tous les jours la discipline et se couvrait d'instruments de penitence. Son oraison etait continuelle. C'est a lui surtout que le monastere de la Daurade est redevable de la belle bibliotheque qui s'y trouve, car il aimait les livres, persuade que rien n'est plus propre a maintenir les religieux dans leur devoir que 1' etude et la lecture des bons livres.
Au sortir de Toulouse, Dom Jean-Paul du Sault avait ete elu prieur de Soreze en meme temps que directeur des jeunes profes qui s'y trouvaient ; mais il en fut bientot tire pour aller remplacer a Sainte- Croix de Bordeaux le prieur, qui venait de mourir. II passa a Saint- Andre d' Avignon, puis il devint Visiteur de la province, et partout il demeura le meme, c'est-a-dire un excellent religieux et un tres bon superieur (i). Dans cette derniere charge, il conserva toutes ses pratiques spirituelles et au cours de ses voyages etait toujours uni a Dieu. Lorsqu'il venait a la diete, ilne manquait jamais amatinesdans les monasteres ou il passait et restait ensuite un temps considerable
(i) D'apres les registres des Chapitres generaux, Dom du Sault fut nomine en 1708 prieur de Soreze, et en 1711 de Saint-Andre d' Avignon. Au commencement de 1718, Dom Arnoul de Loo, Superieur general, 1'envoya a Samte-Croix de Bordeaux remplacer le prieur qui etait mort en decembre 1712. II resta dans ce monastere jusqu'au mois de mai 1714 : le Chapitre general qui se tint a cette date 1'ayant designe comme Visiteur de la province de Toulouse, charge qu'il remplit jusqu'a 1'annee 1717. II redevint alors pendant trois ans prieur de la Daurade; puis en 1730 et 1728 prieur de Saint-Andre d' Avignon.
devant le Saint-Sacrement. Pendant la tenue des Chapitres generaux auxquels il etait ordinairement depute, il remplit souvent les fonctions de definiteur, et il se derobait adroitement a la compagnie apres le souper et il s'en allait faire une oraison au moins pendant une heure.
Apres rexpiration de son triennat comme Visiteur, Dom du Sault fut remis prieur a Toulouse, puis a Saint-Andre d' Avignon. Durant son sejour dans ce dernier monastere il eut aussi a s'occuper comme superieur des Benedictines d'Arcelle (i), qui observent a Aix-en-Provence les constitutions du Val-de-Grace. Y etant alle faire la visite, il en revint extremement fatigue et epuise, car, lorsqu'il etait en campagne, et surtout lorsqu'il etait seul, il se traitait fort rudement. On le mit a rinfirmerie, ou il fut et par necessite et par complaisance. 11 y demeura quelques jours et personne n'avait d'inquietudes pour sa \ie. Mais Dieu en disposa autrement. II y a meme quelque appareiice qu'il lui fit connaitre le jour et 1'heure de sa mort. La veille en effet il fut voir tous ses amis comme pour leur dire adieu ; mais il ne s'ouvrit qu'au seul prieur des Chartreux, auquel il dit que c' etait sa derniere visite. Etant revenu au monastere, il soupa assez bien ; et apres complies il envoya appeler son sous-prieur et le pria de lui administrer les derniers sacrement sans differer. Gelui-ci chercha a lui representer qu'il n'etait pas si mal et que meme il avait assez bien soupe. Le malade n'en insista que da vantage. II les regut avec la piet6 qu'on pouvait attendre d'un homme tout en Dieu. Apres la ceremonie, il dit a la communaute d'aller se reposer. II pria toutefois le sous-prieur de ne le point quitter et de lui suggerer souvent des actes de foi, d'esperance et de charite. Lorsque les matines furent finies, il pria son sous-prieur de faire venir la communaute pour reciter les prieres des agonisants et de la recommandation de 1'ame et, au moment ou elles s'achevaient, il expira ; c'etait le i4 Janvier 1724.
(i) Le monastere d'Arcelle, Aria Cella, la Gelle, doit son origine a une eglise dediee a sainte Perpetue, martyre, pres de Brignoles, qu'Engu errand, eveque de Cavaillon, donna en ion aux moines de Saint- Victor de Marseille. Des benedictines ne tarderent pas a venir 1'habiter et elles demeurerent dans la dependance de cette abbaye sous Pautorite d'un religieux qui portait le titre de prieur. Voulant reformer la Gelle-en-Brignoles, le cardinal Jean Grimaldi le transfera a Aix en iG58, et deux ans plus lard les religieuses adoptaient les Constitutions donnoes au Val-de- Grace par Marguerite d'Arbouze. Le monastere se maintint jusqu'a la Revolution, et, la paix revenue, quelques religieuses vinrent a Paris se joindre aux Benedictines du Saint-Sacrement du Temple. Dom Guilloreau a publie dans la Revue da Monde Calholique, i" nofembre 1900, le Journal d'une religieuse da monaslere de la Celle, 30 decembre 4789-22 mars 1793.
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Depuis longlemps Dom du Sault souhaitait sa decharge de la superiorite pour mourir dans 1'obeissance comme un simple religieux, et plus d'un an avant sa mort il aurait renvoye son obedience, si ses amis ne Ten avaient empeche. Outre son grand ouvrage sur le Saint-Sacrement, dont il fit un abrege en un petit volume, il publia aussi ses Avis et reflexions sur les devoirs des religieux en deux petits volumes qui furent reimprimes en deux plus gros, puis en trois. II composa encore un traite sur la Preparation a la mort imprime en deux tomes et dont il avait fait un abrege qu'on doit imprimer incessamment. Je ne parle pas de son Testament spirituel : mais la Providence ayant permis qu'il m'en soit tombe une copie ecrite de sa main, je le rapporterai ici (i).
Lorsqu'il etait dans sa chambre, Dom du Sault etait presque toujours debout ou a genoux, tres rarement assis. II buvait tres peu de vin, mangeait rarement du poissou, et 1'Avent et le Careme il s'en abstenait entierement. Ceux qui ont demeure avec lui rapportent qu'ils fremissaient en 1'entendant prendre la discipline.
GCIX Du R. P. DOM NICOLAS ASSELIN
Dom Nicolas Asselin etait natif de Fecamp et emit ses vceux a Jumieges le 6 de juillet i658 entre les mains du R. P. Dom Mommole Geoffrey ; il avait vingt ans. II fit ses etudes en Normandie et sa recollection a Bonne-Nouvelle de Rouen sous le R. P. Dom Claude
(0 Entretiens avec J.-C.dans le tres saint Sacrement de I'autel, 5 in-ia, Toulouse, 1701-1703. De nombreuses editions en furent faites aux XVIIP et XIX siecles. Abrades entretiens de J.-C.dans le trh saint Sacrement, in-ia, Toulouse, 1706. Avis et Reflexions sur les devoirs de l'e~tat religieux pour animer ceux qui I'ont embrasse", 2 in-ia, 1708; deuxieme edition revue par 1'auteur, a in-8, Avignon, 171 1>; Dom Guillaume Roussel en publia une edition 3 in-ia, Paris, 1714 ; d'autres editions suivirent ; en 1889 M.l'abbe Dufour fit imprimer & nouveau, mais avec quelques changements, les Avis et reflexions sur les devoirs de Petat religieux, 2 in-ia, Paris. Le Religieua mourant, ou de, la preparation a la mort pour les personnes qui ont embrasse I'etat religieux, 2 in-8, Avignon, 1718. L'abrcge dont parle Dom Martene a pour titre : Preparation a la mort, divise en deux parties : la premiere contenant la preparation cloif/nee; la seconde, la preparation prochaine : Ouvrage posthame du R. P. Dom Jean-Paul da Sault, iu-ia, Toulouse, 1733. La preface contient une notice biographique de Dom du Sault. Dom Martene n'a malheureusement pas tenu sa promesse de nous donner le Testament spirituel de ce venerable religieux.
Martin. Lui et ses confreres prenaient un gout extraordinaire aux conferences que leur faisait ce saint Superieur ; ils ne s'y ennuyaient jamais, bien qu'elles durassent ordinairement une heure, et, une fois rentres dans leurs cellules, ils ecrivaient ce qu'il leur avait dit. Dom Asselin profita si bien des instructions et des bons exemples du Pere, qu'a son imitation il conserva toute sa vie une grande egalite d'esprit et un amour extreme pour la penitence. Sa recollection achevee, on 1'envoya a Rennes pour y etre sous-prieur et maitre des novices. Les Bretons souffraient avec impatience d' avoir un Normand comme Pere Maitre de leurs novices et, de temps en temps, ils lachaient quelques mots de leur mecontentement. Le Reverend Pere meprisa ces manifestations, bien qu'il n'y flit pas insensible, et il n'en laissa rien paraitre au dehors.
Dom Asselin fut ensuite nomme prieur de Graon, puis de Beaulieu pres de Loches. Sur sa demande on le renvoya ensuite en Normandie, sans lui donner de poste neanmoins, car on considerait alors comme une grande imperfection dans un superieur la demarche tendant a obtenir un changement de province. Le R. P. Dom Simon Bougis, qui etait Visiteur, le prit comme secretaire, emploi qu'il exerga encore sous deux autres Visiteurs. II fat ensuite prieur de Saint-Taurin d'Bvreux, Abbe de Seez, prieur de Chelles, ou, pendant les douze ans qu'il passa la, il s'acquit beaucoup de reputation ainsi que 1'amitie de toutes les religieuses, et enfin de Saint-Fiacre(i). II avait alors quatre-vingts ans et, a cause de ce grand age, on le dechargea de la superior! te et on 1'envoya a Saint-Denis sans aucun emploi. Mais, vertueux comme il etait, le sejour de la cellule ne lui fut point insupportable et il partagea son temps entre la lecture et 1'oraison. II n' avait que peu de livres chez lui; sa principale lecture etait 1'Ecriture sainte, et il n'etudiait presque plus que les psaumes. II avait compose un commentaire sur ce livre, et le relisait sans cesse. A la sortie des Vepres, il rentrait ordinairement a 1'eglise et y demeurait en oraison jusqu'au souper ou a la collation; il y retournait ensuite jusqu'a Complies. Malgre son grand age il ne s'etait point relache de ses pratiques de penitence et, a son arrivee a Saint-Denis, il demanda
(i) Dom Nicolas Asselin fut nomme prieur ds Saint-Nicolas de Graon en 1675 et de la Trinite de Beaulieu en 1678 et 1681. Apres avoir ete secretaire du R. P. Visiteur, il fut en 1687 rappele a la superiorite et nomme prieur de Tiron, ou il fut maintenu en 1690. En 1698, il devint Abbe de Saint-Martin de Seez, puis en 1696 prieur de Saint-Taurin d'Evreux. Nomme a Chelles en 1706, il y demeura douze ans, et au bout de 'ce temps on lui confia le prieure de Saint-Fiacre, ou il resta jusqu'en 1720.
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au R. P. Prieur la permission de s'abstenir de poisson tons les vendredis de 1'annee et pendant 1'Avent et le Careme. Et, sur ce que celui-ci lui representait sa vieillesse, Dom Asselin repondit qu'il etait habitue a cette privation, qu'elle ne Tincommodait point, et que du pain suffisait a sa subsistance. Sur la fin de ses jours, comme la memoire lui manquait, on lui defendit de dire la messe. Ce fut pour lui une grande mortification et il obeit sans resistance. On voulut lui donner une chambre a 1'infirmerie : mais il fut impossible de 1'y retenir, car il etait si accoutume a 1'assistance de 1'ofiice divin, qu'il s'y trouvait jour et nuit. II mourut saintement le 14 fevrier 1724, age au moins de quatre-vingt-six ans.
GGX
Du R. P. DOM ROBERT MARCLAND
Le R. P. Dom Robert Marclancl etait de la Ghaise-Dieu au diocese de Glermont ; il n'avait que seize ans lorsqu'il entra au noviciat de Sain t-Augus tin de Limoges et il y fit profession le 28 de. novembre 1667. 11 eut 1'avantage d'avoir pour Pere maitre Dom Philibert Nitot et pour prieur a la Chaise-Dieu, ou il fit ses etudes, Dom Bruno Valle, deux des plus saints religieux de la Congregation, auxquels il dut les principes excellents qu'il n'oublia jamais. Ses etudes achevees, il fut envoye a Meymac (i). Je ne sais s'il n'y fut pas prieur. G'est la moindre maison de la province, et pour lors il y avail beaucoup a y souffrir ; mais les incommodites n'etaient pas de nature ale rebuter lorsque la gloire de Dieu se trouvait en jeu. En 1676 il fut prieur de Souillac (2) dans le Quercy; puis en 1678 et 1681 de Saint-Allyre de
(i) Meymac, ch.-l. de canton de 1'arrondissement d'Ussel, Correze. Ce monastere, dans 1'ancien diocese de Limoges, fut fonde vers 1080 par Archambaud, vicomte de Gomborn ou de Ventadour, et sou mis a U/erche, dont il fut d'abord un prieure. II fut place sous le vocable de Saint-Andre, auquel par la suite on ajouta celui de Notre-Dame et de Saint-Leger. La Congregation de Saint-Maur en prit possession le a4 juin 1670. Dom Robert Marcland en fut seulement sousprieur. L'eglise romane subsiste, et au cours du XIX siecle le jjresbytere et une ecole occupaient les bailments claustraux.
(a) Souillac, ch.-l. de canton de 1'arrondissement de Gourdon, Lot. La fondation de Notre-Dame de Souillac a ete faussement attribuee a saint filoi, et sa restauration a Louis le Debonnaire. Ce monastere doit son origine a saint Geraud, comte et abbe d'Aurillac, qui 1'etablit vers 962 sur une terre donnee par Frotard,
Clermont, et en 1684 de Sainte-Colombe de Sens. En ce temps-la le Roi revoqua 1'edit de Nantes et envoya dans plusieurs de nos monasteres les plus affirmes des Calvinistes, esperant par cette espece d'exil et les bons exemples des religieux avoir quelque influence sur ces obstines pour les faire rentier en eux-memes et ensuite dans le sein de 1'Eglise. Sainte-Colombe recut Monsieur de Saint-Martin, doyen des Gonseillers du Parlement de Paris, Tun des plus instruits de sa secte et aussi Tun des plus entetes dans 1'erreur. Dom Robert etait fort assidu aupres de lui ; mais 1'autre ne voulait entendre parler de controverse. Dom Robert reussit cependant a obtenir qu'ils etudieraient ensemble 1'Ecriture sainte, notamment les psaumes, et il s'insinua si bien dans 1'esprit de ce calviniste obstine, qu'il 1'amena a convenir que dans notre religion il y avait plus de piete que dans la sienne. A quelque temps de la, les amis de M. de Saint-Martin obtinrent du Roi son transfert a Paris, chez les Peres de 1'Oratoire de la rue Saint-Honore, d'ou il passa dans notre monastere de Saint- Germain-des-Pres, ou il demeura assez longtemps, admirant la vertu des religieux sans vouloir entendre parler de religion. Enfin le Roi lui accorda la permission de se retirer en Hollande, ou les ministres et les refugies vinrent le feliciter d'etre hors de la Babylone et des mains du tyran. En reponse a ce compliment, M. de Saint-Martin se contenta d'affirmer qu'il n'etait echappe ni de Babylone, ni des mains du tyran ; que le Roi 1'avait mis d'abord a Sainte-Colombe chez les Peres Benedictins, ou il avait ete entoure de toutes sortes d'honnetetes ; qu'il 1'avait fait venir ensuite a Paris chez les Peres de 1'Oratoire, qui sont des bons pretres et font de savantes conferences ; qu'enfin on 1'avait envoye en 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, ou il avait trouve des religieux qui passent tous les jours septou huitheures a chanter les louanges de Dieu, aulant a etudier l'Ecriture et les Saints Peres, et que le moindre de ces religieux valait mieux qu'eux tous tant qu'ils elaient. M. de Saint-Martin fit la meme declaration au prince d'Orange, qui le prit pour son conseil; et quand M. d'Avau, ambassadeur du Roi en Hollande, repassa en France, il le lui dit egalement, avec priere de nous le rapporter.
vicomte de Turenne, et Adalberge, son cpouse. Jusqu'en 1476 Souillac n'eut pas d'abbes et fut gouverne par des doyens soumis a 1'autorite des abbes d'Aurillac. Une ville s'clait formee autour du monastere que les Galvinistes pillerent et ravagerent en 1662 et 1078 et qui resterent maitres du pays jusqu'en 1616. Notre-Dame de Souillac appartiut a la Congregation de Ghezal-Benoit, puis, grace aux efforts de 1'abbe commendataire Henri de la Mothe-Houdancourt, eveque de Reniies, k celle de Saint-Maur, qui en prit possession en 1660. De ce monastere il ne reste que 1'eglise (XI1 siecle).
DOM ROBERT MARCLAND IOQ
Dom Robert Marcland gouverna sa communaute avec tant de prudence et prit un tel ascendant dans la province que, malgre qu'il y fut nouveau venu, on le deputa au Chapitre general. De Sainte- Golombe il passa a Saint-Benigne de Dijon, qu'il gouverna pendant deux triennaux ; il fut ensuite prieur de Bonne-Nouvelle d'Orleans 1'espacede trois ans ; puis Visiteur de France, Assistant du R. P. General pendant neuf ans ; prieur de Saint-Germain-des-Pres pendant six ans, prieur de Saint-Denis durant le meme espace de temps; enfin Assistant durant deux nouveaux triennaux (i). II etait continuellement depute aux Chapitres generaux; longtemps il y fut definiteur, il en presida meme quelques-uns. C'etait unhomme droit qui n'avait en vue que la gloire de Dieu et le bien de la religion : ce qui parut dans deux Ghapitres generaux ou il designa seul le General. En 1706 les definiteurs s'etant trouves partages sur le choix du General, on en vint a un compromis. Les RR. PP. Dom Claude Boistard, Dom Simon Bougis et Dom Robert Marcland furent elus compromissaires. Les Peres Boistard et Bougis voterent 1'un pour 1'autre, et Dom Marcland donna sa voix au Pere Bougis, ce clont la Congregation entierelui sut tres bon gre. Au Chapitre general de 171/1, les votants se diviserent egalement, et les trois compromissaires ne purent s'accorder, si bien qu'il fallut recourir au compromis d'un seul, qui fut le Pere Marcland. Ce dernier avait deux freres dans la Congregation, tous deux superieurs de monastere et homines de merite (2). II etait le maitre
(i) Dom Robert Marchand fut designe pour gouverner Saint-Benigne de Dijon en 1687 et 1690, Bonne-Nouvelle d'Orleans en 1698. II fut nomine ensuite Visiteur de la province de France en 1696, et Assistant du R. P. General de 1699 a 1708. A cette date il devint prieur de Saint-Germain-des-Pres jusqu'en 171/1, puis de Saint- Denis, et en 1717 et 1720 il fut de nouveau Assistant du R. P. General.
(a) Dom Antoine-Gabriel et Dom Maur Marcland naquirent 1'un et 1'autre a la Chaise-Dieu. Le premier, age de 17 ans, fit profession a Sain t-Augus tin de Limoges le 3 octobre 1669. Apres avoir professe avec eclat la philosophie et la theologie dans la province de Toulouse, il fut successivement prieur de Notre-Dame de Grasse en 1681, de Saint-Pierre de la Reole en j684 et 1687, de Soreze en 1690, de Sainte-Croix de Bordeaux en 1698 et 1696, de Saint-Sever en 1699 et 1702, el de Saint-Andre d'Avignon en 1706. Ayant obtenu d'etre decharge de toute superiorite, il se relira a Saint-Denis, ou il mourut le 3 novembre 1727. II fut un des religieux designes pour ecrire I'Histoire da Languedoc, ouvrage qui fut continue par Dom Claude de Vic et Dom Joseph Vaissette. Dom Maur Marcland etait age de ao ans lorsqu'il fit profession a Saint-Allyre de Clermont le a8 octobre 1669. Pendant trente-six ans il fut dans les hautes charges da la Congregation et dans tous les monasteres qu'il eut a gourerner il fut maintenu pendant deux triennaux consecutifs : Saint-Michelen-1'Herm en 1690 et 1698 ; Ghezal-Benoit en 1696 et 1699, Brantome en 1702 et 1705, Saint-Augustin de Limoges en 1708 et 1711, Saint-Allyre de Clermont en 1717 et 1720. En 1738 il etait de nouveau choisi pour prieur de Saint-Augustin de Limoges. 11 avait ete de 1714 a 1717 Visiteur de la province de Bourgogne. II mourut a Saint-Jean-d'Angely le 9 novembre 1726.
de choisir Fun d'eux : mais il n'eut aucun egard a la chair et au sang, et choisit le R. P. Dom Charles de 1'Hostallerie, qui sauva la Congregation dans les temps perilleux qui survinrent durant son administration. Aussi tons les bons religieux demeurereut-ils persuades que 1'Esprit-Saint avail parle par 1'organe du Pere Marcland.
Ce vrai moine etait 1'ennemi du relachement et de tout ce qui peut y donner occasion. Tandis qu'il etait prieur a Saint-Germ ain-des-Pres, un des premiers de la maison voulut lui persuader de vendre le vin du cru du monastere et d'acheter du vin de Bourgogne pour la communaute, 1'assurant que la depense ne serait pas plus elevee. Dom Marcland rejeta bien loin cette proposition, comme contraire a la mortification et a 1'esprit de la Congregation. II etait lent a prendre une resolution, mais une fois fixe il s'y attachait ferme. D'ordinaire, quandon lui demandaitquelque chose, ilrepondait : Nous verrons ; et apres reflexion, rien ne pouvait le faire changer. Obligeant et devoue, il n'attendait pas qu'on le priat pour rendre service a ses religieux. II les prevenait lui-meme, et leur rendait souvent des services sans qu'ils le sussent : c'est ce que j'ai reconnu par ma propre experience. II animait les bons religieux, louait le bien qu'ils faisaient et prenait leur defense quand on les molestait. Au retour du Chapitre de 1720, il me prit avec plusieurs autres pour Paccompagner a Saint- Denis, ou 1'avait mande le R. P. General. A notre arrivee, celui-ci me fit une mortification sensible en presence de tous les Visiteurs anciens et nouveaux. Le Pere Margjand souffrit autant que moi de cette avanie ; il fut ensuite trouver le Pere General a part et lui dit : Mon Reverend Pere, me connaissez-vous bien? Et, sur la reponse affirmative de son interlocuteur, il ajouta : Et moi, je ne vous connais pas. Et comment avez-vous traite ce bon religieux? II fit changer de resolution au Reverend Pere, qui voulait m'envoyer bien loin.
Dom Marcland aimait sineerement ses ennemis, et il suffisait de 1'avoir desservi en quelque chose pour recevoir de sa part tous les services possibles, sans qu'il en laissat rien paraitre. II etait en effet si maitre de ses passions, qu'on ne remarqua jamais en lui la moindre inegalite, et il ne sortait jamais de son calme habituel. C'est ce qui parut au Chapitre general de 1720. Par suite de cabales indignes, lui et le Pere de 1'Hostallerie furent ballottes durant dix-neuf scrutins pour 1'election des definiteurs, mais 1'ui! et 1'autre se possederent si bien qu'on ne put voir la moindre alteration dans leur exterieur. Nonobstant les brigues, Dom Marcland fut elu definiteur, et, lorsqu'on vint a 1'election du president, il ne lui manqua qu'une voix, et il fut ensuite continue dans sa charge de premier Assistant.
DOM ROBERT MARCLAND III
Etant prieur a Saint-Denis, il lui vint aux yeux des cataractes qui lui oterentla vue. On tachade lui donner du soulagement : mais tout ce qu'on put faire fut de le mettre en etat de voir assez pour se conduire. Ce fut sans doute une grande peine et une grande humiliation pour un homme qui avait une nombreuse communaute a gouverner : mais il souffritcette infirmite avec une grande patience, faisant a Dieu le sacrifice de sa vue, et le remerciant de lui en conserver assez pour dire la messe. Gela ne 1'empecha pas d'etre depute au Chapitre, d'y etre elu president, et ensuite Assistant, emploi dans lequel on a plus besbin d'un bon conseil que d'une bonne vue. Le R. Pere passa de la sorte plus de six ans. En certains temps, ses yeux se chargaient davantage ; il lui fallait alors renoncer a la lecture et a la celebration de la messe. Dans cette grande privation il repetait alors avec Job : Dieu m'avait donne la vue, il me 1'aotee; que son saint nom soitbeni! Et il n'etait a charge a personne, ne s' occupant que de Dieu et de 1'eternite.
I/an 1728 il avait dessein de ne point aller au Chapitre a cause de son incommodite. Ce qui faisait grand plaisir a ceux qui se recherchaient plus eux-memes que le bien de la Congregation; mais les bons religieux lui firent tant d'instances qu'il se decida a y aller. II y parla avec vigueur au sujet des elections et sur la necessite de ne pas maintenir en charge certaines personnalites. On peut dire que ses paroles furent comme le chant du cygne, jamais plus melodieux que lorsqu'ilest sur le point de mourir. Dom Marcland avait alors quatrevingt-deux ans, et il recueillit encore quatre voix pour etre continue Assistant ; mais Dieu exauc.a ses voeux, et il fut entierement decharge.
Apres avoir eu dessein d'aller finir ses jours a Saint-Denis, ou il avait un frere et un neveu, il re vint ici pour nous edifier. II ne parut pas qu'il eut commande jamais, et son grand age, ses infirroites ne lui furent point un pretexte a demander du soulagement. II prit une chambre dans le dortoir et n'en sortit que pour se trouver aux exercices ; il ne voyait personne et ne s'entretenait qu'avec Dieu et avec ses livres. Tous les jours il disait la sainte messe et assistait regulierement aux offices et exercices de nuit et de jour. II gardait exactement tous les jeunes de Regie et plus severement encore ceux de 1'Eglise. Jusqu'au dernier soupir il conserva son bon sens, bien qu'il apprehendat fort de tomber en enfance : de quoi il fit encore a Dieu le sacrifice, si cela arrivait. L'an 1724, il commenga encore le careme, qu'il observait dans toute sa severite, refusant meme un petit dessert qu'on lui servait a la collation ; mais un soir il fut pris d'une faiblesse
au refectoire. II demanda au R. P. Prieur la permission de ne pas venir ce soir-la a complies. On le mit a 1'infirmerie et, ses forces declinant sensiblement, il regut les derniers sacrements avec une grande piete. Sa mort arriva le 3o mars 1724; il etait Sge de quatrevingt-trois ans.
CGXI Du R. P. DOM FRANQOIS FAVEROLLES
Le R. P. Dom Francois Faverolles etait de Paris et appartenait a une bonne famille ; son pere avait ete echevin de la ville. II avait dixneuf ans lorsqu'il fit profession a Saint-Remy de Reims, le 6 novembre 1671. Des le noviciat c'etaitun modele de vertu, et j'avais un singulier plaisir a 1' entendre parler de Dieu lorsque nous nous trouvions ensemble en recreation. II fit son seminaire de jeune profes partie a Reims, partie a Beauvais. II eludia une annee la rhetorique et la philosophic a Saint-Medard et fit sa theologie a Reims sous le R. P. Dom Frangois de Lamy. Sa recollection achevee, il fut envoye aux Blancs- Manteaux, ou, sans professeur, il apprit le grec dans la perfection. On Ten tira par la suite pour le mettre sous-prieur a Rebais, charge qu'il n'occupa pas longlemps a cause de son aversion pour tous les postes honorables. Par la suite il vint a Saint-Denis et, pendant plus de trente ans, y exerga 1'office de tresorier a la satisfaction generate, sans jamais prendre occasion de cette charge pour se repandre au dehors (i).
Gomme il etait bon religieux et savait tres bien le grec, les superieurs voulurent plusieurs fois le faire venir a Paris ; il les en remercia toujours, et s'offrit a rendre de Saint-Denis tous les services dont il etait capable a ceux qui travaillaient aux editions des Peres. Et de fait il collectionna une si grande quantite de manuscrits grecs de saint Jean Ghrysostome, qu'il remplit de variantes deux
(i) Le tresor de 1'abbaye de Saint-Denis etait considerable. Outre de tres nombreuses et precieuses reliques, on conservait les ornements destines au sacre des rois et de riches souvenirs de la famille royale. Voir Dom Michel Felibien, Hisloire de 1'abbaye royale de Saint-Denis, in-f, Paris, 1706, p. 44 1, 464, 536, etc. ; Mme Felicie d'Ayzac, Hisloire de 1'abbaye de Saint-IJenis, in-8, Paris, 1861, au t. TT, ch. xi, p. a56- 278 : Tresorerie, Maison et salle du tresor.
DOM FRANCOIS FAVEROLLES
rames de papier et plus, service dont le R. P. de Montfaucon ne lui a temoigne ni reconnaissance ni justice (i). Mais 1'humble religieux n'en a jamais manifesto le moindre ressentiment, car il travaillait pour Dieu et se mettait fort peu en peine que les hommes sussent la part qui lui revenait dans les, editions qu'on donnait au public. II ne mlt pas moins d'assiduite a collationner les manuscrits de saint Basile ; et celui qui a conduit 1'edition de ce Pere lui rend justice en reconnaissant qu'il lui avait des obligations im menses tant pour la grandeur de son travail que pour son exactitude (2). Dom Faverol-
(i) Dom Bernard de Montfaucon, Tun des plus grands ornements de la Congregation de Saint-Maur , dit Dom Tassin, naquit au chateau de Soulage, dans le diocese de Narbonne. Apres quelques annees de vie militaire, il entra au noviciat de la Daurade, ou il fit profession, age de 21 ans, le i3 mai 1676. 11 mourut a Saint- Germain-des-Pres le 21 decembre 17/11. Sur cet eminent religieux et ses tres nombreux ouvrages il nous faut renvoyer le lecteur a Dom Tassin et aux autres auteurs qui ont ecrit sur 1'Histoire litteraire de. la Congregation de Saint-Maur; Vanel, Necrologe de I'abbaye de Saint-Germain-des-Pre"s, p. 199, qui s'etend plus que de coutume sur les travaux de ce religieux ; Em. de Broglie, Bernard de Montfaucon et les Bernafdins, 1715-1760, a in-8, Paris, 1891. L'edition des ceuvres de saint Jean- Chrysostome dont il est question dans cette notice a pour titre : Sancti Patris nostri Joannis Chrysostomi Archiepiscopi Constantinopolitani opera omnia qaae extant, vel qnae ejus nomine circumferuntur, ad Mss. codices Gallicanos, Vaticanos, Anglicanos, Germanicosque, necnon ad Savilianam et Frontanianam editiones castigata, innumeris aucta : nova interpretatione, abi opus<erat, prsefationibus, monitis, nod's, variis lectionibus illustrata, nova sancti Doctoris vita, Appendicibus, Onomastico ac copiosissimis indicibus locapletata. Opera et studio D. Bernardi de Montjaucon, Monachi Ordinis S. Benedieti, e Congregatione S. Mauri, open ferentibus aliis ex eodem Sodalilio monachis. i3 in-f, Paris, 1718- 1788. Au sujet de cette edition, Dom Tassin nous dit : Dom Bernard de Montfaucon flt collationner plus de trois cents manuscrits par Dom Francois Faverolles, qui avait un talent particulier pour ce genre de travail, et par quatre autres religieux . pendant treize ans , p. 601.
(a) L'edition des oeuvres de saint Basile fut faite par Dom Julien Gamier. Ce religieux, ne a Connerre, dans le diocese du Mans, entra en 1689 dans la Congregation de Saint-Maur, et, age de ao ans, fit profession a Saint-Melaine de Rennes le 20 septembre 1690. II vint a Saint-Germain-des-Pres en 1699 et mourut le 3 juin 1726. L'edition des ceuvres de saint Basile, une des meilleures editions des Peres qui soient sorties de la Congregation , a pour titre : Sancti Patris nostri Basilii, Caesaress Cappadocise Archiepiscopi, opera omnia qasp extant, vel quse ejus nomine circumferiintar, ad Mss. codices Gallicanos, Vaticanos, Florentines et Anglicos, necnon ad antiquiores editiones castigata, mnltis aucta : nova interpretatione, criticis praefationibas, notis, variis lectionibus illustrata, nova sancti Doctoris vita, et copiosissimis indicibus locupletata... 3 in-f, Paris, 1721, 1722, 1780. Le dernier volume a ete public par les soins de Dom Prudent Maran. Dans la preface de cette edition des .oeuvres de saint Basile, Dom Julien Garnier parle ainsi de son collaborateur : Unas ex nostris D. Franciscus Faverollius perofficiose atque peramanter hujus laboris consors ac socius esse voluit. Uterque igitur veteres illas membranas cum impressis libris qudm licuit accuratissime conferre csepimus :_ sic tamen, at earum majorem partem is, quern modo-dixi, vir mihi amicissimus idemque omnium longe diligentissimus contalerit. On ne sera done pas surpris que Dom Frangois Faverolles ait ete un des religieux auxquels le pape Clement XI fit remettre une medaille d'or comme temoignage de
les etait toujours prt a travailler pour les autres dans 1'obscurite de son etat, qu'il preferait a tout. II etait fort charitable et ne disait jamais rien qui put faire de la peine.
Get humble religieux vivait tres retire et, bien qu'il eut a Paris des parents tres qualifies, il n'allait que rarement en cette ville et pour des motifs d'utilite ou de charite. Sa bonne volonte etait si connue que, lors des grands services qui se font pour les princes a Saint-Denis, on lui confiait d'ordinaire les emplois les plus penibles. En 1728, Dom Faverolles fut atteint d'une incommodite pour laquelle les medecins lui ordonnerent les eaux de Bourbon, qui ne lui furent que "d'un soulagement passager. Six semames avant de mourir, son mal s'etant aggrave, il pria 1'infirmier de ne plus laisser personne entrer dans sa chambre, afin de ne s'entretenir qu'avec Dieu, en qui il avait une grande confiance. II disait quelquefois en prenant son crucifix : Si 1'ennemi se presente, je lui opposerai ceci. II recut tout les sacrements avec une grande presence d'esprit et mourut tres saintement le 26 mai 1724.
Du R. P. DOM SIMON MOPINOT
Dom Simon Mopinot naquit a Reims Fan i685, d'une honnte famille qui eut soin de cultiver les precieuxgermes deposes dans son ame par la grace divine. Sa piete ne fit que croitre a mesure qu'il grandissait. Eleve de TUniversite de Reims, il s'y distingua par la purete de ses nioeurs, son application au travail et ses progres dans le savoir : aucun autre ecolier ne le surpassait. Lorsqu'il etait en rhetorique, 1'abbe de Louvois, grand vicaire de 1'archeveque de Reims, son oncle, et, en cette qualite, charge de veiller sur 1'Universite, se faisait apporter les devoirs des eleves, et il remarqua bien vite qu'il en etait un qui surpassait infiniment les autres et dans la prose et dans les vers. II voulut le connaitre et lui temoigna de Tamitie. On ne faisait pas de difference en effet entre le travail du jeune Mopinot
sa paternelle affection et de 1'estime qu'il faisait de leurs travaux pour donner au public de nouvelles editions plus claires et plus correctes des ouvrages des Peres de Pfiglise (Bref du 19 avril 1706).
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et celui de son professeur, et ce dernier lui faisait souvent declamer publiquement ses poesies. Les mauvais exemples qu'il avail parfois sousles yeux lui faisaient craindre le danger pour lui-meme, etil crut tres sagement qu'il devait se mettre a 1'abri de la contagion du siecle. II s'adressa au R. P. Dom Thomas Blampin, prieur de Saint-Remy, et lui demanda I'entr6e de la religion. II fut charme de son premier entretien avec ce religieux et fut bien plus touch6 lorsque, etant entre dans sa chambre, il n'y remarqua rien que de tres pauvre, notamment un mechant chandelier de fer charge de bouts de chandelle colles les iins sur les autres. La grace, agissant sur son ame bien disposee, alluma en lui ce feu divin que le Seigneur est venu apporter sur la terre ; son desir pour la vie religieuse croissait de jour en jour. Le prieur, desirant se rendre compte de la capacife de ce postulant, lui demanda de composer quelque chose sur le bonheur de la vie religieuse, et Simon Mopinot lui apporta un poeme si bien tourne que le Pere lui dit : Monsieur, nous avons des colleges dans quelques-uns de nos monasteres ; vous pourrez bien y enseigner un jour. A quoi Fhumble postulant repartit : Hal mon Pere, que dites-vous la !
M. Mopinot, qui avait d'autres vues sur son fils,.lui refusa son consentement lorsque celui-ci parla d'entrer au noviciat. Pour en venir plus aisement a bout, il 1'engagea a aller consulter son regent, lequel se montra aussi fort oppose a cette resolution. Gependant 1'Esprit-Saint agissait en son coeur, et les obstacles ne faisaient qu'affermir sa resolution. II fit taut d'instances aupres de son pere qu'il le laissa enfin aller prendre Thabit de novice a Saint-Faron de Meaux. Frere Simon Mopinot etait d'une complexion delicate : mais sa ferveur lui donna des forces, et il devint un modele que tous pouvaient suivre sans se tromper. II fit profession le 18 fevrier 1708, age de 18 ans.
II se main tint dans cette ferveur durant le cours de ses etudes, alliant les devoirs d'un ecolier diligent avec les exercices d'un parfait religieux : ce qui le fit aimer et de ses superieurs et de ses confreres. Sa philosophic et sa theologie achevees a Saint-Denis, on Tenvoya a Saint-Nicaise de Reims pour se perfectionner dans les langues grecque et hebrai'que, et il s'y appliqua pendant deux ans. Au sortir de la, on en fit un professeur d' eloquence et de belles lettres, enseignement pour lequel il se sentait peu de gout, bien qu'il possedat a fond ces matieres en ce qu'elles ont de plus pur et de plus chatie. Et, tout en dispensant la science a ses 61eves, il ne laissait pas que de leur
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inculquer une piete solide et de les former aux bonnes mceurs par ses propres exemples. Tandis qu'il regentait ainsi la rhetorique a Pontlevoy, il fat appele a Reims en 171/4 pour y precher a la profession de sa sceur qui etait religieuse de Sainte-Glaire. II le fit avec tant d'onction que les auditeurs furent emus jusqu'auxlarmes et qu'on n'a jamais oui de si beau sermon en ce genre. Des ce temps neanmoins il desirait quitter cette chaire de 1'enseignement ou il reussissait si bien, et il fallut toutes les instances de ses amis pour le determiner a y demeurer encore un an.
La volonte des Superieurs 1'appliqua ensuite a des occupations plus serieuses et plus utiles. II fut d'abord envoye a Saint-Denis pour collaborer avec Dom Marie Didier, son maitre, a une nouvelle edition de Tertullien (i). Mais ce religieux ayant etc enleve par une mort prematuree, Dom Pierre Constant, qui travaillait de son cote a une nouvelle edition des Lettres des Papes, demanda et obtint que Dom Mopinot lui fut associe pour cette besogne. Bien vite, il apprecia les rares talents de ce compagnon ; il lui faisait retoucher chaque partie de son travail et il le chargea surtout de donner a sa preface le tour de la plus pure latinite. Dom Mopinot, de son cote, avail pour le Pere Constant le respect d'un disciple et lui obeissait avec la docilite d'un enfant bien-ne. Un jour qu'il soumettait a celui-ci un projet de la preface, le Pere d'un trait de plume en biffa vingt-sept pages. Malgre ce qu'un pareil precede avait de sensible pour le patient, Dom Mopinot se contenta de repondre doucement : u Mon Reverend Pere, cela m'a coute beaucoup de peine. Et Dom Constant de repondre : II faut bien quelquefois que je supprime davantage encore de ce que j'ai fait. Dom Mopinot garda le silence et demeura aussi gai que si son travail avait ete loue et approuve.
Tous les ans le Pere Coustant avait 1'habitude d'aller prendre Tair pendant quatre ou cinq jours, et Dom Mopinot 1'accompagnait durant cette recreation. Sa complexion delicate en souffrait beaucoup, car Dom Coustant poussait la pratique de la pauvrete aussi loin qu'il pouvait, et quelquefois ils allongeaient leur chemin d'une demie ou
(i) Dom Jean-Marie Didier, ne a Duesme, dans Pancien diocese d'Autun, fit profession, age de 19 ans, a 1'abbaye de Vendome le 3 mai i685. Apres avoir enseigne a Saint-Denis la philosophic et la theologie, il fut nomme en 1702 prieur de Saint-Robert de Cornillon, et en 1708 de Saint-Eloi de Noyon. II ne resta qu'une annee dans ce dernier monastere, qu'il quitta pour revenir a Saint-Denis comme sous-prieur. II mourut dans cette abbaye le 5 aout 1716. L'edition des ceuvres de Tertullien a laquelle travaillerent Dom Mopinot et quelques autres religieux fut malheureusement abandonnee.
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d'un quart de lieue afin de ne pas avoir a payer un passage. Le disciple pourtant entrait en tous ces sentiments. A cela j'ajouterai que le Pere Mopinot ne prenait aucune recreation et n'entreprenait les voyages qu'avec repugnance. II eprouvait une peine extraordinaire d'aller a Reims, ou ses parents souhaitaient le voir durant quelques jours. Son frere le cure le defraya, mais sans diminuer sa peine, parce que ce bon pretre donnait tout aux pauvres et que Dom Mopinot considerait la depense de ce voyage comme un bien dont avaient ete frustres ces derniers.
Apres la mort de Dom Constant, le Reverend Pere regut mandat de continuer leur oeuvre commune et d'en prendre la direction. II y etait fort assidu et evitait avec soin tout ce qui eut pu Ten distraire II avait meme fait plusieurs decouvertes heureuses et il etait sur le point de livrer a 1'impression le second volume des Lettres des Papes lorsque Dieu, dont les desseins sont toujours adorables, en diposa autrement (i). Dom Simon souffrait depuis longtemps. d'un devoyement, et son estomac delabre ne retenait plus les aliments ; il continuait le train commun et d' observer 1'abstinence des jeunes de regie. Mine lentement par ce double mal, il dut se resoudre enfin a gagner 1'infirmerie et, au bout de quelques jours, ne conservant plus d'illusions sur son etat, il nous avoua qu'il ne croyait pas en revenir et qu'il faisait volontiers a Dieu le sacrifice de sa vie. Gependant son mal augmentait chaque jour ; la dysenterie, qui vint compliquer encore son etat, le faisait souffrir beaucoup. Un jour que j'etais aupres de lui, il me dit : Mon Dieu, que je souffre ! Souffrez-vous plus que Jesus-Christ n'a souffert pour vous sur la Croix ! repris-je.
(i) Et son dernier travail inacheve fut de commencer a revetir de son beau latin une oeuvre insigne de son maitre : 1'apologie dii pape Vigile. Ainsi parle le Cardinal Pitra, qui, dans ses Analecta Novissima... 1. 1. p. nj 26, 27, 39, etc., fournit de precieux renseignements sur la part de Dom Mopinot dans IVjeuvre de Dom Ooustant. En outre Dom Simon Mopinot fut souvent appele a mettre en latin les travaux de ses confreres, et il composa des Hymnes qui furent chantees dans plusieurs abbayes de sa Congregation. On admire surtout celle qu'il fit pour Toffice de 1'Enfant- Jesus. D'apres Dom Philippe Le Cerf, Bibliothlque historiqne des autears de la Congregation de Saint-Maur, in-ia, la Haye, 1926, p. 458, Dom Mopinot collabora a 1'ouvrage de Dom Pierre Sabbatier : Bibliorum Sacroram latinx Versiones antiqux..., 3 in-f, Reims, 1748-1749.; Dom Martene fut charge de composer une notice de Dom Mopinot qui, traduite en latin par Dom Clemencet, devait etre imprimee ayec celle de Dom Coustant en tele du 2" volume des Lettres des Papes. L'abbe Goujet donna un Eloge historique de Dom Mopinot au t. X des Memoir es de litteratare et d'histoire qu'il publia avec le P. Desmolets. Voir Dom Tassin, Histoire lilteraire..., p. 44o, 682, 64s ; Vanel, Necrologe de Saint-Germain-des-Pres, p. 189.
Il8 DE LA VIE DBS JUSTES
Ah! mon Dieu, il s'enfautbien , s'ecria-t-il. Devant I'inutilite des remedes, on lui administra les derniers sacrements, qu'il recut avec une grande presence d'esprit et beaucoup de piete. Gomme le Pere Prieur lui presentait le crucifix, en lui demandant s'il le connaissait bien, il repondit : G'est demain que je le cpnnaitrai bien. II mourut en effet le jour suivant apres matines, paisiblement, sans convulsions, le n octobre 1724.
La veritable caracteristique de Dom Mopinot etait 1'innocence, qui lui faisait fuir jusqu' 1'ombre du peche; aussi est-on fonde a croire qu'il a porte devarit Dieu celle qu'il avait regue de lui au bapteme. Tout le monde Fa regrette et Ton a considere sa mort comme une grande perte pour 1'Eglise, qui se trouva privee d'unsujet capable de travailler utilement a la gldire de Dieu. Dieu, qui 1'avait eprouve assez longtemps par des scrupules, 1'a enleve aux hommes pour recompenser sa fidelite a le servir. Le voila affranchi des miseres de cette vie, et delivre des peines qui tourmentaient sa conscience trop timoree. C'etait un contrepoids humiliant qui lui avait ete laisse, de peur qu'il ne s'elevat des dons excellents qui lui avaient etedepartis. A present il voit combien 6taient mal fond6s tous ces tourments de conscience, et il jouit de la liberte et de Theritage promis par Dieu a ses enfants.
cGxm
Du R..P. DOM DIEUDONNE BUISSON
Le R. P. Dom Dieudonne Buisson etait natif de Blois et n'avait que dix-huit ans lorsqu'il fit profession a Vend6me, le i5 d'avril i658. II parcourut a Saint-Benoit-sur-Loire le cercle des etudes, et il tacha de prendre dans ce monastere 1' esprit de notre bienheureux Pere. II etait fort grave, interieur, retire et penitent : et cette caracteristique qui devait etre la sienne il la conserva etant Superieur, c'est-a-dire pendant une partie de sa vie (i). II debuta, je crois, par etre Abbe de
(i) D'apres les registres des Chapitres generaux, nous voyons que Dom Dieudonne Buisson debuta comme superieur k Solignac en 1673. Trois ans plus tard, en 1676, il etait designe comme abbe de Ghezal-Benoit ; prieur de Saint-Melaine de Rennes en 1678 et 1681 ;. de Saint-Jacut en i684; de Saint-Benoit-sur-Loire en" 1687 et 1690. II fut uomme Visiteur de la province de Bourgogne en 1698 et de
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Chezal-Benoit ; puis il en fut decharge. II alia ensuite comme prieur a Saint-Jacut, a Saint-Melaine de Rennes, a Saint-Etienne de Caen et a Saint-Benoit-sur-Loire. Apresquoi les provinces de Bourgogne et de Normandie Foment pour Visiteur ; puis il gduverna Jumieges pendant deux triennaux, fut elu Visiteur de la province de France et enfin devint prieur de Bonne-Nouvelle de Rouen.
Dom Buisson a prit part, en qualite de depute, a presque tous les Ghapitres generaux qui se tinrent de son temps. II y faisait paraitre sa regularite, car, au lieu de demeurer a causer avec les autres Superieurs qui restaient a s'entretenir ensemble meme durant les recreations muettes eu egard a. leurs grandes occupations de toute la journee, lui, il se retirait a Fecart pour prier, et, aussitot que le Chapitre etait clos, il etait le premier a cheval pour serendre a son obedience. II etait si mortifie, qu'a une diete on remarqua qu'il n'avait pas jete un seul regard a 1'office, Men qu'il fut dans une eglise magnifique, remplie d'objets capables d'attirer la curiosite. Les moines qui ont vecu avec lui a Jumieges assurent qu'ils ne se chauffait jamais, ni de jour ni de nuit. Pendant longtemps il n'usa de poisson, pas plus que de vin ; s'il en prit par la suite, ce fut par obeissance, et pendant le Careme il reprenait cette abstinence. Grand ami de la solitude, il inspirait aux autres cet amour, et il ne permettait de sorties .a ses religieux que pour des raisons concernant la gloire de Dieu et le bien de la religion, jamais pour un simple motif de recreation. Au monastere meme il fournissait a tous le riecessaire en abondance et s'ingeniait a leur rendre la solitude agreable. S'il reconnaissait la necessite ou 1'utilite d'un voyage, il etait le premier a le conseiller. II etait Visiteur de Normandie lorsque j'allai demeurer a Bonne-Nouvelie de Rouen. Ayant eu occasion a la visite de 1'entretenir de quelques decouvertes que j'avais faites dans les monasteres de la province de Bretagne, il me dit qu'il fallait aussi explorer ceux de Normandie et m'exhorta a en aller examiner les manuscrits. II etait fort charitable envers les malades et les pauvres ei faisait distribuer a ces derniers toutes les abstinences des religieux.
II savait faire observer les Regies avec beaucoup de prudence et de fermete. Tandis qu'il etait Visiteur de la province de Bourgogne, trois
Normandie en 1696! II fut ensuite en 1699 envoye comme prieur a Jumieges, ou il demeura six ans et qu'il quitta pour etre Visiteur de la province de France de 1706 a 1708. En cette annee il avait obtenu d'etre decharge de toute superiorite : mais le prieur de Bonne-Nouvelle de Rouen, Dom Michel Briant, etant mort le 28 juin de cette annee, il dut reprendre la charge jusqu'au Chapitre general de
religieux de cette province ecrivirent en Cour centre un Superieur, dont ils avaient jure la perte. Dom Dieudonne fut envoye pour informer des accusations. II isola les accusateurs et les interrogea separement. Grace a leurs contradictions, il decouvrit la calomnie, justifia le prieur et condamna les coupables a la prison. L'un d'eux, qiii n'etait que diacre, s'enfuit si loin qu'on ne le revit jamais. Le Reverend Pere tint la meme conduite en Normandie a 1'egard d'un religieux que les Superieurs avaient toujours menage et traite avec condescendance et qui, en depit de taut de longanimite, avait porte 1'insolence jusqu'a faire imprimer un libelle centre les Superieurs. Au retour de la diete, le Pere Visiteur 1'appela en presence des Senieurs et lui dit : Vous avez avance telle chose contre les Superieurs, pouvez-vous le a prouver? Gomme 1'autre ne trouvait rien a repondre, il se vit seance tenante condamner a un an de prison ; ce qui produisit sur lui un effet si salutaire que, depuis ce temps, il ne dit jamais plus un mot contre 1' auto rite.
Pendant qu'il etait Visiteur de France, Dom Buisson fut atteint de la cataracte et il n'y voyait plus que juste assez pour se conduire, accident qui 1'obligea a quitter le Chapi tre general pour venir a Paris se mettre entre les mains d'un oculiste. Les Defmiteurs, mcertains du succes de 1'operation, le dechargerent ; mais Tissue de cette derniere ayant ete assez heureuse puisque le patient put ensuite lire et ecrire en s'aidant de lunettes a cataracte, on Tenvoya a Rouen remplacer le prieur de Bonne-Nouvelle qui venait de mourir. Trois ans plus tard il etait completement decharge et envoye a Samt-Laumer de Blois, ou il edifia la communaute par sa patience et son zele pour la regularite. II celebra la sainte messe aussi longtemps qu'il put, et plus d'une fois ses forces le trahirent au point qu'il tombait en def alliance. Sa mort arriva le n novembre 1724-
Du R. P. DOM ADRIEN LANGLOIS
Jusqu'a present, j'ai suivi autant qu'il m'a ete possible 1'ordre chronologique du deces de nos Justes dans la redaction de mes notices, mais parce qu'il m'en a echappe quelques-uns, je les ajouterai ici et
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commencerai par le R. P. Dom Adrien Langlois, qui etait un homme de grand jugement, d'un esprit etendu et suffisamment verse en toute sorte de sciences. II etait originaire du diocese de Beauvais (i), et lorsqu'il se rendit religieux a Jumieges, ce monastere appartenait encore a la Congregation de Ghezal-Benoit. Le nouveau venu se distingua vite par sa vertu et son zele pour la regularite, souffrant avec peine la relache qu'il voyait s'y introduire : ce qui n'empecha pas qu'il en fut elu prieur. Comme il etait extremement humble, il s'alla cacher et il fallut briser la porte de sa chambre avant de le tirer de la, pour 1'introniser et lui faire prendre possession. Tant qu'il fut en charge, il maintint le bon ordre dans la mesure du possible ; mais avec la triennalite des superieurs il demeure tres difficile d'etablir un bien solide. Aussi, en depit de la reputation dont il jouissait dans la maison, son exemple et ses remontrances ne firent bon effet que chez ceux qui avaient le coeur bien dispose.
Un voyage qu'il fit a Paris pour consulter M. de Gamache, celebre docteur de Sorbonne, mit Dom Langlois sur la voie qu'il desirait suivre. Etant entre un jour dans la premiere eglise qu'il rencontra pour y reciter son office, il se trouva que cette eglise etait celle du college de Cluni et, tandis qu'il disait ainsi son breviaire, le R. P. Dom Anselme Rolle vint a passer devantlui. Ce religieux arrivaitde Saint- Vanne, ou il avait embrasse la reforme, et il enseignait alors au college. Dom Langlois, charme de son port grave et modeste, s'informa d'un pensionnaire qui se trouvait la quel etait ce Pere, et apres 1'avoir appris, il s'informa tout particulierement du R. Pere Dom Laurent Besnard, grand-prieur du college. II fut si penetre de ce qu'on lui raconta de la reforme que des lors il songea aux moyens de 1'introduire a Jumieges. Par malheur, le monastere etait tres divise; les uns et c'etait le petit nombre cherchaient avec le Prieur a conserver et meme a accroitre le peu de regularite qui subsistait encore; les autres ne respiraient qu' apres la liberte ou pour mieux dire le libertinage. Ceux-la faisaient une irreductible opposition au Pere Langlois, qui venait d'etre elu prieur une seconde foi's, et le Parlement de Rouen leur pretait son appui, car cette Compagnie, considerant Jumieges comme une maison fort reglee et capable d'en reformer d' autres elle-meme, avail rendu un arret interdisant 1'introduction d'une reforme etrangere dans les monasteres de Normandie. Que peuvent toutefois les industries humaines contre ce que Dieu a deter-
(i) Dom Adrien Langlois naquit a Greraevillers, canton de Songeons, Oise.
mine dans les d6cret eternels? Sept des religieux les plus opposes ', aux desseins de Dom Langlois moururent de leur belle mort dans le courant d'une annee, et cette disparition rendit le parti des zeles le plus fort. Le Prieur, saisissant 1'occasion, invita 1'Archeveque de Rouen (i) a venir faire la visite de 1'abbaye, et ce dernier, de concert avec le Prieur, ordonna Fappel de deux religieux reformes pour faire des exhortations a la communaute et 1'instruire de ses devoirs.
Gomme il ne paraissait s'agir que d'mstructions a ecouter, tous y consentirent. Le P. Langlois ayanfc demande deux religieux, on lui envoya les RR. PP. Dom Anselme Rolle et Dom Maur Tassin, qui resterent six semaines a Jumieges, y firent de pathetiques exhortations, puis s'en retournerent, car 1'un etait Visiteur des monasteres reformes en France!, 1'autre occupait la charge priorale a Saint-Augustin de Limoges. Cependant Dom Langlois et ses partisans, poussant toujours plus avant leur projet, cherchaient a se menager 1'appui de la Cour de France et de celle de Rome, et, comme avant tout il s'agissait d'enlever au Parlement de Rouen, notoirement contraire, la connaissance de 1' affaire, tous ensemble ils presentererit requete au Pere Anselme Rolle aux fins d'obtenir 1' union du monastere de Jumieges a sa Congregation. Gelui-ci ayant accepte sous le bon plaisir de PArcheveque et de M. 1'Abbe, qui en cette affaire garda la neutralite, le Pere Langlois obtint du Roi, au nom de la Congregation de Saint- Vanne, des lettres d' attribution de leur cause au Grand-^Conseil, en meme temps que 1'Archeveque ratifiait pour sa part 1'union du monastere a la reforme. En consequence de quoi, le 19 decembre 1616, le grand vicaire de M. 1'Archeveque, accompagne des RR. PP. Dom Anselme Rolle, Visiteur de la reforme, Dom Adrien Langlois, Dom Maur Poncignon (2), compagnon du Pere Rolle, d'un notaire apostolique et d'un huissier du Grand-Conseil qui, par bonheur, se trouva la pret a partir pour Paris (je dis par bonheur, car aucun huissier du Parlement de Rouen n'eut ose se charger de cette commission), se presenta a Jumieges, reunit le Ghapitre et, apres une exhor-
(1) Francois de Harlay prit possession le 8 decembre i6i5 de 1'archeveche de Rouen, qu'il garda jusqu'en i65i.
(2) Dom Maurice Poncignon, ne a Verdun, fit profession, age de ao ans, a 1'abbaye de Saint- Vanne le ia octobre 1610. En 1616, il etait le secretaire du R.P. Visiteur, Dom Anselme Rolle. Dom Poncignon fut le premier prieur des reformes a Saint-Augustin de Limoges, sur la designation du R. P. President. En 1632, il etait appele a gouverner Saint-Fiacre; en i6a4 et 1626 Solignac; en i6a6 de nouveau Saint-Fiacre ; en 1627 Saint-Clement de Craon ; en 1628 et i63o le Tronchet. II mourut au Mont-Saint-Michel le 17 novembre 1662.
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tation tres pressante, declara aux religieux quelles etaient les intentions de M. I'Archeveque. Ce dignitaire sortit ensuite pour laisser leur liberte aux capitulants, et deux des zeles Pavaient suivi pour aller chercher et introduire Dom Anselme Rolle et son compagnon. Mais a ce moment les opposants se precipiterent a leur tour, cherchant a empecher le retour des autres; il se fit un tumulte, et 1'un des zeles regut de 1'un des adversaires un grand coup de poing dans 1'oeil, d'ou s'ensuivit effusion de sang. Ge que voyant, le grand vicaire excommunia le coupable et ordonna de le mettre en penitence et de le sequestrer de la communaute. Nonobstant cette sentence, le religieux en question osa se trouver le jour de Noel a la messe de minuit et il fallut que le diacre, quittant Tautel, vint le sommer de quitter Teglise, sinon on allait cesser les saints mysteres. II sortit et revint peu a peu a de meilleurs sentiments, commenca par garder la neutralite, puis, apres une maladie dangereuse, il se declara tout a fait pour la reforme.
Dom Rolle et Dom Poncignon ayant ete introduits, on fit lecture des lettres patentes du Roi, et, apres bien des murmures et des contestations, les reformes demeurerent maitres de la maison. Dom Langlois, de son cote, se mil a pratiquer tous les exercices de la vie nouvelle qu'il venait d'introduire a Jumieges. Bien que pour affermir 1'oeuvre commencee il conservat son habit d'ancien et sa qualite de Prieur qui lui donnaient autorite sur les non reformes, on le regardait comme un membre de la reforme, et c'est en cette qualite qu'il assista en 1618 au premier Chapitre general reuni au Blancs-Manteaux pour l'6rection de la Congregation de Saint-Maur et qu'il y remplit 1'office de definiteur avec Dom Laurent Besnard. L'annee suivante, il prenait 1'habit de la reforme et se soumit a tous les exercices du noviciat pour faire profession le 12 juillet 1620, a 1'age de soixante-six ans. Depuis lors ils continua d'etre Prieur de Jumieges et d'assister aux Chapitres gejieraux en qualite de definiteur jusqu'a sa mort, qui arriva le a8 novembre 1627 si Ton s'en rapporte a la Matricule, ou 1626 selon le Necrologe de Jumieges. Un peu avant d'expirer, il exhorta avec force ses religieux a conformer leur vie aux maximes de notre sainte Regie, ajoutant que dans peu d'instants il comparaitrait lui-meme devant Dieu pour etre juge sur ce point (i).
(i) Dom Adrien Langlois publia une Apologie poor Vhistoire des deux fils ain& de Clovis II, e~nerves et moines de Jumieges, in-ia, histoire que Dom Mabillon traite a bon droit de fabuleuse et dont nul auteur ancien n'a parle. Sur Dom Langlois, on peut consulter histoire de I'abbaye royale de Saint-Pierre de Jamieges publiee par
GGXV Du R. P. DOM MAUR TASSIN
Void encore tme des pierres fondamentales de la Congregation. Dom Maur Tassin etait natif de Soissons et, dans ses jeunes ans, il avait embrasse la vie religieuse a 1'abbaye de Saint-Crespin-le- Grand (i), d'ou on 1'envoya etudier a Paris. C'est la qu'avec quelques autoes anciens religieux, il concut le dessein de vivre conformement aux voeux qu'il avait fails et de prendre la reforme. Dans cette vue il s'en alia au monastere de Saint- Vanne, ou il fit profession a 1'age de vingt-huit ans, le a5 mars 1614 (2)- Ses Superieurs le renvoyerent de suite en France, avec plusieurs autres, pour travailler a retablir la discipline dans les monasteresde ce vaste royaame. Dom Tassin apporta tant de zele a ce labeur, qu'en 1616 il etait deja prieur de Saint- Augustin de Limoges et que Dom Anselme Rolle le prit avec lui pour aller jeter a Jumieges les premieres semences de reforme. II assista en 1618 au premier Chapitre general tenu aux Blancs-Manteaux pour 1'erection de la Congregation et ou il fut definiteur ; ceux de 1630 et de i6a4 1'elurent Visiteur. A presque tous les autres, 'hormis celui de i6a3 qui se tint a Saint-Faron et pendant lequel il fut tres malade, Dom Tassin prit part en qualite de definiteur. En depit de 1'etat pre-
I'abbe J. Loth, t. Ill, p. 5, iU, 16, 20, 21, etc. Dom Tassin, Hist, litter -aire..., suit et complete la notice de Dom Martene qui a fourni la matiere d'un article biographique sur Dom Adrien Langlois publiee dans le Bulletin de Saint Martin et de Saint Benoit (Liyuge], juillet rgoa, p. 261).
(i) Gette abbaye fut fondee a Soissons pres de la basilique ou reposaient les corps des saints Crepin et Crepinien. On ne sait rien de ses origines, qui remontent probablement au VII siecle. En 864 nous la trouvons occupee par des chanoines et en 898 par des moines. Hugues le Grand en 9/18 incendia le monastere, dont les biens furent la proie des seigneurs seculiers. Saint-Grepin-le-Grand fut restaure au milieu du XI' siecle et depuis fut toujours habite par des moines. Les Anglais le ravagerent au XIV" siecle, et les Calvinistes au XV 1. Pour mettre les corps des saints Crepin et Crepinien a 1'abri des fureurs des heretiques, on les transporta a 1'abbaye de Notre-Dame, ou ils demeurerent malgre les reclamations des moines. En 1629 les soldats du due de Mayenne pillerent de nouveau Saint-Crepin, ou la Congregation de Saint-Maur fut introduite en i646 sous 1'abbe commendataire Frangois Perrochel, eveque de Boulogne. II ne reste rien de cette abbaye.
(a) L'Histoife de 1'abbaye de Jumieges nous apprend que Dom Tassin naquit vers Tan 1676 et qu'il avait pres de 28 ans lorsqu'il prit 1'habit monastique a Saint- Crepin. C'est done avec raison que la Matricule nous dit qu'il etait age de 3a ans lorsqu'il renouvela sa profession a Saint- Vanne dc Verdun.
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caire de sa sante, on ne laissa pas que de le destiner pour aller intro- \ duire la reforme a Saint-Jean-d'Angely, et lui-meme se mit en route avec deux religieux avarit d'etre completement retabli. La Providence, non seulement lui donna les forces necessaires pour accomplir ce dessein, mais encore le delivra d'un grand danger. En passant par le Poitou, lui et ses compagnons furent poursuivis par un cerf qui, apres avoir ete longtemps domestique, s'etait echappe et etait redevenu sauvage.
A leur arrivee a Saint-Jean-d'Angely, bien qu'on ne les attendit pas si tot a cause de la maladie . de Dpm Tassin, les Anciens vinrent au devant d'eux, croix en tete et revetus de leurs grands frocs, et ils les conduisirent processionnellement a 1'abbaye. Gomme il etait nuit, plusieurs catholiques portaient des flambeaux pour les eclairer. L'aumonerie leur avait ete destinee pour logement. Ils y entrerent comme dans un palais, n'y trouvant aucune incommodite, parce qu'ils faisaient leurs delices de la croix. bien que ce fut un batiment separe et que pour se rendre a 1'eglise il fallut passer par les rues. Comme ils n'etaient point attendus, on aurait ete assez embarrasse pour leur donner a souper si la Providence n'y avait pourvu. Un huguenot, ayant ete surpris a pecher dans les douves de la ville, fut amene tout tremblant au monastere, et s'estima fort heureux d'en etre quitte a laisser la son poisson. On voulut memo lui en abandonner une partie : mais il etait si effraye qu'il s'enfuit bien vite, ne voulant rien reprendre. On put ainsi regaler les nouveaux hotes et les nourrir encore pendant deux ou trois jours avec ce poisson (i).
Dom Maur Tassin etait favorise d'un don d'oraison tres eleve et il passait la plus grande partie des nuits dans 1'eglise en prieres devant le Saint-Sacrement. 11 eut de grandes peines interieures : c'est le par- - tage des elus. II etait fort austere ne buvant que de 1'eau, et prenant presque tous les jours la discipline avec une chaine de fer. II etait fort zele pour le salut du prochain, allant, quand il etait superieur a Saint-Augustin de Limoges, a Solignac, a Nouaille, catechiser les pau-
(i) Apres avoir ete charge du gouvernement de Saint-Augustin de Limoges, Dom Maur Tassin. fut pendant plusieurs annees maitre des novices et en i63o exerga en meme temps 1'office de Visiteur. Deux ans plus tard, il etait nomine prieur de Nouaille et en 1628 eut a pourvoir au gouvernement de Saint-Jean-d'Angely, de Solignac et du se"minaire de Toulouse. En i6a&, il etait choisi comme Visiteur de la province de France et prieur du Mont-Saint-Quentin : il garda cette derniere charge pendant 1'annee 1626. De 1626 a 1629, il fut prieur de Solignac, puis en i63o de Nouaille, et en i633 de L'Evieres. Bien qu'il eut en i636 demande et obtenu d'etre d^charge de toute superiorite, il fut en i64a nomine abbe de Ghezal-Benoit. Son trienuat acheve, il reviat a Jumieges, ou il mourut.
vres villageois du voisinage. II avait des pratiques de devotion fort interieures, particulierement envers la sain te Trinite et 1'humanite du Fils de Dieu. 11 persevera ainsi dans le bien jusqu'a sa mort, qui arriva au monastere de Jumieges le 16 decembre i645 (i).
Du R. P. DOM NICOLAS GANTELEU
Le R. P. Dom Nicolas Canteleu etait de Saint-Vattry au diocese d' Amiens (a). II fit profession au monastere de Vendome le 3 septembre '1649, a I'dge de vingt ans. Comme il etait bon religieux, onlefitvenir a Saint-Germain-des-Pres pour y remplir 1'office de sacristain, et il se montra toujours fort regulier et attache a ses devoirs. Trois jours avant son deces, il alia trouver le Pere Prieur en sa chambre et lui annonga qu'il mourrait dans la semaine. La veille de sa mort, il etait encore debout et il tint a instruire son successeur de tout ce qui concernait la sacristie et a lui rendre un compte exact de sa gestion. Ce jour-la aussi on lui apporta la derniere feuille des Revelations de sainte Gertrude (3), qu'il faisait imprimer. Son osuvre etant ainsi completement achevee, il regut les derniers sacrements avec une grande resignation, et le 39 juin 1662, fe"te de saint Pierre, il rendit son Sme a Dieu (4).
Du R. P. DOM CYRILLE GODIN
Le R. P. Dom Cyrille Godin etait de Saumur et il fit profession a Saint-Remy de Reims le 5 avril 4635 a I'dge de trente-huit ans. G'etait
(i) Histoire de Vdbbaye royale de Jumieges, t. Ill, p. 6i-65.
(a) Saint-Valery-sur-Somme, ch.-l. de canton de 1'arrondissement d'Abbeville, Somme. Les quelques mots en italique au commencement de cette notice et de la suivante manquent dans le manuscrit, que nous completons en ces endroits a 1'aide de la Matricnle.
(3) Insinuationes divinse pietalis, sea Vita et Re.velation.es sanctse Gertradis Virginis et Abbatissse Ordinis S. Benedicti, in-8, Paris, 1662.
(4) Necrologe da Vobbaye de Saint-Germain-des-Pres, p. 18.
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un excellent religieux qui, apres avoir ete eleve a la superior! te (i), fit tant d'instances qu'on lui accorda sa decharge. II se retira k Saint- Faron et y fut d'une grande edification pour toute la communaute et le noviciat. Le R. P. Dom Francois Douay, mon Pere maifre, m'a raconte qua, durant les six annees de son priorat, Dom Cyrille n'avait ecrit ni rec.u aucune lettre. II n'avait aucun livre dans sa chambre, hormig les Revelations de sainte Gertrude dont il faisait sa lecture habituelle. Ses Superieurs renvoyerent a Paris pour essayer de lui procurer soulagement d'une retention d'urine qui rincommodait; mais Dieu delivra completement le malade par une mort precieuse arrivee le n octobre 1673.
GCXVIII Du R. P. DOM VINCENT MARSOLLES
Voici un homme qui fut extraordinaire des sa naissance, car il fallut ouvrir le c6te de sa mere pour 1'introduire a la vie. II etait de Doue en Anjou (2) et appartenait a une bonne famille. Entre tout jeune dans FOrdre de Fontevrault (3), il en sortit a 1'occasion du differend
(i) D'apres le Necrologe de Saint-Germain-des-Prs, p. 26, Dora Cyrille Godin fut prieur k Saint-Fiacre. N
(9) Doa^-la-Fontaine; ch.-l. de canton, arrondissement de Saumur, Maine-et-Loire.
(3) Fontevrault, com. du canton de Saumur, Maine-et-Loire. L'abbaye de Fontevrault, dans 1'ancien diocese de Poitiers, fut fondee en 1099, sous la regie de saint Benoit, par le 8. Robert d'Arbrissel, et placee sous le vocable de la tres sainte Vierge. La premiere abbesse fut une pieuse veuve, Petronille de Chemille. Ce monastera devint le chef d'un ordre qui, approuve par Pascal II, se developpa rapidement et compta bient6t de nombreux prieures en France, en Angleterre et en Espagne. Presque toutes les abbesses appartenaient a de puissantes families et parmi elles on trouve des princesses de France. Pres de 1'abbaye des moniales le saint fondateur avait etabli un monastere, Saint-Jean de 1'Habit, dont les religieux devaient etre les chapelains. Par bonneur pour la tres sainte Vierge, et en memoire de la deference filiale que lui temoignait saint Jean 1'fivangeliste, le 6. Robert d'Arbrissel donna aui abbesses tout pouvoir sur les moniales et sur les religieux : de la devaient naitre de nombreux conflits, car certaines abbesses pret'endaien I exercer leur juridictioti meme dans les choses spirituelles. A 1'epoque de Dom Marsolles, Jeanne-Baptiste de Bourbon, fille naturelle d'Henri IV, etait abbesse de Fontevrault. Forte de I'appui du roi Louis XIII, son frere, elie avait obtenu, le 8 octobre i64i, un arret qui reconnaissait son entiere juridiction. Gette illustre abbaye de Foutevrault est devenue une maison de detention.
qui s'eleva entre 1'Abbesse et ceux des religieux insurges centre la juridiction de celle-ci. L'Abbesse en effet, ayant gagne son proces, dit ouvertement a ses religieux que ceux qui n'etaient pas contents pouvaient aller chercher mieux ailleurs, et, sur cette parole, neuf ou dix des meilleurs sujets la quitterent pour entrer dans la Congregation de Saint-Maur, ou pour laplupart ils devinrent Superieurs. Parmi eux etait le P. Marsolles, alors simple diacre (i).
On envoya le jeune Marsolles a Saint-Melaine de Rennes, et, son noviciat acheve, il y fit profession le 7 septembre i643 a Tage de vingt-sept ans. La piete et la penetration d'esprit que Ton remarquait en lui des lors le firent nommer, peu apres, maitre des novices dans ce meme monastere. Dieu lui avait donne un talent particulier pour Men elever la jeunesse, et son exterieur suffisait a attirer vers sa personne. Sa haute taille, sa maigreur, son air grave, laissaient a tous ceux qui le voyaient 1'impression que ce moine etait un homme de Dieu. Cinq ans apres sa profession, Dom Vincent Marsolles etait elu prieur et maitre des novices a Vendome, emploi qu'il exerga six ans. En 1 654 il fut envoye a Saint-Remy de Reims pour y remplir les memes fonctions. La, il recut d'excellents sujets, notamment Dom JeanMabillon, Dom Thomas Blampin et Dom FrangoisdeLamy, qui depuis firent tant d'honneur a la Congregation par leurs vertus et leurs ecrits. Aux talents que Dieu lui avail donnes pour bien elever la jeunesse, Dom Marsolles joignait les exemples d'une vie irreprochable et austere. Pendant une maladie dangereuse dontil futatteint, on eut toutes les peines possibles a le resoudre d 'aller a 1'infirmerie ; malgre la fievre il continua de dire la messe tous les jours et il ne consentit a accepter que des viandes grossieres. Pendant sa convalescence, le depositaire lui avait fait servir une caille afin de lui reveiller 1'appetit; au lieu de 1'accepter, il fit venir le depositaire, et apres lui avoir fait une severe correction, il renvoya la caille et se fit servir deux ceufs.
Apres six ans passes a Saint-Remy de Reims, Dom Marsolles passa en 1660 a Jumieges et y amenagea la belle bibliotheque qu'on voit
(.1) Malgr6 1'aEfirmation de Dom Martene, Dom Vincent Marsolles etait pretre lorsqu'il quitta 1'ordre de Fontevrault. On lit dans VHistoire de I'abbaye royale de Jumieges ; Ses etudes achevees, 1'eveque de Poitiers 1'ordonna pretre, et le nomma confesseur. Le Pere de Marsolles se livra tout entier par obeissance aux penibles fonctions de ce saint ministere ; mais il ne les exerca que dix-huit mois, ayarit mieux aime se retirer du cansentement de 1'abbesse de Fontevrault, que de demeurer plus lougtemps dans un ordre ou elle A r enait d'obtenir toute juridiction sur les religieux { t. Ill, p. 187).
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aujourd'hui, a 1'occasion de laquelleil fut mis en penitence, et la remplit de bons livres. II n'etait cependant pas porte aux constructions superbes et se contentait de la simplicite de nos premiers Peres, persuade qu'on ne batit jamais sans que la regularity ne soit troublee et que le bon ordre n'en souffre. Lorsqu'il eut accompli six ans de superiorite a Jumieges, il y avait alors vingt et un ans qu'il remplissait les fonctions de Pere Maitre dans la Congregation. Dom Marsolles fut presque toujours depute aux Chapitres generaux. II arriya dans celui de 1666, si je ne me trompe/ qu'un des definiteurs etant tombe malade, on fut oblige de presider a 1'election d'un autre. Dom Marsolles fut elu, et il parut avec tant d'eclat dans le definitoire qu'on le regarda des lors comme un homme superieur, et on le fit prieur de Saint-Denis pour lui frayer le chemin au generalat.
Dans cette nouvelle dignite, le Reverend Pere, en depit de sa sante delicate, ne relacha rien de son genre de vie anterieur, et lorsque les affaires de son monastere 1'appelaient a Paris, il s'y rendait a pied. Un jour, qu'il devait faire la route avec Dom Nicaise de Bethizy (i), on leur donna un cheval pour eux deux. Dom Nicaise etait un gros homme qui avait peine a se trainer, aussi le Prieur lui ceda^t-il la monture. Mais a 1'entree dans la. ville, les harengeres, a la vue du moine en bon point a cheval et du prieur d^charne suivant a pied, se mirent a insulter le cavalier qui laissait ainsi cheminer ce pauvre frere. Et si elles avaient su que celui-ci etait non seulement pretre, mais aussi prieur de Saint-Denis, elles eussent ete Men plus choquees encore.
La prudence avec laquelle Dom Marsolles conduisait sa communaute apparaissait surtout dans la correction des fautes qu'il faisait si a propos qu'elle etait souvent suivie de ramendement. Prevenu un jour par le Visiteur qu'il y avail dans sa communaute un religieux devoye, il repondit qu'il le savait et que depuis six mois il epiait un moment favorable pour lui donner les avis salutaires et qu'il ne 1'avait pas encore rencontre. II etait en effet persuade qu'un superieur ne doit point faire de correction a ses religieux s'il ne voit qu'elle sera ulile au coupable ou a d'autres : car il arrive souvent qu'une correction faite a contre-temps irrite et ne corrige pas celui qu'on reprend.
(i) Dom Henri-Nicaise de Bethizy, ne k Mezieres.jiu diocese d' Amiens, fit profession, ftge de 19 ans, a 1'abbaye de Saint-Remy de Reims le 8 septembre i633. II mourut k Saint- Denis le 2 septembre 1684. II etait le frere de Dom Elie-Arnoul de Betblzy, profes de SaintrFaron le 3o Janvier 1629 et qui mourut k Saint-Sauveur de Redon le 28 fevrier 1668.
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II y avait douze ans que le R. P. Dom Bernard Audebert gouvernait la Congregation avec une sagesse et une prudence consommees. Devenu aveugle a soixante-douze ans, il fallut lui donner un successeur au Chapitre general de 1672. Toutes les voix tomberent sur Dom Vincent Marsolles, le seul qui se jugea" t indigne de ce choix, et malgre qu'il n'eut etc ni Visiteur, ni Assistant, toute la Congregation applaudit a 1 s election (i). Ce flit pour le nouveau Superieur general une occasion de redoubler de ferveur, persuade qu'il etait de la necessite de commander par 1'exemple plus encore que par la parole. Tous les jours il assistait a matines et a la meditation, a six heures il celebrait la messe dans une petite chapelle proche de sa chambre. Son action de graces achevee, il s'enfermait jusqu'a sept heures et demie pour se recueillir et faire quelques lectures d'ficriture sainte ou d'un livre de spiritualite, les seules auxquelles il s'appliqudt. A sept heures et demie, il mettait la clef de sa chambre a la porte, donnait audience aux religieux qui avaient besoin de le consulter, ou bien commengait 1'assemblee si c'etait un jour destine a cela. Autant que les affaires de la Congregation le lui permettaient, il assistait journellement a la grand'messe et aux vepres. Bien que toujours pret a accueillir les religieux et a les consoler, il vivait tres retire et ne sortait que pour les interets les plus pressants de la Congregation. Dans les affaires de moindre importance, il se faisait remplacer par les officiers ou par d'autres Superieurs et, si on le demandait, il ne faisait nionter personne dans sa chambre, prenant lui-meme la peine de descendre. II n'en usait ainsi neanmoins qu'a 1'egard des personnes de qualite, comme pour des eveques, des abbes ou des seculiers du premier rang. Pour les autres, il envoyait son secretaire savoir ce qu'on lui voulait, et repondait par son entremise a ce qu'on sollicitait de lui.
On ne voyait Dom Marsolles en compagnie que lorsqu'il se rendait au Chapitre general ou a Saint-Denis. A 1'exemple de son predecesseur, il se rendait a pied en ce monaster'e a la mi-careme avec son secretaire et les Assistants pour y faire ses exercices et y vivre en retraite jusqu'a la fin de la diete, et alors retournait h. pied. II cherchait a inspirer aux Superieurs cet esprit de retraite et disait quelquefois que la Congregation ne tomberait en decadence que par les grands
(t) Dom Vincent Marsolles debuta dans les hautes charges de la Congregation en etant nomme, ainsi qu'il a ete dit, prieur de la Trinite de Vendome par les Ghapitres generaux de 16^8 et i65i. 11 fut toujours maintenu pendant deux triennaux dans les monasteres qu'il eut a gouverner : a Saint-Remy de Reims de i654 a 1660; a Jumieges de i6Co a 1666 ; a Saint-Denis de 1666 a 1672.
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dehors de ceux qui la gouvernaient. Aussi voyait-on rarement les prieurs venir a Paris de son temps, et il fallait des affaires Men urgentes pour qu'il leur permit ce deplacement. Quelques prieurs venant a la diete provinciale qui se tenait a Paris crurent qu'ils pouvaient profiler de cette occasion pour traiter quelques affaires a Paris : mais comme ils n'avaient pas demande permission, il les mit tous en penitence. Le Pere Brachet, qui sollicitait de lui facult6 d'aller faire ses exercices a Saint-Farpn, rec.ut pour toute reponse que rien ne i'empechait de les faire a Paris.
Ge fut encore cet amour de la .retraite qui porta Dom Marsolles, alors qu'il etait encore prieur de Saint-Denis, a s'opposer a 1'edition de saint Augustin. Le Pere Dom Bernard Audebert 1'ayant convoque en effet avec le Prieur de Saint-Germain et plusieurs autres pour avoir leur avis sur cette entreprise, Dom Vincent conclut pour la negative parce que, disait-il, ce travail repandrait trop les religieux au dehors. Apres son elevation au generalat neanmoins et lorsqu'il vit que 1'honneur de la Congregation etait engage dans cette affaire et 1'utilite que le public en retirait, il donna tous ses soins pour la faire continuer, et voyant le succes qu'elle obtenait, il fit entreprendre 1'edition des oeuvres de saint Ambroise. II prenait, au reste, une attention particuliere a ce que ceux qui etaient designes pour ce genre de travail n'excedassent pas les limites de leur etat par des sorties trop frequentes et il eloignait de Paris ceux qu'il voyait portes a en abuser.
II ignorait la chair et le sang. Au temps ou il etait prieur, lorsque M. son frere le venait voir, il avait cputume de le faire diner au refectoire proche de lui; mais une fois General, il ne lui offrit jamais meme un verre d'eau. Persuade que le bien de la Congregation depend presque entierement des Superieurs et que celle-ci ne se soutient que par le zele et la prudence de ceux qui sont en charge, Dom Marsolles s'appliquait avec un soin particulier a former de bons Superieurs; il ne mettait en place que des religieux exemplaires et, afin de leur donner plus d'autorite sur leurs subordonnes, il les mettait en penitence a* ils venaient a faillir, temoin Dom Claude Martin, prieur de Saint-Denis, qui fut traite de la sorte pour avoir, sur une simple autorisation verbale, construit la chapelle de Saint-Benoit.
Gomme il est difficile d' avoir du zele et de la fermete pour 1'observance sans revolter les religieux imparfaits qui ne peuvent souffrir les obstacles mis a leurs mauvaises inclinations, aussi Dieu permit-il que le R. P. Dom Frangois Chappe, sujet brouillon, suscitat a la Congregation une grande persecution par les Memoires qu'il fdurnit
aux puissances pour nous faire perdre les cinq abbayes de Chezal- Benoit. Dom Vincent Marsolles affronta cette tempete sans se deconcerter, et avec une grande patience ; il employa tous les moyens possibles pour soutenir le droit de la Congregation et, aux asssauts du pouvoir seculier, il n'opposa que la priere et les aumones auxquelles, par son ordre, s'associerent tous nos monasteres. Et ce. moyen reussit. Toutefois avant sa mort, il predit que la Congregation serait cruellement persecuted eomme il arriva aussitot apres.
Dom Vincent Marsolles fut continue 1'espace de neuf ans dans la charge de General, et la Congregation s'estimait heureuse d'avoir un si digne superieur ; mais au Chapitre general de 1681, sentant ses forces diminuees, il demanda avec instance d'etre decharge. Les definiteurs, le voyant si faible et si decharne qu'il n'avait plus que la peau sur les os, etaient d'avis d'obtemperer a cette requete ; mais 1'un d'eux fit remarquer que le gouvernement du Reverend Pere etait si utile a la Congregation que, quand bien meme il ne devrait vivre encore que peu de jours, il fallait le maintenir. Get avis rassura les autres et fut suivi, et il fallut toute la vertu du R. P. Dom Marsolles pour s'y soumettre.
II revint done a Saint-Germain-des^Pr6s et continua de nous y edifier par les exemples de sa regularite. Mais cela dura trois mpis a peine. Dans la nuit du i er au 2 septembre il fut tres incommode et dut se lever jusqu'a quinze fois. II n'en assista pas moins aux matines et a la meditation, puis celebra sa messe a 1'heufe habituelle. Mais son action de graces achevee, il fit appeler le frere infirmier et lui decouvrit son etat. Celui-ci declara qu'il fallait venir a rinfirmerie, decision difficile a faire accepter du Reverend Pere puisqu'il s'agissait de soulagement a prendre. Les deux Assistants avertis par le frere se rendirent aussit6t dans la chambre du malade et, a force d'instances, obtinrent qu'il se sournit a cet avis. Dom Marsolles, en entrant rinfirmerie, alia s'agenouiller sur 1'oratoire de la chambre et s'offrit a Dieu en sacrifice soit pour vivre, soit pour mourir. Le mal se declara immediatement avec tant de violence, qu'a la suite de la consultation qui eut lieu, les medecins le declarerent perdu. II recut les derniers sacrements k une heure apres minuit avec une tres grande piete et adressa a ses religieux en larmes une pathetique exhortation. Lorsque la communaute se fut retiree pour aller dire matines, il donna quelques avis aux Assistants touchant la Congregation ; puis il expira sur les cinq heures du soir, le 5 de septembre 1681. Au moment de 1'ensevelir, comme on cherchait a cet effet quelques mechants habits,
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on n'en troiiva pas de plus uses que les siens, d'ou Ton peut conclure du degre de perfection auquel ce grand General portait 1'amour de la pauvrete. On Ten terra le lendemain dans le choeur de la grande chapelle de la Vierge. Sa memoire est en veneration dans toute la Congregation (i).
Du R. P. DOM LAURENT DE BOURDEILLES
Dom Laurent appartenait a une bonne famille d'Auvergne et etait ne a Saint-Martin-de-la-Plaine (2), dans le diocese de Clermont. Age de 21 ans, il fit profession a Saint-Augustin de Limoges le 12 septembre 1624. II fut toujours un bon religieux et atteignit 1'age avance de quatre-vingts ans. II se trouvait dans I'eglise de Saint-Allyre liuit jours avant sa mort et, centre son habitude, il aborda une personne qui y priait devant 1'autel de saint Benoit et lui recommanda instamment la devotion a liotre bienheureux Pere, 1'assurant qu'elle en recevrait beaucoup de graces, ce qui lui etait arrive a lui-meme. II annonga en meme temps a cette femme qu'il n'avait plus que huit jours a vivre et qu'il mourrait tel jour et a telle heure. La veille de sa mort il fit avertir de meme uh ancien serviteur de son pere, que s'il desirait encore le voir, il vint promptement; s'il tardait d'un jour, il ne le trouverait plus en vie. Tout ce qu'il avait predit s'accomplit, et sa mort aririva le 4 Janvier i683.
(i) Sur Dom Vincent Marsolles, on peut voir : Histoire de I'abbdye royale de Jami&ges, t. Ill, p. i36-i4a ; Dom Mabillon, De quibusdam factis Beverendissimi P. D. Vincentii Marsoli, cong. S.Mauri Saperioris Gencralis, dans QEuvres Posthumes, t. Ill, p. 33-4a; Ndcrologe de I'abbdye de Saint-Germain-des-Pres..., p. 35 ; Dom P. Denis, Dom Vincent Marsolles, if Superiear General de' la Congregation de Saint-Maur, dans Revue Benedictine, 1911, p. Sgi-fti/i-
(a) Saint-Martin-des-Plans, com. du canton de Sauxillanges, Puy-de-D6me.
CGXX Du FRERE MARC-ANTOINE FOURNIER
Frere Marc-Antoine etait natif de Brignoles ( i) dans le diocese d' Aix ; ce fut un enfant de benediction, et son directeur mandait au prieur de Toulouse, en le lui adressant : Je vous envoie un postulant qui est meilleur que les prunes de son pays . II fit profession a la Daurade le i3 juin 1684 (a), et fort pen de temps apres il fut atteint d'un mal d'entrailles qui degenera en pourriture et dura 1'espace de six mois. A la vue des vers qui sortaient de la plaie, il repetaitcette parole d'Habacuc : Ingrediatur patredo in ossibus meis et vermis subter me scateat, ut requiescam in die tribulationis meae (3). Le jour de sa mort, fete de la Nativite de Notre-Dame, il raconta que trois dames venaient de lui apparaitre et que la principale des trois lui avait dit : Voila assez longtemps que vous souffrez, venez avec nous, vous ne souffrirez plus. II est aise de juger que cette grancle Dame etait la sainte Vierge et que frere Marc-Antoine alia commencer de vivre dans le ciel le jour ou elle etait nee sur terre. Consummates in brevi, explevit tempora muto(4). II mourut a Montoliou (5) le 8 septembre 1686, age de 21 ans.
(i) Brignoles, ch.-l. d'arrondissement du Var, ancien diocese d'Aix, actuellement de Frejus. Pays renomme pour ses prunes, (a) A 1'age de 19 ans. '
(3) Habacuc, ch. in, v. 16.
(4) Sagesse, ch. iv, v. i3.
(5) Montolieu, Montolioa, com. du canton d'Alzonne, Aude. L'Abbaye de Montoliou, Mons Oliveti, sous le vocable de saint Jean-Baptiste, fut fondee ou reconstruite vers 800 par an seigneur de la cour de Louis le Pieux, nomme Olomond et qui en devint le premier abbe. Gonnu d'abord sous le nom. de Saint-Jean de Mallast, ce monaslere eut a souffrir de di verses invasions. II fut entierement delruit en 1170 par les heretiques Albigeois. Simon de Montfort y rappela les moines en 1209. Trois eglises s'elevaient dans 1'enceinte de cetle abbaye, ou la Congregation de Saint-Maur fut introduite en octobre i65o.
DOM JACQUES DUCHEMIN
Du R. P. DOM JACQUES DUCHEMIN
Dom Jacques Duchemin etaitnatif deDucey (t)au diocese d'Avranches; il fit profession a Saint-Serge d' Angers Tan i658, a Tage de vingt ans. Etant jeune profes, on lui confia le soin de la porte. Un jour qu'il venait avertir le Pere Prieur qu'on le demandait, celui-ci, occupe a examiner un cheval malade et pres d'etre abattu, lui ditpar maniere de plaisanterie : Mon frere, pourquoi laissez-vous mourir cette pauvre bete, renvoyez-la a 1'ecurie. Et le frere Duchemin, avec une simplicite admirable, dit au cheval en lui donnant du pied : Hue! Levez-vous; allez a 1'ecurie, le Pere Prieur 1'ordonne. Et a 1'instant Fanimal se releva et regagna son ecurie, et pendant plusieurs annees le monastere profita encore de ses services. Ce fait n'est point arrive, comme on me 1'avait dit tout d'abord, sous Dom Claude Martin, mais au temps de son predecesseur.
Dom Jacques Duchemin, apres de tres bonnes etudes, enseigna luimeriie avec succes; il fut ensuite prieur de Vitre, ou il opera beaucoup de conversions parmi les protestants de cette ville, qui avaient en lui tres grande confiance. II passa de la a Saint-Serge, puis a Saint- Aubin ou il mourut prieur, le 19 mai 1698 (2). Dom Claude Martin disait de ce religieux, pour lequel il avail beaucoup d'estime, que c'etait une belle ame. 11 avait jete les yeux surlui pour en faire son successeur a Marmoutier, ou un Visiteur de la Province ; mais il mourut avant lui.
Du R. P. DOM JACQUES LE THIAIS
Dom Jacques Le Thiais, natif de Vannes en Bretagne, avait vingttrois anslorsqu'il fit profession a Saint-Melaine de Rennes le 27 d'aout
(i) Dacey, ch.-l. de canton de Tarrondissement d'Avranches, Manche. (a) Dom Jacques Duchemin fut nomme prieur de Vitre en 1684 et 1687 ; de Saint- Serge d' Angers en 1690 ; et de Saint- Aubin dans la meme ville en 1690.
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1671. II fut 1'eleve de Dom Duchemin et enseigna avec sueces dans nos monasteres d'Angers, ou il s' acquit unegrande reputation par sa science et sa probite. Fort austere et penitent, il accordait a peine chaque nuit trois ou quatre heures au sommeil ; le reste etait consacre a 1'etude et a la priere. Pendant 1'hiver il se couvrait tres peu. II prit la place de Dom Duchemin a Saint-Aubin, apres la mort de celui-ci, et il gouverna ce monastere avec une grande sagesse (i). Ay ant ete pourvu du prieure de Fontaines en vertu de ses grades, il revenait d'en prendre possession, lorsqu'il tomba malade et mourut saintement le 17 decembre 1701. A la nouvelle de ce deces, 1'eveque d'Angers (2) s'ecria que la Congregation perdait en Dom Le Thiais un grand sujet, la province un grand superieur, 1'Universite un grand Docteur, et lui-meme un grand conseil.
Du R. P. DOM PIERRE FRESNE
Dom Pierre Fresne etait ne a Treguier en Basse-Bretagne (3). II fit profession a Saint-Melaine le a4 juin i655, a 1'age de vingt et un ans. J'ignore par quelle occasion il passa dans la province de Bourgogne. II etait jeune religieux a Saint-Benigne de Dijon, lorsque leParlement de cette ville chargea le prieur, Dom Joseph Seguin, d'examiner les pretendues possedees d'Auxonne (4). Celui-ci emmena avec lui frere Pierre Fresne. Aussitot qu'ils parurent, ces forcenees se mirent a les injurier; mais Dom Seguin, sans y prendre garde, leur dit simplement : Ce n'est pas a moi que vous aurez affaire, ce sera a ce jeune frere. Et en meme temps il faisait signe a son compagnon de s'adresser en bas-breton aux possedees. Au son de cette langue qui leur etait inconnue, celles-ci repliquerent : On nous 1'avait bien dit que a tu savais le grec. Et par la, on reconnut leur fourberie.
(i) Nomme prieur de Saint-Aubin vcrs le mois de juin i6g5, il fut inaintenu en cette charge par les Ghapitres generaux de 1696 a 1699. (a) Michel le Peletier, eyeque d'Angers de 1692 a 1706.
(3) Treguier, siege d'un ancien eveche, maintenant ch.-l. de canton de Parrondissement de Lannion, C6tes-du-Nord.
(4) Aaxonne, ch.-l. de canton de Parrondissement de Dijon, Cote-d'Or.
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Dom Pierre Fresne etait d'ailleurs un tres bon religieux, fort zele pour 1' observance et surtout pour 1'office divin. II menait une vie austere, ne prenant ni poisson ni vin. Dom Joseph Seguin etant venu a mourir, on lira le Pere Fresne de Saint-Benoit-sur-Loire, ou 11 etait prieur, pour le remplacer (i). G'est la qu'il mourut en charge le So Janvier 1687.
GCXXIV Du R. P. DOM CHRISTOPHE PELLE
Le R. P. Dom Ghristophe Pelle etait d'Oisemont dan& le diocese d'Amiens (2); il avait vingt-quatre ans lorsqu'il fit profession a Jumieges le 26 novembre 1667. C'etait un religieux fort mortifie et eloigne des fagons de fairedu monde. Dom Claude Martin, qui 1' avait eu sous lui a Bonne -Nouvelle de Rouen, le fit passer a Saint-Remy de Reims pour y remplir les fonctions de sous-prieur et de maitre des novices. Pendant ce sejour, Monsieur Le Tellier fut fait archeveque, et Dom Claude Bretagne, qui alors prieur, pressait le Pere Pelle d'aller demander au jeune prelat les approbations pour confesser. Dom Christophe s'en excusa longtemps, objectant que les seculiers n'etaient point accueillis a Saint-Remy pour la confession ; mais le prieur reitera tellement ses instances qu'a la fin il consentit par obeissance a faire la demarche. L' archeveque, apres qu'onreutintroduit, demanda au solliciteur ce qu'il souhaitait. Dom Pelle repondit que son Superieur 1'envoyait demander les pouvoirs de confesser, mais que son desir a lui etait de ne les point obtenir. Le prelat, croyant qu'il craignait d'etre interroge, commenca par lui demander son nom. L'autre repondit qu'il s'appelait frere Christophe. ' Aliens, allons, repartit 1'archeveque, interroger frere Christophe. On 1'interrogea, etil repondit pertinemment ; le prelat alors admira la vertu du religieux.
Dom Pelle passa trois ans a Meulan comme prieur (3) et, comme
(i) Dom Pierre Fresne avait ele nomme prieur de Saint-Pierre de Beze par les Chapitres generaux de 1673 et de 1675; et de Saint-Benoit-sur-Loire en 1678 et 1681. Dom Seguin etant mort le 4 octofare i68a, Dom Fresne fut appele a Saint- Benigne pour le remplacer et y fut maintenu par le Chapitre de 1684.
(a) Oisemont, ch.-l. de canton de Parrondissement d'Amiens, Somme.
(3) Dom Pelle fut prieur de Saint-Nicaise de Meulan de 1671 a 1675.
la superiorite n' etait pas son element, on lui donna ensuite une recollection a Saint-Benoit-sur-Loire, d'ou il fut a Auxerre, puis repassa dans la province de Normandie. Partout, dans les divers monasteres qu'il habita, son amour de la retraite, son austerite et sa vie interieure furent des objets d'edification. Sa mort arriva a Seez le 21 septembre
Du R. P. DOM ALEXANDRE DUVAL
Dom Alexandre Duval etait de Blois et fit profession a Vendome le 3i juin 1662, a 1'age de dix-neuf ans^ II fut d'abord prieur de Pontlevoy, d'ou le Pere Claude Bretagne, qui etait Visiteur, le fit, dit-on, deposer injustement. Etant ensuite passe dans la province de France, Dom Duval devint doyen de Saint-Denis, puis prieur a Beauvais, a Saint-Nicaise, a Saint-Medard et a Corbie (i). II gouvernait cette derniere maison, lorsqu'il tomba malade au Chapitre general auquel il prenait part en qualite de delegue. J'etais alors infirmier et je fus temoin de la patience avec laquelle il supportait son mal et de ses autres vertus. Des qu'il se sentit un peu soulage, il reprit le ctiemin de Corbie et y traina assez longtemps. Sa mort arriva le 24 octobre 1706 et il fut fort regrette de ses religieuxetde toute la Congregation, dans laquelle il s'etait acquis la reputation d'un homme de bien.
Du R. P. DOM ALEXANDRE THEVIN
Dom Alexandre Thevin etait de Poitiers, ou il avail un frere chanoine, et, je crois, chantre de Saint-Hilaire. II fit profession le 4 rnai
(i) Dom Alexandra Duval d'abord prieur a Saint-Calais de i684 a'i6go; puis il alia en la meme qualite a Pontlevoy. Les Ghapitres generaxix le nommerent ensuite a Saint-Lucien de Beauvais en 1696, a Saint-Nicaise de Reims en 1699, a Saint- Medard de Soissons en 1703, et a Corbie en 1705.
DOM ALEXANDRE THEVIN
1660, a Tage de dix-neuf ans, entre les mains duR. P. Dom Philibert Nitot, qui etait un homme fort spirituel et penitent. Ses etudes terminees, Dom Thevin devint prieur ; mais se sentant de 1'attrait pour la vie solitaire, il implora sa decharge avec permission de vivre en ermite dans 1'un des monastexes de la Congregation. On le dechargea de la superiorite, et pour dissiper son envie d'etre ermite, on le fit secretaire du Visiteur de Bourgogne : apres quoi il fut envoye a Marmoutier sous le Pere Dom Innocent Bonnefoy. Comme il persistait dans son idee et que la se trouvait un ermitage pres de 1'eglise, Dom Thevin renouvela ses instances. A quoi le Pere Prieur repondit qu'avant de vouloir vivre en ermite, il fallait commencer par etre un an sans parler. II accepta la condition et ne s'entretint qu'avec Dieu dans 1'oraison. L'annee expiree, il esperait jouir du bonheur auquel il aspirait. II fut done trouver Dqm Claude Martin, qui avait succede a Dom Bonnefoy, pour lui demander la permission de vivre en ermite. Bien loin de la lui accorder, il lui dit qu'il allait lui confier un office, et il le fit sous-cellerier, emploi qui, a Marmoutier, suffit pour occuper un homme. Ce fut une grande mortification pour le P. Alexandre Thevin, qui, d'ailleurs, essuya bien des railleries et des persecutions de la part des religieux imparfaits. Comme il reussit en son office, le P. Prieur le nomnia cellerier, a la demande du procureur qui, plus tard, le persecuta. Mais le R. P. Dom Claude Martin le soutint toujours tandis qu'il fut prieur a Marmoutier. Quand il quitta le monastere, il le fit nommer prieur a Saint-Gildas-des- Bois (i), avec la direction des jeunes profes, emploi dont il s'acquitta fort bien. De Saint- Gildas, il fut fait prieur de Tuffe, ou il tomba malade, et dut etre transporte a Saint- Vincent-du-Mans, ou il edifia la communaute par sa patience et les pieux sentiments qu'il fit paraitre a sa mort qui arriva le 20 juin 1706 (2).
(i) Saint-Gidas-des-Bois, ch.-l. de canton de 1'arrondissement de Saint-Nazaire, Loire-Inferieure. Le monastere de Saint-Gildas fut fonde en ioao par Simon, seigneur de la Roche-Bernard, comme prieure de Saint-Sauveur de Redon. Mais il ne tarda pas a devenir abbaye. La Congregation de Saint-Maur en prit possession en 1 646. L'eglise des XIH'-XV* siecles avec quelques parties romanes est devenue paroissiale ; les batiments claustraux du XVIII' siecle etaient occupes par une communaute de religieuses.,
(a) Dom Alexandre Thevin fut nomme prieur de Saint-Maur-sur-Loire en 1678 ; de Lantenac en 1681 et i684; de Saint-Gildas-des-Bois en 1696 et 1699; de Saint- Jacut en 1702 ; et de Notre-Dame de Tuffe en 1706. ,
Du R. P. DOM JEAN-GHRYSOSTOME CORNET
Le R. P. Dom Jean-Ghrysostome Cornet etait de Peronne, dans le diocese de Noyon. II avait vingt-cinq ans a 1'epoque de sa profession qu'il fit a Saint-Remy de Reims le 22 decembre i65g. Pendant assez longtemps il f ut depositaire de la Congregation, sans neanmoins prendre occasion decetemploi pour serepandreaudehors. Tous les jours il assista.it a matines, a la meditation et a prime ; il allait ensuite dire sa messe, puis il vaquait aux affaires de sa charge. Les devoirs de celle-ci ne contrariaient en rien ses obligations de religieux, et son temps etait tellement bien reg!6 qu'il trouva le loisir de composer un commentaire sur le livre des Cantiques.
Nomme ensuite prieur de Noyon, Dom Cornet eut aussi la direction des jeunes profes, qu'il dirigeait autantpar ses exemples que par ses paroles. II n'en eut que deux pendant longtemps, et il leur faisait des conferences comme s'ils avaient ete plus nombreux : car quand il s'agissait de la gloire de Dieu et du salut d'une ame, il ne croyait pas. qu'un superieur dut epargner sa peine. Apres avoir ete six ans a Noyon, il fut, ce me sernble, prieur au Mont-Saint-Quentin et ensuite a Corbie (i). Dans ce dernier monastere son zele'pour la regularite lui attira des persecutions et provoqua meme sa deposition. II supporta cette epreuve avec Constance et, bien qu'il fut incommode, il quitta Corbie incontinent pour se rendre au lieu de son obedience. Sur le chemin il se trouva neanmoins si mal, qu'a 1'exemple de son saint patron allant en exil, il descendit de cheval, se prosterna a terre et offrit sa vie a Dieu, desirant mourir pour la gloire de son nom. II vint a Saint-Denis et y remplit assez longtemps 1'office de sous-prieur et de doyen, tout en.etant d'un grand exemple pour toute la communaute. II mourut dans une grande vieillesse le i3 fevrier 1709.
(i) Apres avoir ete depositaire dela Congregation de 1669 a 1681, Dom Chrysostome Cornet en cette derniere annee fut nomme par le Chapitre general prieur de Saint-Eloi de Noyon, charge qu'il tint pendant deux triennaux. 11 fut pendant le meme temps de 1690 a 1696 prieur du Mont-Saint-Quentin, d'ou il passa a Corbie.
DOM AWTOINE POUGET
CCXXVIII Du R. P. DOM ANTOINE POUGET
Dom Antoine Pouget etait ne a Bellargue, dans le diocese ,de Beziers (i), d'un pere charpentier dont il apprit non pas a faire des maisons materielles, mais a se coristruire un edifice spirituel dans' le ciel. II avail emis profession a la Daurade, le 8 mai 167^, a 1'age de vingt-quatre ans et, apres ses etudes, il y remplit les fonctions de zelateur. S'etant ensuite applique a apprendre le grec et 1'hebreu, il y reussit si bien qu'on le fit venir a Paris avec Dom Bernard de Montfaucon et Dom Jacques Loppin (a) pour travailler aux editions des Peres grecs. Us firent d'abord un petit volume d'Analectes, comme une epreuve de leurcapacite, puis tous lestrois ensemble entreprirent 1'edition des oeuvres de saint Athanase. Mais le Pere Martianay (3)
(i) Bclarga, com.du canton de Gignac, Herault.
(a) Dom Jacques Loppin naquit a Paris en i65B et fit profession a 1'abbaye de Saint-Pierre de Bourgueil le 9 octobre 1674. II enseigna la philosophie au Mont- Saint- Michel et a Marmoutier. Dans ce dernier, monastere plusieurs de ses eleves voulurent apprendre le grec sous sa direction, et ils firent de tels progres qu'a la fin de leurs cours ils etaient en etat de soutenir leurs theses' en grec et en latin. Dom Loppin fut enleve par la mort le 29 decembre 1698, a 1'age de 38 ans. Dans les Analecta grseca, sive varia opascula grseca hactenus non ediia, in-4, Paris, 1688, il traduisit du grec en latin la vie de saint Euthyme, abbe, et celle de saint Etienne le Jeune, martyr. Voir Dona Tassin, Hisloire de la Congregation de Saint-Maur, p. i48; Vanel, Necrbloge de 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pre's, p. 5i.
(3) Ne a Saint-Sever-du-Cap le So decembre 16^7, Dom Jean Martianay fit profession au monastere de la Daurade le 5 aout 1668. L'edition des cauvres de saint Jerome publiee par ce religieux a pour litre : Sancti Ensebii Hieronymi Stridonensis Presbyteri diviria Bibliotheca antehac inedita, complectens translations latinos veteris ac novi Teslamenti, tarn ex Hebrseis, turn e Graecis fontibus derivatas ; innumerata quoqae scholia marginalia antiquissimi Hebrxi cujusdam scriploris Anonymi Hebraeas voces exprimentis..: Studio ac labore Domni Johannis Martianay et Domni Antonii Pouget Monachorum... in-f, Paris, 1698; Sancti Eusebii Hieronymi opernm tomas secundus complectens libros editos ac ineditos Etymologicos, Geographicos, qaaestiones hebraicas, Epistolas criticas et commentaries in sacra volumina a Genesi usque ad Prophetas... in-f, Paris, 1699 ; Sancti Eusebii Hieronymi operum tomas tertius complectens Commentaries in sexdecim Prophetas majores et minores... in-f, Paris, 1704; Sancti Eusebii Hieronymi operum tomus quartus complectens Commentaries omnes in novum Testamentam, atque Epistolas criticas ejasdem argwnenti, ordine librorum Sacrse Scriptures positas; deinde cunctas alias Epistolas ordine chronologico nunc primum editas...m-i, Paris, 1706; Sancti Eusebii Hieronymi operum tomus quintus complectens vitam sancti Hieronymi a duobus Anonymis scrip tarn, catalogum Gennadii de Viribus illusiribus; opuscula omnia supposila tarn edits quam inedita... in-f, Paris. 1706. Gette edition des oeuvres de
etant venu a Saint-Germain pour poursuivre son edition de saint Jerome, Dom Pouget fut detache de ses compagnons pour lui prater aide, ce qui ne I'empecha pas de mediter une nouvelle edition de la Chronique d'Eusebe. II etait fort exact dans tous ses travaux; mais sa lenteur fut cause qu'il ne parut rien de lui, eri depit de son gout pour 1'etude.
Dom Pouget vecut a Paris comme dans un desert ; il ne sortait que pour se rendre dans quelque bibliotheque ou accomplir une oeuvre charitable ; il n'avait aucune liaison avec les gens du dehors et meme au dedans il ne conversait que fort peu avec ses confreres et, le repas une fois acheve, il rentrait dans sa chambre et se remettait au travail ou a la priere. Apres plusieurs annees de cette existence il demanda a retourner dans sa province, d'ou on le rappela peu apres pour le charger de 1'enseignement du grec et de Thebreu a nos confreres de Bonne- Nouvelle de Rouen. II y eut d'excellents ecoliers qui dans la suite enseignerent eux-memes ces langues. Mais il ne resta la qu'un an ou deux. II retourna dans sa province ou il n'etudia plus que la science de la perfection. II fut neanmoins oblige de quitter sa solitude pour aller a Alet apprendre 1'hebreu a 1'eveque. Le prelat profitait on ne peut mieux de la science de son maitre ; mais 1'application qu'il apportait a cette etude determina chez lui une maladie qui 1'enleva de ce monde. Dom Pouget pour lors ne s'appliqua plus qu'a la lecture des Vies des Peres du desert, et, voyant qu'ils ne vivaient que de legumes, il se retrancha 1'usage du poisson, ne mangeant que des feves et des noix, ou autres choses semblables. II mena une vie si penitente qu'il succomba sous le poids de ses austerites et mourut a Soreze le i4 d'octobre
saint Jerome avail ete precedee d'un autre ouvrage intitule : Divi Hieronymi Prodramas, sive Epistola D. Joannis Martianay ad omnes virus doctos ac studiosos, cum Epislola sancti Hieronymi ad Sunniam. et Fretelam, casiigata ad MSS. codices optimse notse, cum maltiplici observationum genere illustrate, in-4", Paris, 1690. Pour meaer a bien cette edition des ceuvres de saint Jerome, Dom Martianay avail du laisser de cote pendant quelque temps ses etudes sur 1'Ecriture Sainte. II y revint des qu'il le put et publia sur les livres saints un grand nombre d'ouvrages parmi lesquels d'ailleurs plusieurs se rapportent aux travaux de saint Jerome. Nous ne pouvons les enumerer ici, et force nous est de renvoyer aux autears qui ont traite de 1'Histoire litteraire de la Congregation de Saint-Maur. Dom Martianay, nous dit Dom Tassin, passa toute sa vie a composer : ses ouvrages seraient plus parfaits s'il eut su rnoderer sa plume et reprimer sa trop grande vivacite. II mourut d'apoplexie dans 1'abbaye de Saint- Germain-des-Pres le 16 juin 1717, age de 70 ans, apres en avoir passe cinquante dans la pratique exacte des observances regulieres (p. 887). Voir Tamizey de Laroque, Lettres ine"dites de Dom Martianay, dans Revue de Gascogne, 1878; Dom Martianay et Dom B.de Montfaucon, id. 1888; Vanel, Necrologe de 1'abbaye de Saint-Germain-des-Pres, p. 112.
DOM CHARLES H&RISS
1709. II savait les langues grecque et hebraique dans la perfection et ecrivait si bien Tune et 1'autre qu'on ne pouvait distinguer son ecriture des imprimes. II etait bon musicien et habile mathematicien, et pardessus tout excellent religieux.
Du R. P. DOM CHARLES HERISSE
Le R. P. Dom Charles Herisse ne 1' etait que de nom, et sa personne, pas plus que ses moeurs, n'avait rien de piquant. Ne a Saumur d'une humble famille.il fit profession a Saint-Serge d' Angers le i er juillet 1 656, a I'&ge de vingt-deux ans et, comme il avait 1'esprit solide, on le chargea de 1'enseignement de la philosophic et de la theologie a nos confreres. II etait bon augustinien et on ne le retira de la maitrise que pour etre superieur. Je ne sais par quel monastere il commenga, mais je crois qu'il etait prieur de Saint-Serge lors de son election comme Visiteur de la province de Ghezal-Benoit. II fut ensuite prieur de Saint- Jean-d'Angely pendant six ans ; il revint a Saint-Serge, puis il passa a Saint-Aubin. Partout il se fit aimer de ses religieux et fut presque toujours depute aux Chapitres generaux. D'une tres grande humilite, il n'oublia jamais ce qu'il etait par sa naissance et, un jour que son frere le vint voir tandis qu'il etait prieur a Saint-Serge, il le fit diner avec les domestiques. Nos confreres, tres edifies de cette conduite, eussent souhaite neanmoins qu'en cette occasion il ne se montrat pas si humble. Dom Herisse n'etait pas moins bon et charitable ; il mourut prieur de Saint-Aubin le i4 decembre 1710.
(i) Dom Charles Herisse debuta dans les hautes charges en etant prieur de Tuffe de 1678 a 1684. A cette derniere date il passa en la meme qualite a la Couture du Mans, d'ou il alia en 1687 a Saint-Serge d' Angers. Trois ans plus tard le Chapitre general le choisissait pour Visiteur de la province de Ghezal-Benoit. II fut ensuite prieur de Saint-Jean-d'Angely de 1698 a 1699, ^'ou il revint a Saint-Serge de 1699 a 1706, puis a Saint-Aubin dans la meme ville de 1706 au i4 decembre 1710, date de sa mort. '
Du R. P. DOM EUSTACHE MAHE
Dom Eustache Mahe eiait de Rennes, et fit profession a Saint-Melaine le 21 novembre 1667, a 1'age de trente-deux ans. Pendant presque tonte sa vie religieuse il fut officier et ne prit jamais occasion de ses emplois pour se repandre au dehors. Lorsqu'il avail un proces, il faisait lui-meme toutes ses ecritures, et les juges reconnaissaient qu'aucun avocat ou procureur n'eut pu mieux faire. II raccommodait ses habits de ses propres mains et, bien qu'il fut le depositaire de 1'argent, il n'en profita en aucun cas pour se mieux accommoder. Ce religieux mourut au Bee le i5 fevrier 1711, a Tage d'environ quatre-vingt-six ans.
CGXXXI Du R. P. DOM GUILLAUME TRABOUILLET
Toute sa vie, Dora Guiliaume Trabouillet (i) s'est distingue par sa piete, sa fidelite aux observances regulieres, son humeur agreable. II ne sortait jamais de sa chambre, ou il ne s'occupait que de saintes leptures. H etait fort silencieux et fort charitable. Age de pres de quatrevingts ans, et pouvant a peine lire, il allait cependant faire quelques lectures a un bon commis paralytique. Toute sa vie a ete un tissu de vertus. Lorsqu'il etait fatigue de la lecture, il copiait des Vies de saints. Ge religieux, qui vecut au milieu des siens sans en recevoir de visites, ni sans aller les voir, souffrit heroiquement les douleurs de sa derniere maladie et niourut saintement le i5 septembre 1702.
(i) Dom Guiliaume Trabouillet naquit a Rouen et, age de 21 ans, fit profession a la Trinite de Vendome ie a3 juillet i6/i3. II mourut a i'abbaye de Fecamp.
DOM MARC RIVARD
Du R. P. DOM MARC RIVARD
Dom Marc Rivard vecut longtemps a Saint-Wandrille en simple religieux, apres avoir occupe divers postes dans la Congregation soit comme Prieur, soit comme Visiteur (i). II se trouvait en ce monastere au moment ou la contagion enleva plusieurs de nos confreres, auxquels il prodigua toiis les secours spirituels et corporels en son pouvoir. Un jour, a la suite d'une chute dans un escalier, un malade le fit appeler. II s'etait blesse gravement une jambe; sans attendre qu'on 1'eut panse, il se fit porter dans la chambre du malade, le consola, et alors seulement permit qu'on le soignat. Je n'ai su de lui que cette action ; mais elle peut faire juger du reste de sa vie. Ce religieux mourut a Saint- Wandrille.
CCXXXIII
DU R. P- DOM GUILLAUME FlLLASTRE
Dom Guillaume Fillastre, natif de Tilleul (a), au diocese de Rouen, avait prononce ses voeux a Saint-Faron le 22 mai 1662, a 1'age de dixhuit ans. II fut tout a la fois excellent religieux, homme de science en tous les genres et tres bon musicien. L'etendue de ses connaissances le fit proposer comme 1'un des sujets les plus aptes avec Dom Mabillon pour travailler aux Actes des Saints ; ils etaient du reste bons amis et
(i) Dom Marc Rivard naquit a Signeville, dans Paucien diocese de Toul, et fit profession, age de 20 ans, a 1'abbaye de Vend6me le 20 avril 1637. II fut prieur de Saint-Serge d'Angers de i648 a iG54; de Lyre de i654 a 1660; de Saint-Evroult de 1660 a 1 663 ; de SaintrGeorges de Boscherville de i663 a 1669. Le Chapitre general tenu k cette derniere date le choisit pour Visiteur de la province de Bretagne, et celui de 1672 pour Visiteur d,e la province de Chezal-Benoit. En 1678, il fut nomme prieur de Jumieges et en 1678 prieur de Saint-Wandrille. 11 gouverna ce dernier monastere jusqu'au Chapitre de 1688. II y vecut ensuite en simple religieux jusqu'a sa mort, qui arriva le i4 juillet 1698.
(a) Le Tilleul, com. du canton de Criquetot, Seine-Inferieure.
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pleins d'estime Tun pour 1'autre. Tous deux n'avaient pas grande sante .et tous deux aussi savaient faire usage de leurs infirmites. Dom Guillaume Fillastre etait presque toujours malade, et les grandes douleurs qu'il endurait ne lui ont jamais fait perdre la tranquillite de son ame. Le R. P. Dom Bernard Audebert lui avait envoye en 1672 la permission d'aller aux eaux ; il refusa d'en user. Ge veritable ami de la retraite ne sortait jamais de son monastere. Pendant quarante-quatre ans il fut maitre de musique a Fecamp et, quoiqu'il s'appliquat a des etudes tres serieuses, il n'en prit pretexte pour se donner aucune recreation. II n'est jamais alle a Dieppe ; il n'a jamais depasse Preaux et le Bee ou 1'amena sa qualite de conventuel de Fecamp. Je 1'ai pourtant vu a Paris, ou il vint defendre 1'Exemption de Fecamp ; il avait compose dans ce dessein un memoire rempli d'erudition, pour la defense des droits et des privileges de son monastere (i). II ne resta a Paris que le tenips necessaire et ne donna rien a la curiosite.
Dom Guillaume Fillastre avait pour collegue a Fecamp Dom Jacques de la Pierre (2), un musicien aussi, avec lequel il vecut pendant vingthuit ans dans la plus etroite amitie, sans se dire jamais une parole plus haute que 1'autre. Dom Guillaume, ainsi que Dom Mabillon, n'avait pas moins d'humilite que de science. II etait auteur de plusieurs compositions musicales et de divers ecrits sur d'autres sciences. Avant sa mort, il jeta au feu toutes ces productions de son esprit sans qu'on put Ten detourner (3). II rec.ut les derniers saerements avec beaucoup de piete, et mourut tres saintement le 16 decembre 1706, a 1'age de soixante-quatorze ans.
(1) Le Factum, ou Memoire, compose en collaboration avec Dom Gabriel Dudan, alors prieur de Fecamp, a pour but de demontrer la legitimite du droit de cette abbaye d'etre immediatement soumise au Saint-Siege et d'avoir juridiction quasi episcopale sur trente-six paroisses de divers dioceses. II a pour titre : Defense de 1'exemption et de la juridiction de I'abbaye de Fecamp pour seruir de reponse & la requeste et au Memoire de Monsieur Varcheveque de Rouen et de Monsieur I'archeveque de Carthage, son coadjuteur, demondeurs, in-4*, Paris, 1690. L'archeveque de Rouen etait alors Mgr Francois Rouxel de Medavy (1671-1691), et son coadjuteur, Mgr Jacques Nicolas Colbert, archeveque de Carthage, qui devait lui succeder sur le siege de Rouen.
(2) Probablement Dom Jacques Despierres, ne a Alengon, profes, a 1'age de 29 ans, de Notre-Dame de Lyre le 26 aout 1669, et mort k Saint-Ouen de Rouen le i4 avril 1721. Notons ici que VHistoireMS.de la Congregation de Saint~Maur nous apprend que Dom Fillastre avait ete enfant de chceur a la musique de Fecamp .
(3) Un opuscule de Dom Fillastre echappa a cette destruction. II a pour titre : Memoire sar la musique a I'abbaye de Fecamp, et a ete publie en 1879 a un petit nombre d'exemplaires, in-8 de xxvi-26 p., par la SccUM des Bibliophiles Normands. Outre le Factum pour la defense de 1'exemption de Fecamp, Dom FilJastre est auteur de remarques sur un passage d'une lettre de saint Jerome, que Dom Rous-
DOM THOMAS HENRI
Du R. P. DOM THOMAS HENRY
Dom Thomas Henry etait du Havre, diocese de Rouen. 11 fit profession a Jumieges le 3 aoiit 1667 a Tage de vingt-trois ans. 11 vecut jusqu'a 1'age de quatre-vingts ans dans une grande exactitude de ses devoirs et un complet detachement de ses parents. Vivant pres d'eux, il ne leur rendit aueune visile, et n'en recevait pas d'eux, s'occupan t uniquement de Dieu. II souffrit avec une patience heroique la paralysie dont il fut atteint sur la fin de ses jours. II mourut au monastere de Fecamp, le 16 septembre 1702 (i).
DE FRERE Louis HERAULT
Frere Louis Hurault (2), natif de Huinecourt, dans le diocese de Bourges, et prof es deLyre le 3i mai 1695, avail porte les armes dans le siecle. II avail meme ete officier. Ayant un jour remarque chez ses
sel a publiees dans le I" volume (ed.de 1748, p. 54?) de la traduction des lettres de ce saint docteur, et d'une dissertation sur la caverne du dieu Mithra qui se trouve aux pages 53a-544 du meme ouvrage. On a egalement quelques lettres de Dom Fillastre k DomMabillon dans GEuwres Posthumes, 1. 1, p.33a, 4/n, 445, 467, et dans Jadard, Dom Thierry Rainart, p. 85 et i4a. Pour completer ce que dit Dom Tassin sur ce savant et humble religieux, M. Wilhelm et ses collaborators dans leur precieux Supplement d. I'Histoire litteraire de la Congregation de Saint-Manr nous renvoient aux ouvrages suivants : Abbe Cochet, Notice sur la vie et les ecrits de Dom Guillanme Fillastre, bSnedictin de Fecamp, in-8 de 3i p., Rouen, i84t ; Lettres d' erudition et de critique adressees par M. I'abbe Langlois d M. I'abbe Cochet, publiees par Pabbe A.Tougard, Un auteur be'ne'dietin inconna, dans Bulletin du Bibliophile, 1896, p. 407, et Petits auteurs normands du regne de Louis XIV dans Precis analytique des travaux de {'academic des sciences,Jitte'rature et arts de Rouen, 1894-96, Rouen, 1896, p. 174.
(1) Un exemplaire de la Matricule nous donne le i4 decembre 1710 comme date de Dom Thomas Henry, qui alors aurait ^te age de 76 ans.
(2) Je trouve ce.religieux nomme L. Hurault, L. Herault, et L. Levrault. De meme pour son lieu d'origine on indique Huinecourt, Guinemour, Guineuf. Par contre, il y a accord pour le faire naitre dans le diocese de Bourges, et sur les dates de sa profession k Lyre, et de sa mort k Saint- Wandrille.
parents une action peu chretienne, il en fut si touche" qu'il pensa serieusement a fuir les perils qui pouvaient le perdre. Ay ant, pris quelque argent, il quitta le soir meme la maison dans le dessein de se faire Chartreux. Etant venu a Paris, quelques entretiens qu'il cut avec un de nos Peres le determinerent a entrer dans la Congregation; mais avant de lui donner entree au noviciat, on>l'envoya a Tiron reprendre un peu son latin. La il vecut deja en religieux. Les austerites qu'il pratiqua 6tant novice et durant son seminaire ruinerent sa sante et 1'obligerent a abandonner les etudes. Comme il dessinait parfaitement, il s'occupait a faire des crucifix qui etaient admires de tout le monde. Comprenant que ses maux etaient incurables, il se prepara a la mort, qui arriva a Saint- Wandrille le 4 novembre 1701.
DE FRERE ETIENNE CHENET
Frere Etienne Chenet peut etre propose comme le modele des bons freres convers. II etait natif de Tiron et y avait fait profession le 12 septembre i645, a 1'age de vingt-six ans. II vint a Fecamp en i65o, lorsqu'on y introduisait la reforme, et il exerc.a dans ce monastere Toffice de cuisinier et de pourvoyeur jusqu'en 1692. Quelque penible que fut son emploi, cet excellent frere trouvait encore le temps de defricher un terrain et d'y faire un jardin, qu'on appela le Jardin de frere Etienne. Sur la fin de ses jours, il devint presque impotent des deux bras, en sorte qu'il avait de la peine a les lever, et cela ne 1'empechait pas de becher. Le frere Etienne Ghenet mourut a Fecamp le 2 octobre 1692.
CCXXXVII DE FRERE CLAUDE HUTEN
Voici encore un saint frere convers qui, durant les quarante ans qu'il a demeure a Saint-Germer, n'a cesse de prier Dieu et de travailler.
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II avait fait profession dans ce monastere le 27 octobre 1669, a 1'age de trente-deux ans. Toujours leve a deux heures du matin, il assistait a matines dans 1'eglise oti dans la chapelle de la Vierge. Pendant le jour il gardait un exact silence, ce qui ne contribuait pas peu a le maintenir dans le recueillement. II etait fort respectueux envers les religieux de choeur. Par mortification, il n'usait aux repas que des restes du pain des autres. Frere Claude Huten s'acquit la reputation d'un tres saint religieux et mourut a Saint-Germer le 2 novembre 1706.
CCXXXVIII
Du R. P. DOM FRANCOIS FILLEUL
Dom Frangois Filleul etait natifde la Fresnaye (i), au diocese de Rouen, et profes de Jumieges, le 7 juillet i65g, a 1'age de dix-neuf ans. fitant devenu cellerier et procureur a Fecamp, il s'y distingua par son assiduite a 1'office divin et par sa charite envers les pauvres. Gette derniere parut surtout pendant une annee de sterilite ou les vignes du monastere avaient manque. Ayant ete oblige d'acheter du vin fort cher, il ne laissa pas d'en donner liberalement a tous les pauvres affliges de la dysenteric, qui cette annee desola Fecamp. II mourut le 1 5 octobre 1716 au monastere de Fecamp.
CGXXXIX Du B. P. DOM GUILLAUME JAMET
Dom Guillaume Jamet, natif de Rouen, fit profession a Saint-Denis en France le 3i aout i654, a Page de vingt ans. II fut toute sa vie un
(i) Plusieurs localites du diocese de Rouen portent ce nom : La Fresnaye, com.du canton de Lillebonne ; La Fresnaye, harneau de la commune du Bosc-Roger, canton de Bu.chy ; La Fresnaye, hameau de la commune de Saint-Hellier, canton de Bellencombre, Seine-Inferieure. ".. '*
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religieux fort penitent et detache ses choses de la terre. Sa mortification au Treport avec le R. P. Dom Benoit Coquelin fut tres austere ; avec lui il travaillait comme un iorc.at toute la journee aux ouvrages lesplus penibles. Leur nourriture etait des plus grossieres : de gros pain, de cidre ou de biere avec un peu de potage fait le dimanche pour toute la semaine et quelques legumes du jardin qu'ils cultivaient euxmemes. Sa penitence avait cet avantage qu'elle etait accompagnee de Fobeissance, n'etant qu'un simple religieux, tandis queDom Goquelin etait prieur. Aussi faisait-il tout ce qu'il y avait de plus vil dans le monastere. II vecut de la sorte quatre ou cinq annees, jusqu'a ce que le monastere ful acheve a la sueur de leur front. Dom Benoit Coquelin fut alors employe dans les premieres charges, et Dom Guillaume Jamet resta dans 1'obscurite. Peu apres, Dom Pierre Monge, ayant entrepris de rebatir Orbais, prit avec lui Dom Guillaume Jarnet. Us y vecurent comme au Treport. J'y passai en ce temps-la, et je fus temoin de leur penitence et de leur charite a recevoir les holes. Le R. P. Dom Guillaume, etant tombe malade apres plusieurs annees de cette vie penitente, fut envoy e a Saint-Remy pour se retablir, et ensuite a Saint-Crespin. Dom Pierre Mongin 1'ayant redemande, il revint a Orbais et y reprit ses durs travaux jusqu'a ce que le monastere fut acheve. Us se retira alors a Saint-Medard de Soissons, ou il passa le reste de ses jours dans la priere et le silence, ne parlant jamais ni a seculier ni a religieux, et se promenant en silence pendant les recreations. II continua de la sorte jusqu'a sa mort, qui arriva le i er mai 1704.
Du R. P. DOM FRANCOIS GILLOT
Dorn Frangois Gillot etait d'Angers et fit profession a Saint-Florent de Saumur le 17 Janvier 1677. Sa vie fut fort commune et on remarquait seulement en lui une grande charite et le desir d'obliger tout le monde. La seule chose remarquable que j'ai apprise de lui, c'est qu'au moment ou Ton donnaitle viatique au P. Boistard le moribond ne put avaler 1'hostie et la rejeta; Dom Gillot, present, surmonta aussitot les repugnances de la nature et recueillit les saintes especes, qu'il s'assi-
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mila. Ce religieux avait aussi coutume de passer la nuit du Jeudi au Vendredi saint devant le Saint-Sacrament, en recitant des psaumes. II mourut a Saint-Germain-des-Pres le 28 fevrier 1721 (i).
Du R. P. DOM ETIENNE GALLAND
Dom fitienne Galland etait ne a Tulle en Limousin ; il fit profession a Saint-Augustin de Limoges ie 26 aout 1679 a I'age de dix-sept ans. Au cours de son noviciat, il prit sa vocation en tel degout qu'il souhaitait d'etre renvoye et faisait des fautes expres pour cela; mais son Pere Maitre, qui voyait en lui un bon fonds, passa par-dessus ces defauts d'enfant. Apres ses vceux, le frere Galland changea completement de sentiments et n'eut plus a coeur que de tenir le plus parfaitement possible les promesses qu'il avait faites a Dieu. Les causes pour lesquelles il passa en cette province-ci me sont inconnues, je sais seulement qu'il passa a Lagny les dernieres annees de sa vie et qu'il n'y etait occupe que de Dieu. Avant et apres les ma tines il allait se prosterner devant le Saint-Sacrement ; il parlait pen et se retirait prudemment des recreations pour vaquer a 1'oraison, a laquelle ii donnait encore tous les temps libres en dehors des exercices communs. II n'en distrayait que quelques courts instants employes a la lecture des ceuvres de saint Bernard. Dom Etienne Galland mourut le 1 4 Janvier 1726.
Du R. P. DOM ANDRE JANNEL
Dom Andre Jannel etait originaire de Saint- Jean- de-Losne (a), mais il vint au monde a Montpellier, ou son pere avait une commission
(i) Necrologe de Saint-Germain-des-Pres, p. 120.
(a) Saint-Jean de Losne, ch.-l. de canton de 1'arrondissement de Beaune, Cote-d'Or.
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apres laquelle sa famille revint en Bourgogne. Andre avait trois freres et trois soeurs, mais aupres des parents il etait le prefere. Ses etudes achevees, son pere 1'envoya a Paris. II y fut employe aux finances sous
Monsieur son parent, et comme par ailleurs/il etait tres proche
parent de 1'eveque de Meaux, precepteur de Monseigneur, puis grand aumonier de Madame la Dauphine, il se trouvait en voie de realiser une grosse fortune. Mais Dieu lui en destinait une bien plus avantageuse. 11 lui decouvrit la vanite et le neant de toutes les creatures et lui fit comprendre que le veritable bonheur de I'homme est d'etre tout a Dieu. Penetre de cette verite, il resolut de se eonsacrer a Dieu sans reserve et se retira a la Trappe ou il prit 1'habit de novice. L'abbe (i), au courant de sa parente avec Monsieur de Meaux, le prit en affection, et comme il ecrivait fort bien, se servait de lui pour copier ce qu'il croyait pouvoir confier a un bon novice. Un jour, etant au travail, ilprit un peu d'herbe pour mettre dans ses sabots qui le blessaient : le leademain, il fut proclame au chapitre et regut une penitence qu'il accomplit avec joie. II se comporta avec tant de ferveur dans tous les exercices de la vie religieuse qu'il se ruina entierement la sante. Voyant qu'il ne pourrait resister aux austerites de la Trappe, 1'abbe fut oblige de le renvoyer etlui conseilla d'entrer dans la Congregation, corps tres regie et ou tous les Superieurs etaient gens de bien, 1'avertissant en meme temps d'user du credit de Tfiveque de Meaux, parce qu'infailliblement on ferait difficulte de le recevoir. Le prelat vint en consequence visiter le R. P. Vincent Marsolles, aiors Superieur general, et il lui annonga qu'il avait un sujet a lui presenter. Sur la reponse du Reverend Pere, que tout ce qui viendrait de Monsieur de Meaux serait bien accueilli, 1'eveque ajouta : Pourtant je dois avertir que mon protege a a ete novice a la Trappe. Si cela est, reprit Dom Marsolles, nous ne at pourrons le recevoir. Sur les instances du prelat pour savoir la cause de ce refus, le Reverend Pere ajouta qu'a la Trappe on prenait un esprit de critique et que ceux qui en venaient condamnaient tout ce que font les autres, ce qui est tout a fait oppose a la vie civile. Si ce sont la vos raisons, repartit Monsieur Bossuet, je vous donne mon sujet comme un des esprits les mieux faits que vous possediez.
La-dessus Andre Jannel fut admis et envoye a Saint-Faron, ou, son noviciat acheve, il fit profession le 9 mai 1677. Deux ans plus tard on Fenvoyait a Saint-Remy de Reims pour y suivre les cours de philosophic, puis de theologie ; mais le nouveau prdfes etait mal remis de ses
(i) Dom Armand-Jean Le Bouthillier de Ranee.
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infirmites contractees a la Trappe, de plus ilconservait 1'aversion centre les etudes qu'on lui avait inculquee la-bas. Ses mauxdetete persistants obligerentles Superieurs a Tenvoyer faire sa recollection a Saint-Denis sous la direction de Dam Claude Martin. Cette annee fut une des plus douces de la vie du frere Jannel, qui puisa dans les conferences spirituelles du saint homme et dans ses entretiens prives un enseignement qu'il s'appropria a lui-meme et dont, plus tard; il aimait a faire part aux autres. .
Les Superieurs n'avaient pas ete sans remarquer les qualites d'esprit de ce religieux et son aptitude aux affaires ; aussi songerent-ils a le faire venir a Paris pour lui confier la conduite de celles de la Congregation au Conseil prive, persuades qu'instruit comme il Fetait des manieres de la Cour, il rendrait les plus grands .services a son corps. Dom Andre au contraire ne vit en cette resolution qu'une tentation tries dangereuse et il fit intervenir tous ses aimVpour y echapper. On le laissa done a Saint-Denis, et lui, deli vre du piege qu'il croyait que le demon avait tendu a sa vertu, ne songea plus qu'a mener une vie obscure et retiree. N'etant pas capable d'une grande application, il partageait le temps qui lui restait en dehors des exercices communs entre la priere, la lecture et le travail. Tous les jours il allait travailler au jardin avec Dom Rene Potier, religieux d'une vertu eminente, et s'occupait non a y cultiver des fieurs, mais a mater son corps et a faire ceuvre de penitent. Lorsque la pluie 1'empechait de sortir, il s'occupait dans sa chambre a ecrire, a faire des ceintures et de la tapisserie ou a coudre. II ne lisait que des livres de piete, dont il transcrivait les passages les plus instructifs et les plus touchants, et n'ouvrait jamais les gazettes ni les livres curieux. II regardait ces lectures cpmme une pure perte du temps que Dieu nous a donne pour amasser un tresor de graces en ce monde et un tresor de gloire en 1'autre. 11 eprouvait un plaisir sensible a parler de Dieu et a s'entretenir de matieres spirituelles ; aussi les recreations lui etaient-elles a charge la plupart du temps parce qu'on ne s'y entretient que des choses du monde, des guerres et des divertissements des princes, discours qui lui etaient in suppor tables. Quand il le pouvait, il se retirait a 1'ecart avec quelques amis animes du meme esprit que lui : Dom Rene Potier et Dom Robert Morel etaient de ceux-la.
Dom Andre Jannel avait un exterieur grave et religieux, des manieres aisees et prevenantes, il etait rare de lui parler une premiere fois sans etre aussitot gagne par soil amenite. Par la il s'etait attire I'estime etla confiance de tous les "religieux, et plusieurs tant jeunes qu'anciens lui deco.uvraient 1'etat de leur conscience, s'ouvraient de leurs peines a sa
commiseration et ne le quittaient jamais sans en avoir regu de bons avis ou quelques consolations. Quelques-uns meme tout a fait devoyes venaient lui decouvrir 1'etat de leur conscience et ne lui cachaient rien de leurs miseres, et il les remettait .dans le bon chemin. La premiere fois que Dom de Loo vint a Saint-Denis en qualite de prieur, il prit le Pere Jannel en particulier et le pria de lui dire sans apprehension ce que Ton trouvait a redire en sa personne. Dom Andre demanda quelques jours de reflexion, et, au bout de ce temps, il fit part au prieur de tout ce qu'il avait entendu et appris le concernant. Et cette franchise, loin de faire de la peine au Pere de Loo, ne fit qu'augmenter 1'estime qu'il avait de lui et le pria de continuer a 1'avertir de ses defauts.
.Pendant pres de quarante ans Dom Jannel remplit 1'office de sacristain avec un tact et un savoir-faire qui apparaissaient notamment dans ses relations avec les officiers de la couronne, lors des obseques royales et princieres. Tous etaient gagnes par ses manieres humbles ethonnetes ; aucun nele quitta jamais mecontent. II etait si detache des choses de ce monde qu'il ne tenait a rien ; il passa plus de dix ahs sans aller a Paris, et quand il y alia pour les devoirs de sa charge ou pour des affaires indispensables, il y demeurait le moins possible. II avait son frere aine aumonier des pages de Madame la Dauphine, 1'eveque de Meaux qui Festimait fort, et d'autres parents 1'eussent revu avec plaisir. Mais tant d'attraits ne furent jamais capables de lui faire interrompre sa solitude. Lorsque Monsieur son frere Faumonier mourut, on 1'envoya querir de Versailles, apparemment sur 1'ordre du malade qui souhaitait le voir avant de mourir. II y alia, le consola, et le disposa a paraitre devant Dieu. En le quittant, il lui dit : Adieu, mon frere, nous nous o reverrons devant Dieu. Dans le meme temps, son cadet etant en danger de mort, il vint pres de lui, lui donna des avis salutaires, et comme c' etait un seculier, il lui laissa un ecrit sur les dispositions necessaires pour se preparer a la mort, et au has duquel il y avait dessine une tete de mort. Dom Jannel prit ainsi conge de ses deux freres avec une tranquillite admirable, fruit de sa parfaite sournission aux desseins de la Providence, et il revint dans sa chere solitude prier pour 1'un et pour 1'autre. L'aine mourut avec la reputation d'un grand homme de bien, et quand on en parla au Roi, Sa Majeste temoigna etre fachee qu'on ne lui eut pas signale plus tot le merite du defunt. Quant au cadet, il se retablit de sa maladie et il vit encore aujourd'hui.
Dom Andre n'avait jamais recouvre sa sante ruinee a la Trappe; sa ferveurlui donnait la force de suivre tous les exercices reguliers, mais c'etait au prix de souffrances tres grandes qu'il endurait d'une maniere
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si agreable qu'a peine s'en apercevait-on. II etait afflige d'une grosse descente, avait un ceil perdu et voyait assez peu de 1'autre, etait sujet a des maux de tete qui lui interdisaient toute application, et cependant il n'etait a charge a personne. Sur la fin de ses jours il faisait peu de lectures, et ne lisait que les extraits qu'il avait fails autrefois des meilleurs livres de spiritualite. Environ un an avant sa mort, il pria son superieur de le decharger de la sacristie, n'ayant plus assez de force pour cet emploi. On lui accorda sa demande, et il se trouva reduit a garder sa chambre, qui ne lui avait jamais ete ennuyeuse. II s'y employait a la contemplation et a de petits travaux aises. J'allai le voir a quelques mois de la, et il me dit sa joie de n' avoir plus qu'a demeurer a 1'ecart ; toutes les creatures lui apparaissaient comme des neants, et Dieu seul comme capable de remplir nos coeurs. A un ami qui 1'entretenait un mois avant sa fin, il affirmait de meme que, dans ses dispositions actuelfes,il n'aurait aucune peine a mourir et recevrait la mort avec joie, si elle se presentait. A ce moment il se portait encore assez bien neanmoins. Mais quelques jours plus tard il etait atteint d'une fievre tierce qui, jointe a son asthme et a une fluxion sur la poitrine, 1'eut vite reduit a 1'extremite. II recut les derniers sacrements avec une grande ferveur et toute sa presence d'esprit, puis, lorsque la communaute se fut retiree, il s'ecria dans un saint transport : Quel bonheur d'aller a Dieu ! II ne cessa de prier, et, cinq ou six heures avant que d'expirer, il dit a un de ses amis qu'il avait de la peine de se trouver si tranquille, ne faisant pas reflexion qu'une telle grace etait le fruit d'une sainte vie. II rendit Fame le 29 mai 1726 a une heure apres minuit, sans convulsions ni contorsions, et ensuite il conserva sa couleur naturelle et avait plutot 1'air d'un homme endormi que d'un mort. On le regretta au dedans comme au dehors a cause de sa vertu ; quelques-uns le baiserent par respect, d'autres repandirent une abondance de larmes, et tous generalement s'accordaient a dire que c'etait un saint.
Du R. P. DOM JER6ME MALHERBE
Dom Jerome Malherbe a ete un des religieux les plus accomplis que j'ai connus. II etait natif d'Evreux et il avait dix-neuf ans au moment
de sa profession, qu'il emit a Saint-Lucien de Beauvais le 18 juillet de 1'an 1718. II fit ses etudes a Saint-Denis,,ou je demeurais moi-meme trois ans avec lui. Durant ce temps je nel'ai jamais vu hors de son devoir; je n'ai pas meme remarque en lui la moindre imperfection, et toute la communautelui rendait le meme temoignage. II etait le dernier de tous par sa profession : mais je doute fort que, parmi tant de saints religieux qui etaient alors a Saint-Denis, aucun le devangat en vertu. II y avail dans son cours quelques religieux imparfaits : mais leurs mauvais exemples n'eurent jamais prise sur son esprit. Humble, mortifie, interieur, pauvre, il ne s'est jamais ecarte des prescriptions denos Regies.
Frere Jerome etait le meilleur ecolier de son cours et dans les soutenances de theses il n'y avait pas de maitre' a pouvoir mieux repondre que lui. Je 1'ai vu soutenir des theses generates ou des gens fort habiles argumentaient contre lui sur des matieres tres abstraites; il repondit avec une facilite, une nettete et une presence d'esprit qui firent 1'admiration de'tous ses auditeurs, et tous reconnaissaient qu'il etait impossible de mieux faire. Les applaudissements qu'il recevait du dedans et du debtors ne lui enflerent point le cceur, et rien ne put entamer son humilite., Jamais on ne 1'a vu rire avec eclat. II etait grave : mais sa gravite n'avait rien de farouche. La serenite peinte sur son visage et un air souriant laissaient voir qu'il etait anime de 1'esprit deDieu qui dirigeait totites ses actions : aussi etait-il tou jours le meme dans tous les evenements.
Sur la fin de ses cours, il tomba malade a la suite d'un acte public qu'il soutint pendant cinq ou six heures presque sans interruption. On lui donna tous les soulagements possibles pour le retablir. On crut a propos d'interrompre sa trop grande application, et on le nomma soussacristain du Chevet, emploi dont il s'acquitta d'une maniere charman te. Sa presence inspirait le respect aux petits enfants qui servaient les messes. Des qu'il paraissait, tous rentraient dans le devoir, meme ceux que ni les verges ni le fouet n'avaient pu contraindre.
Ses condisciples cherchaient beaucoup de choses superflues pour leurs chambres : lui, au contraire, se contentait des meubles les plus simples. Apres sa recollection, il avait ete envoye a Beauvais pour exercer quelque emploi exterieur; mais il n'y demeura pas longtemps. Les grandes esperances fondees sur lui obligerent le R. P. General a le faire venir aux Blancs-Manteaux en attendant qu'on put 1'appeler a Saint-Germain. Mais Dieu avait d'autres desseins. II etait un fruit mur pour le ciel. Le Samedi saint de 1'an 1727 il fut attaque d'une fievre qui
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tout d'abord parut peu de chose, mais qui fit tant de progres qu'elle 1'enleva en deux jours. II mourut le lundi de P&ques, i4 d'avril, apres avoir regu seulement I'Extreme-Onction. II fut universellement regrette. Toute la communaute pleura un religieux dont la courte vie avait ete si bien remplie ; et la Congregation a eprouve par cette mort une des plus grandes pertes qu'elle put faire.
GCXLIV Du R. P. DOM CLAUDE GENNARD
Dom Claude Gennard, natif de Compiegne, fit profession a Saint- Faron le 26 mai 1684, a I'Sge de dix-neuf ans. Ses parents lui avaient donne une bonne education et, au cours de sa vie religieuse, il s'acquit la reputation d'un excellent et tres saint religieux. II fut prieur a Corbeny, a Nogent et a Saint-Thierry et, dans cette derniere maison, il eut aussi a s'occuper de la formation des jeunes, religieux (i), A tous il cherchait a inculquer 1'esprit de la Regie et un grand amour de la retraite, de 1'oraison et de la penitence. Lui-meme etait un exemple vivant de ses enseignements. II avait un grand amour pour le travail manuel et, 1'heure prescrite passee, il y demeurait encore apres que tous s'etaient retires. II cherchait a en inspirer 1'estime a ses religieux, et lorsque 1'un d'eux venait lui dire qu'il se sentait incommode : Venezvous-en travailler avec moi, lui disait-il, et vous vous porterez bien. Et la plupart de ceux qui lui obeissaient s'en trouvaient bien.
Dom Claude Gennard faisait tous ses voyages a pied et menait une vie tres austere. II etait en meme temps profondenient humble. Tandis qu'il tait prieur de Saint-Thierry, on voulut le faire prieur de Saint- Remy de Reims : mais il renvoya cette obedience. II demeura done a Saint-Thierry pendant plusieurs annees. Apres six ans il fut maintenu par commission, puis de nouveau nomme par le Ghapitre general. II sut par sa prudence et sa sagesse gagner l'estime et 1'amitie de 1'arche-
(i) Dom Claude Gennard fut nomme prieur de Saint-Marcoul de Gorbeny en 1702 et 1706; de Notre-Dame dc Nogent en 1708 et 1711; de Saint-Nicolas de Ribemont en i7r4 ; et gouverna Tabbaye de Saint-Thierry.de Reims de 1717 jusqu'a sa mort.
veque de Reims, son abbe (i). Ge digne religieux mourut comma il avait vecu : il trepassa le 20 aout 1728, en la soixante-troisieme annee de son age. II avait un frere, Dom Gilles Gennard, grand horn me de bien lui aussi, qui le preceda dans la tombe et mourut a Saint-Riquier ou il etait eellerier (2).
Du R. P. DOM NICOLAS DE VILLENEUVE
Dom Nicolas de Villeneuve etait natif d'Orleans et avait deux oncles dans la Congregation, Dom Gregoire etDom Ignace, tous deux grands hommes de bien (3). A. la fin de ses etudes le jeune Nicolas obtint de son pere la permission de venir, avec son frere aine, voir Dom Gregoire, alors a Saint-Germain-des-Pres ; et, en approchant de Paris, il fit part a cet aine, qui s'appelait Joseph, du vrai motif de son voyage. Son intention etait en effet d'embrasser la vie religieuse. Joseph lui apprit a son tour qu'il avait le meme desir. Dom Gregoire ayant presente ses deux neveux au R. P. Dom Bernard Audebert, qui etait alors General de la Congregation, ce dernier les recuttous deux ; mais il envoya Joseph a Saint-Ben oit-sur- Loire, ou il fit profession avant que d'aller mourir tout jeune a Sainte-Colombe de Sens en odeur de saintete (4); Nicolas au contraire fut dirige vers le noviciat de Saint-Remy de Reims, et c'est la qu'ii emit ses voeux le 6 octobre 1668, a 1'age de vingt ans.
Des lors ce religieux avait jete les fpndements de la haute perfection a laquelle il s'eleva. Son detachement etait extreme. Les occasions ne lui eussent pas manque de revoir Orleans, sa patrie ; il n'y retourna
(i) Le cardinal Frangois de Mailly, archeveque de Reims et abbe commendataire de Saint-Thierry, mort en 1721.
(a) Dom Gilles-Jean Gennard, ne a Compiegne, fit profession age de ao ans a 1'abbaye de Saint-Faron le 3 mars i683. II mourut le a3 aout 1723.
(3) Dom Gregoire et Dom Ignace de Villeneuve naquirent a Orleans. Le premier, age de 20 ans, fit profession a 1'abbaye de Venddme le 5 decembre i635, et mourut a Saint-Denis le 2 fevrier 1688; le second fit profession a 1'age de ai ans dans 1'abbaye de Saint-Faron le 3 fevrier i638 et mourut a Saint- Vincent de Laon le i" aout 1688.
(4) Frere Joseph de Villeneuve, profes de Saint-Benoit-sur-Loire, a Page de 21 ans, le 9 octobre 1668. II mourut simple clerc a Sainte-Colombe de Sens le a6 octobre 1.071.
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jamais neanmoins. Ses parents _lui ecrivaient quelquefois; il ne leur repondait point et, dans 1'espace de quarante ans, il n'a pas ecrit une lettre. C'etait un religieux fort retire qui ne s'occupait que de Dieu et de ce qui pouvait contribuer a son salut. Toutes ses lectures n'etaient que des ouvrages des Peres, surtout de saint Bernard, ou encore des meilleurs livres de spiritualite. II etait toujours pret a rendre service aux religieux qui travaillaient, pourvu que Ton ne 1'occupar a aucun ouvrage profane : dans ce cas il s'excusait. Lorsqu'un religieux etait malade ou incommode, il allait dire avec lui une.seconde fois son office. Longtemps il rendit ce service a Dom Claude Guesnie, qui etait un vieillard; puis au Pere Marcland, lorsque ce dernier fut tombe aveugle.
Dom Nicolas de Villeneuve n'avait aucuhe attache aux emplois. II a eu longtemps le prieure de Bonne-Nouvelle de Rouen. II a ete sacristain a Saint-Germain-des-Pres, et il. quitta Tun et 1'autre sans peine lorsque les Superieurs Font souhaite. Apres matines, ilrestait un temps considerable en prieres a 1'eglise et n'allait se reposer que sur les quatre heures et demie du matin. II fit paraitre sa patience lorsque, a la suite d'un abces, on lui ouvrit le bras d'un bout a 1'autre sans qu'il fit paraitre le moindre signe d' emotion. Tous les ans il prenait un jour de recreation et allait a Suresnes au temps des vendanges. L'annee qui preceda sa mort, le prieur lui refusa cette permission ; il n'en temoigna aucun ressentiment et garda le silence. Son compagnon de route, ignorant du mauvais succes de la demarche de Dom Nicolas, alia a son tour trouver le Prieur et essuya le meme refus ; mais, moins modere, il se plaignit amerement, et le R. P. Prieur, le voyant un peu echauffe, lui accorda sa demande. II vint aussitot trouver Dom Nicolas pour lui raconter ce qui s'etait passe ; celui-ci blama sa conduite et lui dit qu'on 1'avait refuse le premier, mais qu'il n'avait pas voulu lui en parler pour ne pas lui faire de la peine.
Dom Nicolas ne s'est jamais departi de la regularite : a quatre-vingts ans il lavait encore ses sergettes et faisait office de lecteur et de serviteur au refectoire. II arriva qu'on servit de tres mauvais vin, capable de causer des maladies : il ne s'en plaignit jamais, mais il prit le parti, tout age qu'il etait, de boire de 1'eau a la collation. On croit que cela lui causa le devoiement dont il fut attaque au commencement de 1729. II negligea son mal, auquel vinrent bientot s'ajouter une fievre et une pleuresie qui 1'obligerent, malgre qu'il en eut, d'aller a rinfirmerie. Le malade alia encore a matines dans la nuit du 9 au 10 janvieret apres cet office alia a la chambre commune se reposer devant le feu. Etant a
rinfirnierie, il ne perdit rien de sa serenite -et de sa gaiete et ne profera aucune plainte. Quand on 1'avertit de sa mort prochaine, il regut cette annonce avec joie, et comme on lai demandait s'il ne redoutait pas ce passage, il repondit constamment que non. N'ai-je pas assezvecu? ajoutait ii. J'allai le voir la veille de sa mort et il me dit : J'ai le rale, mais Dieu me fait urie grande grace de me retirer du monde si a promptement, au lieu de m'y laisser languir dans une longue maladie. An R. P. Assistant, son confesseur, qui I'exhortait a rnettre sa confiance en Dieu, il repondit : aJe souhaite que Jesus-Christ me dise comme au bon larron : Hodie mecum eris in paradiso. A un autre moment je lui donnai le crucifix a baiser et il le fit avec affection en murmiirant : Suscipiat me Christas. Tous ceux qui approchaient ce moribond etaient ravis de son calme et de la joie avec laquelle il quittait la vie. II pria 1'infirmier de lui dire s'il avait encore longtemps a vivre et, sur sa reponse, se fit apporter quelques papiers qui etaient dans sa chambre. G'etaient des oraisons pour se preparer a la mort. Illesrecita toutes en attendant 1'heureux moment qui devait le retirer du monde. II esperait mourir le jour de saint Maur : sur les onze heures du soir il demanda 1'heure qu'il etait et, sur la reponse qu'on lui fit, il dit en soupir-ant : Encore une heure a attendre ! II demanda ses papiers de preparation a la mort qu'il avait recites deja etprit le cierge benit; mais il ne put en renouvelerla lecture. A une heure et demiedu matin, il eleva les yeux et les mains vers le ciel et expira doucement (i).
GCXLVI Du R. P. DOM PIERRE BOULLIDO
Dom Pierre Boullido (2) etait natif de Rieux (3), dans le diocese de Vannes. II entra au noviciat de Vendome, ou il fit profession le 18 mai 1677, a l'ige de vingt-sept ans, et depuis lors il eut une si grande idee
(i) Nfarologe de Saint-Germain-des-Pres, p. 160.
(a) Une erreur de copiste dans le manuscrit que nous avons sous les yeux appelle ce religieux Pierre Bonudo. C'est sous ce dernier nom que nous 1'avons design^ dans I' Introduction (p. xxn).
(3) Rieux, com. du canton d' Allaire, Morbihan.
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des obligations de 1'etat qu'il avait embrasse, qu'ilne s'en ecarta jamais. Cette maxime de saint Benoit : Non expedit monachis vagandi Joras, fit une si grande impression dans son esprit que, malgre.un reel talent qu'il avait et qu'il eut ties bien reussi dans le temporel, il ne consentit jamais a accepter un emploi. II avait ete envoye a Saint Martin d'Autun (i) apres sa recollection et il y demeura toute sa vie occupe a 1'oraison, au recueillement et aux exercices de penitence. Pour ne point troubler la paix de son ame par la vue des choses du monde, il resolut de ne jamais sortir du monastere, pas meme pour aller en recreation. II vecut de la sorte pendant plus de trente ans et mourut le i er avrrl
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Jusqu'a present j'ai rapporte les actions memorables des justes de la Congregation de Saint-Maur, dont le detail est parvenu a ma connaissance. Mais tout ce que j'en ai dit jusqu'ici concerne les morts. II faut presentement que je parle de quelques vivants, dans la crainte que, venant a mourir avant eux, ce que j'ai pu decouvrir sur chacun d'eux ne tombe dans 1'oubli.
Je commencerai par le R. P. Dom Nicolas Doe, natif de Troyes en Champagne, lequel fit profession a Saint-Remy de Reims le i3 juin i65g, a 1'age de dix-neuf ans. II avait eu pour maitre des novices Dom
(i) L'abbaye de Saint-Martin d'Autun aurait ete construite au lieu ou, d'apres la tradition, saint Martin aurait abattu un chene venere par les paiens. Elle eut pour fondatrice la reine Brunebaut, qui en 6i4 y re?ut la sepulture. Detruit par les Normands en 782, le monastere fut releve par le comte Badilon vers Tan 870, et.le 7 decembre de cette annee fut consacree 1'eglise qui devait subsister jusqu'au milieu du XV11* siecle. Saint-Martin eut beaucoup .a souffrir des guerres feodales qui desolerent le pays. Jean Roliu, eveque d'Autun et cardinal, fut le premier abbe commendataire : il prit possession en i46a, promettant qu'il entretiendrait trente moines dans son abbaye. Le 29 juin 1^70 Saint-Martin d'Autun iut pille par les . bandes heretiques de Goligny, et ensuite survinrent les troubles de la Ligue. L'abbaye ne se releva que par I'lntroduction des moines de la Congregation de Saint- Maur, appeles par 1'abbe Nicolas Jeannih de Castille, et qui eh prirent possession le i" juillet i655. Ils releverent le monastere et en 1741 commencerent la construction d'une nouvelle eglise qui fut achevee en 1783. Cette abbaye a ete entierement detruite.
Vincent Marsolles, qui jeta dans son ame les semenees d'unesolide piete. II etudia en theologie a Saint-Denis sous le R.P. Dom Jean Harel et eut pour maitre Dom Nicolas Palluau, un tres saint religieux. Nomme tresorier a Saint-Denis apres sa recollection, il fut ensuite cellerier du monastere, sous le R.P. Dom Yincent Marsolles, qui, etant devenu General, le retira des offices temporels pour le faire prieur a Meulan, et ensuite a Pontoise (i), a Compiegne et enfin a Saint-Jean de Laon. On le dechargea de la superiorite pour le faire depositaire de la Congregation sous le P. Boistard et sous le P. Bougis, qui le prit aussi comme secretaire, emploi qu'il exerc.a encore sous le P. de Loo (2). Apres cela, on lui confia le prieure d'Argenteuil, dont il fut decharge sur ses instances pour etre envoye a Saint-Denis et.y remplir 1'office de Doyen. La j'ai demeure avec lui pendant trois ans, et voici les particularites quej'ai remarquees le concernant.
Tous les jours il se levait a une heure apres minuit et faisait oraison jusqu'aux Matines auxquelles il ne manquait jamais, car il etait tres exact a se trouver a Toffice divin tant de jour que de nuit, et il fallait une maladie qui le reduisita ne pouvoir se rsmuer pourl'obliger a s'en dispenser. II ne portait point d'habits d'hiver et, durant cette saison, il n'usait que d'une simple couverture, ce qui lui causait d' ordinaire un devoyement fort debilitant pour son corps. II etait fort sobre ; je 1'ai vu a quatre-vingt-trois ans s'abstenir de vin pendant plus de six semaines par un principe de mortification. II ne prenait que du pain bis et, de temps en temps, se privait de poisson. Dans un age avance il se rendait encore a pied a Paris, lorsqu'il etait oblige de f air ece voyage. Bref, quoique d'une complexion delicate, il a toujours mene une existence fort dure. En 1724, il faillit mourir, et on lui administra tous les sacre-
(1) Pontoise, ch.-l. d'arrondissement de Seine-et-Oise. L'abbaye de Saint-Martin de Pontoise, dans 1'aneien diocese de Ronen, fut fondee vers io5r par deux seigneurs nommes Gamier et Amaury en 1'honneur de saint Germain. Le roi Philippe I confirma cette fondation en 1069. Le premier abbe fut saint Gautier (f 1094), moine de Rebais, qui reconstruisit le monastere et le placa sous le vocable de saint Martin. La Congregation de Saint-Maur y fut introduite en i655 par 1'abbe commendataire, Gauthier de Montaigu, noble anglais, refugie en France, et qui, converti a la foi catholique, avait embrasse 1'etat ecclesiastique.
(2) Voici par ordre chronologique quels furent les principaux emplois de Dom Nicolas Doe. Les Chapitres generaux. le nommerent prieur de Saint-Nicaise de Meulan en 1678 et 1681 ; de Saint-Martin de Pontoise en i684; de Saint-Gorneille de Gompiegne en 1687 et 1690 ; et de Saint-Jean de Laon en 1698. II eut a remplir les importantes fonctions de depositaire de la Congregation de 1696 a 171/1. En cette annee, il fut nomme prieur d'Argenteuil. Decharg^ de toute superiorite par le Ghapitre de 1717, il se retira a Saint-Denis.
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ments ; il soupirait apres sa fin, mais Dieu lui renditla sante afin qu'il continuat a edifier ses confreres.
Dom Nicolas Doe est fort zele pour la regularite et souffre avec peine les transgressions centre la Regie. II vit tres retire et s'occupe a faire un nouveau breviaire. Presentement il a quatre-vingt-cinq ans au moins et continue d'etre un modele pour la communaute.
En 1728 ce bon vieillard tomba malade durant 1'octave de saint Maur ; apres avoir ete administre a nouveau, il se mit a reciter les Psaumes qu'il entremelait de Gloria Patri apres chaque verset, et il expira ainsi doucement le 23 Janvier, a cinq heures du matin, dans sa quatre-vingtneuviemeannee. Le defunt etait intime ami duR.P. Dom Robert Morel, et, durant sa derhiere maladie, il eut avec ce dernier une grande conference qui se termina de part et d'autre par une effusion de larmes. L'un pleurait de joie d'aller enfin a Dieu ; 1'autre, de la perte de son ami. Dom Morel fit promettre au mourant qu'une fois devant le Seigneur il s'employerait a lui obtenir la grace de.le suivre bientot.
CCXLVIII Du R. P. DOM MARTIN FILL AND
Dom Marlin Filland etait natif de Saint-Benoit-sur-Loire. II fit profession a Vendome le 2^ fevrier i663, a I'age de dix-neuf ans. Un de ses contemporains m'a appris qu'etant jeune profes, il s'etait un peu evente ; de sorte qu'on le renvoya au noviciat pour reprendre son premier esprit de ferveur. II profita si bien de la mortification que, dans la suite, il devint un parfait modele de modestie et de mortification. II etait a la fois etudiant en theologie et sacristain a Saint-Benigne de -Dijon lorsque que j'y postulais. J.e le distinguai de tous les autres par sa gravite et sa modestie angelique. Nomme sous-prJ,eur apres ses etudes et sa recollection, il devint ensuite prieur en plusieurs monasteres. II le fut d'abord a Pontlevoy, puis a Lyre, ou il fut en meme temps maitre des novices, a Bonne-Nouvelle de Rouen, a Jumieges, a Saint- Ouen et a Fecamp. Par tout il s'acquit le renom d'une tres grande probite, surtout en cette derniere abbaye, ou il gouverna 1'Exemption avec tant de sagesse qu'il s'attira 1'estime et 1'admiration du dedans et
du dehors. Ses mandements etaient remplis de justesse et d' erudition (i). Mais ce qui le fit le plus remarquer, ce furent les aumohes qu'il faisait et qui s'elevaient chaque annee a vingtmille livres environ, sans que son monastere fut incommode. II avait une grande communaute, il faisait reconstruire les batiments conventuels, et ses religieux ne manquerent d'aiicune chose necessaire. Tandis qu'il versait sans compter dans le sein des pauvres, Dieu, par des voies que Ton ne pouvait prevoir, rendait au-dela de ce qui avait ete donne. Tout le monde etait si heureux de son gouvernement, que les cures de 1' Exemption firent des prieres publiques pour qu'il fut continue dans sa charge. Dieu exauga leurs voeux.
Dom Martin Filland fut six ans prieur de Fecamp et depute au Chapitre general, ou il fut fait prieur de Saint-Pere de Chartres. G'etait beaucoup descendre pour un homme qui avait toujours occupe les premiers postes ; mais il ne parut ni moins gai, ni moins content : car il etait si soumis aux ordres de la Providence qu'aucun element ne pouvait le troubler. II fit achever les batiments du monastere et le rendit fort commode et agreable. Trois ans apres' il fut fait visiteur de Normandie et ensuite de France.
Ensuite il fut prieur de Marmoutier, ou il eut beaucoup a souffrir. II y avait dans ce monastere des officiers accoutumes a ne rendre aucun compte et a cacher, autant qu'ils le pouvaienl, aux religieux et meme aux superieurs 1'etat des affaires. La premiere chose que fit le R.P. Dom Martin Filland fut de deinander au cellerier un etat des revenus et des dettes du monastere. Je ne sais s'il put en venir a bout. J'etais pour lors a Marmoutier, occupe a recueillir des mempires pour le Gallia Christiana. Lorsque je revins au bout de six mois, le prieur continuait a presser son cellerier, et celui-ciresistait, pretextant quelques voyages. Les calomnies vinrent ensuite et Ton decria le prieur au dedans et au dehors, dans toute la province et meme dans la Congregation. Pour lui, il allait son chemin ; et quoiqu'il connut fort bien ceux qui le persecutaient, il n'en fit jamais aucune plainte. II fit le silence sur les persecutions qu'on lui faisait subir et il rendit a ses detracteurs tous les bons services que sa conscience lui permettait. Mais, tandis qu'il etait ainsi decrie, Dieu permit pour la confusion de ses ennemis que sa vertu fut connue des seculiers, et en particulier de M. I'lntendant, qui
(i) La Bibliotheque de Reims possede en ses manuscrits un Mandement de Fr. Martin Filland, prieur et grand vicaire de I'abbaye de Fecamp, aux pretres dependant de cette niaison (avril 1697) en consequence de la Utlre pastorale de Mgr I'archeveque de Rouen . Ms. 635, n 21. Voir H. Wilhelm, Supplement..., p. aao.
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I'estimait fort et venait souvent le consulter sur les affaires de sa conscience, trquvant en lui beaucoup (le lumiere, de penetration et de consolation. ' . '(
Le R. Pere avait pour tous ses religieux des entrailles de mere, pourvoyant abondamment a tous leurs besoins spirituels et corporels. II y "avait dans le monastere un jeune religieux que diverses maladies avaient empeche de faire ses etudes, et comme il etait fort ignorant, on ne Tavait point promu aux ordres. Dom Martin Filland s'attacha a ce religieux, lui fit des instructions familieres, et le mit en etat derecevoir les ordres sacres.
Les persecutions que le R. P. Filland avaient souffertes a Marmoutier obligerent les superieurs au bout de trois ans a le retirer, et ils lui donnerent un successeur qui le fit regretter de tous ceux qui lui avaient fait de la peine. Ilfut alors elu prieur de Saint-Wandrille, ou sa vertu etait connue, et trois ans apres prieur du Bee. Cependant son humilite souffrait extremement de se voir toujours dans les premieres charges, et il fit tout ce qu'il put pour s'exempter d'etre depute au Ghapitre general et ensuite pour se faire decharger de toute superiorite : ce qu'il obtint a force d'instances (i). II est encore aujourd'hui au Bee, oh il continue d'edifier ses confreres par son assiduite a toutes les observances. M. le due de Brancas, s'etant retire en ce monastere, prit le R.P. Dom Filland potir son directeur et lui fit une confession generate qui dura plusieurs jours. Le confesseur le suspendit pendant assez longtemps de Fusage des sacrements, et, apres 1'avoir eprouve, lui permit de communier. Ce seigneur se trouva tres bien des avis de ce saint directeur et iln'en voulut point d'autrejusque dans 1'extreme vieillesse du P. Filland.
Tous ceux qui 1'ont connu comme Visiteur de cette province conviennent que c'etait un saint homme. II etait tres sobre, et Ton etait etonne du peu qu'il prenait aux repas. D'unehumeur toujours egale, il supportait avec une grande patience, et sans en rien faire paraitre, de nombreuses infirmites et les incommodites de la vieillesse. II mourut au Bee le 7 d'aotit 1726.
(i) Dom Martin Filland avait debute dans les hautes charges de la Congregation en etant prieur de Pontlevoy en 1681. Les Ghapitres generaux le nommerent trois ans plus tard prieur de Lyre; puis en 1687 de Bonne-Nouvelle de Rouen; en 1690 de Jumieges; en 1698 de Saint-Ouen de Rouen; en 1696 et 1699 de Fecamp; en 1702 de Saint-Pere de Chartres. En 1706 il etait nomme visiteur de la province de Normandie, et trois ans plus tard de celle de France. II devenait en 1711 prieur de Marmoutier, en 1714 de Saint-Wandrille et en 1717 du Bee. Le Ghapitre general de 1720 le dechargea de toute superiorite.
GCXLIX Du R. P. DOM PIERRE DE BOURGES
Dom Pierre de Bourges, natif de Paris, fit profession, age de 17 ans, a Jumieges entre les mains du R. P. Dom Vincent Marsolles, le 19 d'aout 1664, al'age de dix-sept ans. Apres avoir acheve ses etudes en Normandie, il passa en cette province-ci et fut prieur a Saint- Grespin, a Fives (i), a Saint- Yalery, a Saint-Nicaise et a Argenteuil. Pendant qu'il gouvernait Saint-Crespin, il voulut tenir ferme a Fegard d'un religieux qui n'etait pas dans 1'ordre ; mais ne rencontrant pas d'appui aupres des Superieurs majeurs, il quitta son poste malgre eux ef passa a Saint-Remy de Reims, ou il devint sous-prieur et cellerier. II y fut aussi atteint de la petite verole a 1'age de cinquante ans. Quelques mois plus tard, il fut remis en charge et porta le poids de la superiorite jusqu'a ce qu'etant de nouveau prieur a Argenteuil, il eut ' une grave maladie qui le reduisit a 1'extremite. 11 en revint pourtant et demanda sadecharge avec instance (2). L'ayant obtenue, il vint demeurer a Saint-Denis, ou depuis lors il a vecu, edifiant tous ses confreres par son assiduite a tous les exercices, nonobstant son grand age et ses infirmites qui ne Tempechaient pas d'assister a tous les offices et de jour et de nuit. II a la vue fort usee et bien souvent sait a peine ou il va. Fort souvent il lui prend des faiblesses qui demanderaient de grands soulagements ; mais sa ferveur n'y consent pas, et il faut des coups de canon pour 1'obliger d'aller a rinfirmerie.
N'etant plus en etat de dire la sainte messe, il communiait tous les jours en forme de viatique : car il apprehendai-t d'etre surpris par la mort ; et il etait fort a craindre qu'il ne fitquelque chute dans les escaliers. Ce qui lui arriva une fois en allant a Matines. II devait se tuer :
(i) Fives, ancienne commune faisant main tenant par tie de la ville de Lille. Un chanoine de Lille, nomine Herman, fond a en ce lieu sous le vocable de saint Martin un petit monastere qu'avec le consentement de Baudry, eveque de Tournai, il donna k 1'abbaye de Saint-Nicaise de Reims dont il devint un prieure conventuel. La Congregation de Saint-Maur en prit possession en 1669. II ne reste rien de ce petit monastere, qui ne compta jamais que peu de religieux. /
(a) En 1686, Doua Pierre de Bourges avail ete nomme prieur de Saint-Crepin-le- Grand; en iGgS, prieur d' Argenteuil ; en 1696 et 1699 de Saint-Marlin de Fives; en 1702 et 1706 de Saint-Riquier ; en 1708 et 1711 de Saint-Valery ; en 1714 de Saint- Nicaise de Reims; et en 1717 pour la seconde fois a Argenteuil jusqu'en 1730.
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mais Dieu nousle conservapour notre edification. II vecut encore assez longtemps. Le moment ou Dieu voulait 1'appeler a lui etant venu, il ne fat malade que deux jours ; et comme il ne pouvait plus rien avaler, on ne put lui donner le viatique. II recut I'extreme-onction et mourut paisiblement le 7 novembre 1726.
Du R. P. DOM HENRI CHARLIER
Dom Henri Charlier etait de Gharleville ou des environs de cette localite (i). II comptait parmi sa parente Jean Charlier, communement appele Gerson, qui fut recteur de 1'Universite de Paris et assista au concile de Constance (a), et Gilles Charlier, doyen de Cambrai, qui parut
(1) La Malricule indique, comme lieu de naissance de Dom Henri Charlier, Clavium, Clavy, petite localite du canton de Signy-l'Abbaye, a quelques lieues de Charleville.
(2) Jean Charlier naquit le i4 decembre i363 a Gerson, village aujourd'hui detruit des environs de Rethel, et dont il prit le nom lorsqu'il entra au college de Navarre a Paris. La il eut parmi ses maltres Pierre d'Ailly, dont il resta toujours le disciple et 1'ami devoue. Lorsque celui-ci fut promu & 1'episcopat, Jean Gerson le remplaca comme chancelier de Notre-Dame de Paris en 1895. L'annee precedente il avail pris rang parmi les docteurs en theologie. Auinonier du due de Bourgogne, il fut nomme doyen de 1'eglise de Saint-Bonatien a Bruges. Tous les efforts de Gerson tendirent k amener la fin du schisme qui divisait 1'figlise en deux obediences, et il professa toujours a Pegard des pontifes de Rome et d'Avignon des opinions tres moderees. Nous le voyons faire partie des legations que I'Universite de Paris envoya a Benoit XIII en 1 407 et a Gregoire XII en i4o8. L'annee suivante il assisla au concile de Reims et y prononga le discours d'ouverture. Le 21 fevrier i4i5 il arrivait avec une delegation de PUniversite de Paris au concile de Constance, ou il devait avoir un role considerable. Eflraye des ravages persistants du schisme, il en vint a proposer et a soutenir le principe de la superiority du concile cecumenique et la non-infaillibilite doctrinale du Pape. Le concile termine, il se disposait Si rentrer en France, lorsqu'il apprit que le due de Bourgogne, irrite de la condamnation du tyrannicide obtenue par ses efforts, avail jure sa perte. II se retira en Allemsgne, d'ou il ne revint qu'en 1^19, apres la mort de Jean-sans-Terre. II vint alors habiter Lyon, pres d'un de ses freres, prieur du monastere des Celestins de cette ville. II y passa les dix dernieres annees de sa vie, occupe & composer divers ouvrages et a enseigner les premiers elements de la doctrine chretienne aux petits-enfants de la paroisse Saint-Paul. Sa mort arriva le 12 juillet 1429. Cf. P. Feret, La Fdealtf de thdologie de Paris. Moyen- Age, t. IV, p. 228-273; L. Salembier, dans Dictionnaire de Theologie catholique, t. VI, col. i3i3-i33o. "
avec eclat au concile de Bale, ou il disputa centre les Bohemiens (i). A leur exemple, Dom Henri a ilmstre le cloitre par son humilite et sa grande regularite. II avait fait ses etudes chez les Jesuites de Charleville, qui, temoins de ses precoces talents, chercherent a 1'attirer en leur Societe : son regent s'offrit meme a le conduire au noviciat de Nancy. Mais 1'ecolier, se sentant appele ailleurs, entra a Saint-Remy de Reims et faillit y attirer son regent qui, apres 1'etre venu voir, postula a son tour et ne fut pas accueilli par le Pere General.
Le jeune Charlier pronongases voeuxavingtet un ans, le 9 septembre 1 665 ; il avait eu pour maitre des novices Dom Gilles Blondeau et pour prieur Dom Marc Bastide. A Saint-Germain-des-Pres il fit ses etudes sous les Peres Michel des Fosses et Thomas Blampin et, une fois sorti des cours, il devint zelateur a Saint-Faron, d'ou il passa a Saint-Thierry pour remplir les charges de sous-prieur et de directeur des jeunes profes. Nomme ensuite sous-prieur a Saint-Remy, il commenca en ce milieu a s'appliquer a la predication. Puis on 1'envoya a Saint-Denis, ou il fut encore sous-prieur pendant six ans et continua de pr^cher. II donna les dominicales de 1'Avent et du Careme en 1'eglise de Sainte-Croix de la Bretonniere, et les jours ou il devait precher, apres avoir dine a Saint- Denis, il montait a cheval pour etre a Paris entre midi et une heure. Le sermon fini, il remontait a cheval, revenait a Saint-Denis, et ne manquait pas le lendemain d'assister a matines. Comme Dieu benissait ses predications, des amis lui procurerent la station de la cathedrale de Meaux. G'etait la derniere annee du priorat de Dom Claude Martin a Saint-Denis, et, en meme temps, une annee de recollection exigeant un travail regie. Dom Gharlier sollicita une dispense de ce travail, aim de pouvoir preparer ses sermons. Au lieu de cela, le Prieur, qui connaissait la vertu du sujet, lui repondit qu'etant sous-prieur, il devait 1'exemple aux jeunes religieux : il n' avait qu'a mettre sa confiance en Dieu, qui certainement lui viendrait en aide. Dom Gharlier suivit cet avis, et le public continua de gouter sa parole.
II precha ensuite en plusieurs cathedrales du royaume : a Chartres. a Evreux, a Rouen, a Reims, a Soissons, a Noyon, a Glermoiit en
(i) Gharlier (Gilles) naquit a Cambrai et etudia au college de Navarre, dont il devint un docteur apres de brillantes legons sur le Maitre des Sentences. En i43i il etait nomme doyen de 1'eglise de Gambrai et peu apres fut depute au concile de Bale, dont il fut un des legats envoyes a Prague pour essayer de ramener les Hussites a la doctrine catholique. Au retour de sa mission, temoin des luttes entre le concile et le pape, il quitta Bale et revirit a Cambrai. II mourut tres age le a3 novembre 1^72, etant devenu le doyen des theologiens de Paris. Gf. P. Feret, I. c. p. 3og-3i3.
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Auvergne, a Saint-Martin de Tours, a Rennes, a Toulouse, et dans plusieurs paroisses de Paris, et partout il s'acquit la reputation d'un tres bon predicateur et d'un tres saint religieux. Je passai huit jours a Evreux a 1'epoque oii il y precha un second Gareme, et le Gardien des Cordeliers me dit alors qu'on n' avait jamais vu un orateur de sa force; qu'il eclipsait tous ses devaftciers et que, de vingt ans par dela, les predicateurs qui lui succederaient etaient fort a plaindre. Les chanoines de Toulouse ne m'en parlerent pas en termes moins obligeants, se declarant prets a lui offrir leur chaire toutes et quantes fois qu'il le voudrait.
Dom Charlier avait pour methode de ne se laisser detourner d'aucun exercice regulier par ses predications. Les jours meme qu'il prechait, il assistait a matines et a la grand'messe. Son sermon fini, il s'essuyait, buvait un coup et venait a vepres. II disait que saint Benoit recommande TOffice divin. par-dessus tout et que, par consequent, nous devons le preferer a tout; que pour lui il cesserait de precher le jour ou il lui faudrait prendre sur ces exercices. On Fa vu quelquefois apres son sermon venir faire serviteur ou lecteur au refectoire. .
11 a toujours ete fort zele pour les observances regulieres et fort humble., On a voulu plus d'une fois le faire prieur, mais il a toujours refuse. L'an 1 68 1, il fut nomme prieur de Saint-Lucien de Beauvais, il s'en. excusa; on lui fit de nouvelles instances, etpar obeissance il y alia, prit le rang de prieur, et monta a la haute salle; puis il appprta de si fortes raisons que les superieurs le dechargerent.
Son grand age ne le dispensa jamais de rien : nous 1'avons vu age de quatre-vingts ans faire lecteur et serviteur au refectoire, et a Saint- Germain ce service est fort penible. II avait Tame si innocente qu'a peine son confesseur au cours d'une ahnee trouvait matiere a absolution. II a toujours eu une vie si uniforme qu'on peut dire de lui que tel il etait un jour, tel il etait un autre. II avait une peine extreme de la transgression des regies, et il ne pouvait s'en taire.
Le 12 octobre 1727, qui etait un dimanche, il assista a matines, dit la messe, confessa une pieuse demoiselle, vint a 1'office : mais au milieu de la procession, il tomba tout a coup frappe de paralysie : a peine pouvait-il parler. On le porta a l'infirmerie; on pratiqua une saignee; on essaya de le faire marcher, mais cela lui fut impossible. Comme j'etais pres de lui lorsque sonna le dernier coup des vepres, je 1'avertis que j'allais les reciter pres de lui : et il fit remarquer qu'il n'avait pas dit none. Je dis cette petite heure, et il recitait 1'onice en meme temps qiie moi. II elait si accoutume a servir Dieu au moment marque que,
1'heure de complies etant arrivee, il se fit conduire a son oratoire, ou etant arrive il nous dit : Recitons complies : ce qui toucha fort le Pere General et un autre religieux qui etaient pres de lui. Puis se mettant a genoux, il se confessa. II ne fut point effraye des approches de la mort. Le r5, comme on commengait matines, il expira paisiblement. 11 avait quatre-vingt-trois ans, et a cet age il lavait encore ses sergettes. Geux qui Font connu etaient persuades qu'il avait conserve rinnocence baptismale. Etant encore dans le monde, sa vie etait fort reglee. II avait fait partie de la Congregation et en etait devenu le prefet. Le jesuite qui la dirigeait faisait quelquefois prendre la discipline aux jeunes gens qui en etaient membres (i).
Du R. P. DOM PIERRE LOUET
Dom Pierre Louet, natif de Rouen, fit profession a Saint-Faron le 10 juillet i665, a 1'age de vingt et un ans, et, ses etudes terminees, il fut envoye a Saint-Remy de Reims, ou j'etais novice, pour y etre zelateur. Un an apres, il fut sous-prieur a Saint-Nicaise et directeur des jeunes profes. II fut ensuite prieur de Lagny, de Saint-Jean et de Saint- Vincent de Laon, de Saint-Lucien de Beauvais (2), et une deuxieme fois de Saint-Jean de Laon (3). Ayant demande sa decharge et 1'ayant obtenue,
(i) Vanel, Necrologe de Saint-Germain-des-Prs, p. i56.
(a) Ce monastere doit son origine a un oratoire eleve sur le tombeau de saint Lucien, premier eveque de Beauvais et martyr. Detruit par les barbares, il fut, a la demande de 1'eveque Odon et de 1'abbe saint Evroult, remplace, en 58a, par une eglise construite par Chilperic I, qui y mit des moines. En 845 1'abbaye de Saint- Lucien fut detruite par les Normands et se releva promptement. En i346 elle tomba aux mains des Anglais, qui la livrercnt aux flammes. Au siecle suivant, en 1^72, les Bourguignons la pillerent, et ensuite elle eut beaucoup a souffrir des Calvinistes et de son abbe commendataire, le trop celebre cardinal et apostat Odet de Chatillon. La Congregation de Saint-Maur y fut introduite en i665, restaura le monastere et fit reconstruire les batiments detruits. Les nombreuses reliques qui y etaient conservees furent, sauf quelques ossements de saint Lucien, dispersees ou jetees au feu en
(3) Ce fut en 1681 que Dom Pierre Louet debuta dans les hautes charges de la Congregation. En cette annee le Chapitre general le choisit pour prieur de Lagny. En 1 684 et 1687 il etait nomme prieur de Saint-Jean de Laon; en 1690 et 1698, de
DOM PIERRE LOUET I 7 I
il flit envoye comme sous-prieur a Saint-Remy de Reims. Pendant pres de quarante ans il a eu la direction des jeunes profes, et il les a plus exhortes et instructs par ses exemples que par ses paroles.
Dom Pierre Louet etait fort penitent, tres retire et detache du rilonde. Sa mortification parut dans une maladie, ou, etant attaque d'un facheux rhumatisme, on lui appliqua pour le guerir des bouteilles d'eau chaude, mais si chaude qu'il en fut brule. II endura sans se plaindre la plaie que ce remede lui causa sur tout le corps. II aimait fort le travail manuel, et on 1'a vu en careme se livrer pendant quatre heures de suite aux travaux fort penibles de la demolition d'un vieux batiment dont les murs etaient si bien cimentes qu'il fallait frapper plusieurs fois de toutes ses forces pour en detacher une pierre. Etant prieur de Lagny , il resolut de terminer la construction de 1'eglise laissee inachevee depuis plus de cinq cents ans. Tout etait plein de decombres qu'il enleva avec 1'aide des jeunes profes, et d'un lieu horrible a voir, il fit une tres belle eglise : Dieu ayant donne sa benediction a son entreprise. Apres sa deposition, ses parents, a son insu, demanderent aux superieurs de 1'envoyer a Rouen, et il n'y alia que par obeissance. II est encore aujourd'hui a Saint-Ouen de Rouen, ou, tout courbe qu'il est, age de quatre-vingts ans, il remplit I'office de sous-prieur et de directeur des jeunes profes.
Dom Pierre Louet mourut a Saint-Ouen de Rouen le 11 fevrier 1780.
Du R. P. DOM JEAN GELLE
Voici un modele accompli de vertu et de patience que tout le monde avec raison regarde comme un saint. Ce serviteur de Dieu, natif du Ghesne (i), au diocese de Reims, age de vingt et un ans, fit profession a Saint-Remy le a3 septembre 1666. Dans sa jeunesse il se distingua
par sa piete et sa fidelite a tous ses devoirs. Apres ses etudes et sa
fj
Saint- Vincent en la meme ville; en 1696 et 1699, de Saint-Medard de Soissons; en 1702* et 1706, de Saint-Lucien de Beauvais; en 1708 et 1711, de Lagny; et en 1714 de nouveau a Saint-Jean de Laon. Trois ans plus tard, en 1717, il obtenait d'etre decharge de la superiorite.
(i) Le Che$ne, ch.-l. de canton de 1'arrondissement de Vouziers, Ardennes.
recollection, il fut choisi avec quelques autres religieux d'esperance pour travailler a la nouvelle edition des ceuvres de saint Augustin sous la direction de dom Francois Delfau. Us vinrent done a Saint-Denis, ou j'etais ecolier. Mais peu apres, le maitre du Mont-Saint-Michel etant venu a manquer, le R. P. Dom Vincent Marsolles y envoya Dom Jean .Gelle, qui, sans faire aucune reflexion, quitta un monastere agreable pour aller dans une maison ou les religieux ont de la repugnance a habiter, et y prendre la place d'un maitre qui s'etait brouille avec son prieur. Le nouveau venu repondit aux esperances qu'on avait fondees sur lui et vecut en bonne intelligence avec le prieur. II fut maitre et sous-prieur en meme temps, contenta ses ecoliers dont il se fit aimer et toute la communaute. 11 fit deux fois le cours de philosophic, et, apres avoir regente quatre ans dans la province de Bretagne, il fut rappele en celle de France, ou il enseigna la theologie.
Dom Gelle tut ensuite prieur du Treport, puis de Saint-Quentin (i), ou il fit beaucoup de bien, et ramena dans le sein de 1'Eglise plusieurs protestants. Bon controversiste, il etait fort aime de son eveque ravi d'avoir trouve un homme capable de convertir a la verite les heretiques de son diocese. D'une grande droiture, il savait allier a une douceur admirable une charite vraiment chretienne, ce qui contribuait autant a les iaire rentrer en eux-memes que les conferences qu'il avait avec eux (2).
(1) Dom Jean Gelle (ou Gele) fut nomine prieur de Saint-Quentin-en-Hsle par le Ghapitres generaux de 1684 et 168.7. Ce monastere, de 1'ancien diocese de Noyon, etait a Torigine un oratoire construit dans une ile de la Somme ou furent trouvees et conservees les reliques de saint Quentin. Un monastere s'eleva pres de ce sanctuaire. 11 fut detruit par les Normands, et ensuite habite par des clercs ou des chanoines. Dans la seconde moitie du X siecle, un chanoine, nomme Anselme, aide par le comte Albert, y ramena les moines sous la conduite de 1'abbe Arnold (960). Liudulphe, eveque de Soissons, favorisa de tout son pouvoir cette restauration et fit reconstruire Teglise (v. 984). Le XI* siecle fut une epoque glorieuse pour 1'abbaye de Saint-Quentin-en-1'Isle. Au XVI* siecle, en 1657, " e monastere fut detruit, et les moines chasses durent trouver un refuge dans d autres abbayes. En 1667 & s purent revenir a Saint-Quentin, mais Tobservance reguliere y etait presque abandonnee. L'abbaye etait devenue comme un fief de la famille de Gaumartin pendant tout un siecle. En 1616 quelques moines essayerent une reforme en introduisant dans leur monastere les Constitutions du Mont-Cassin. En i634 Us y appelerent les religieux de la Congregation de Saint-Maur, qui n'en prirent possession qu'en 1667. Cette abbaye fut detruite pendant la Revolution.
(2) L'eveque de Noyon, Mgr Frangois de Clermont-Tonnerre, lui rendait ce temoignage : Le R. P. Prieur et les religieux du couvent de Saint-Quentin-en-1'Isle, de mon diocese, sont dignes de toute la protection de M. 1'Intendant, surto\vt le prieur qui s'est distingue par de grands et signales services en faveur des nouyeaux convertis qu'il a egalement instruits par ses lumieres, assistes par sa charite et edifies par ses exemples.
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Ce digne religieux remplissait tons les devoirs d'un bon prieur; mais il sentait tout le poids de la charge qu'il portait avec impatience, quoique avec soumission. 11 travailla done a s'en faire decharger, et au Ghapitre general de 1690 ses voeux farent exauces : il fut absous de la superiorite. On le fit venir a Saint-Germain-des-Pres, oii il exerga d'abord 1'offlce de sous-prieur sous le Pere Dom Arnoul de Loo, qui lui donna aussi la direction d'une recollection. II s'acquitta parfaitement de 1'un et 1'autre emploi, en depit d'une violente attaque de goutte qui le contraignit a garder la chambre, ou de son lit il faisait les exhortations aux recolliges.
Environ ce temps-la M. I'eve'que de Chartres vint prier nos superieurs de faire travailler quelques-uns de nos confreres a une nouvelle edition d'Yves de Chartres. Us jeterent les yeux sur Dom Gelle et lui confierent ce travail. Gelui-ci se rendait bien compte que 1'edition de cet auteur n'etait pas aussi interessante que celles des ouvrages des Peres entreprises dans la Congregation. Mais, fermant les yeux sur 1'incertitude du succes, il ne laissa pas de s'en charger, collationna avec soin les manuscrits qu'il rencontra. composa une vie d'Yves de Chartres, et mit son auteur en etat de voir le jour. Mais Dieu, qui veut sanctifier les sieiis par la patience, permit que 1'examinateur qui lui fut donne fit difficultes, non sur le travail, mais sur la personne d'Yves ; et ensuite il ne trouva point de libraire pour rimprimer. II souffrit le tout avec patience,, aussi content que s'il avait recu les applaudissements du public (i).
Toutefois il fit beaucoup plus paraitre sa patience et sa vertu plus qu'hnmaine dans les douleurs de la goutte qu'il souffrit plus de trente ans. Dans les premieres atteintes de ce malil se reduisit pendant plus de trois ans a ne boire que de I'eau chaude. Ce remede, qui en a gu6ri tant d'autres, ne lui apporta aucun soulagement. La goutte se repandit par tout le corps, et il n'y eut point de parties ou il ne souffrit de violentes douleurs. Ses mains devinrent horribles a voir ; 11 avait a presque tous les doigts des boules de la grosseur d'une petite noix d'ou Ton
(i) Les Matdriaux pour une edition d'Yves de Chartres conserves parmi \es~ manuscrits latins provenant de Saint-Germain-des-Pres, Bibl. Nat., n" ta. 317-12.818, sent probablement ce qui reste du travail de Dom Gelle... Voir Wilhelm, Supplement..., p. 288. M. Baudrand ayant legue sa bibliotheque a Saint-Germain-des-Pres a charge de faire imprimer en francais son Dictionnaire, Dom Jean Gelle corrigea, augmenta cet ouvrage et le publia sous le titre : Dictionnaire geographiqae et hislorique contenant une description exacte de tous les Etats, Royaumes, Provinces... Par Michel- Anioine Baudrand, Prieur de Rouvres et du Neufmarch.6. a in-f, Paris, 1705. Voir Dom Tassin, Hist, litter air e..., p. 4?3 ; Vanel, Ndcrologe..., p. 1^7.
voyait sortir de la chaux qu'il tirait lui-meme. Avec Job, son modele, il rendait graces a Dieu de 1'avoir rendu digne de souffrir et souhaitait meme qu'il augmentat ses douleurs. Si on lui disait qu'un religieux malade souffrait beaucoup, il desirait prendre sur lui sa maladie. Lorsque la goutte lui donnait quelque relache, il disait la sainte messe, se trainait au choeur, et meme au refectoire ou son voisin avait la charite de couper son pain. II venait prendre un peu Fair au jardin pendant la recreation, et comme il ne pouvait marcher, s'asseyait sur un bane, gardant le silence avec les hommes pour ne s'entretenir qu'avec Dieu. Les dernieres annees de sa vie, il devint tout a fait impotent, en sorte que pendant la plus grande partie du temps il restait couche. Lorsqu'on le levait, il fallait lui mettre ses habits, ce qui lui renouvelait des douleurs tres aigues par tout le corps. II disait quelquefois en souriant a ceux qui lui rendaient ce service : Vous e"tes des bourreaux. Jamais il ne se plaignait de ceux qui le servaient, et il recevait avec actions de graces tout ce qu'ils lui donnaient. II est maintenant dans une tres grande faiblesse fort penible et humiliante. II ne parle presque plus, si ce n'est pour reciter son office. II a pourtant encore toute son intelligence, et, age de quatre-vingts ans, il attend avec patience le moment ou il plaira au Seigneur de le delivrer des miseres de ce monde.
Quelques semaines avant sa mort, Dieu, voulant le purifier encore davantage, lui envoyade nouvelles souifrances. Son corps n'dtait plus qu'une plaie, et les douieurs lui arrachaient parfois de grands- cris. Gependant il conserva sa tranquillite ordinaire ; et lorsqu'on lui parlait de ses soufifrances, il disait que c'etait des fruits du paradis. Enfin il vint dans un teletat qu'il ne pouvait plus avaler que quelques gouttesde bouillon. On etait surpris qu'un corps si affaibli put resister a tant de souffrances. Dieu voulait nous donner un modele. Tous ceux qui 1'approchaient, religieux, domestiques, seculiers, etaient graridement edifies d'une telle vertu. Le 6 juillet on lui donna a trois heures 1'extre'meonction, et a six il expira, allant recevoir la recompense d'une vie tres innocente, tres reguliere et sanctifiee par la souffrance. G'etait en 1'annee 1726.
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GCLIII
Du R. P. DOM JACQUES IRREBERT
Dom Jacques Irrebert, natif de Rouen, fit profession a Lyre, a I'&ge de vingt e^un ans, le 2 d'aout 1668. II a toujours passe pour un homme de Dieu et un excellent religieux. Malgre son aversion pour les charges, , il fut contraint de demeurer assez longtemps superieur. La premiere fois qu'il fut nomme prieur, il en fut si afflige qu'il versa un torrent de larmes. Enfin etant depute au Ghapitre general, il mena si bien ses affaires et plaida si habilement sa cause qu'il obtint sa decharge (i). On 1'envoya au Bee pour y exercer Foffice de cellerier. Je ne sais s'il y est encore. On le loue surtout de son detachement pour ses parents, auxquels il ne rend aucune visite et qu'il pria instamment de ne pas venir le voir.
II deceda au Bee le 18 avril 1727. Etant cellerier, il ne manquait ni a matines, ni a la meditation. II assistait chaque jour a vpres et ne negligeait jamais de faire sa meditation du soir.
CCLIV r Du R. P. DOM NICOLAS HOUGATS
Le R. P. Dom Nicolas Hougats est natif de Saint-Malo. Ses parents 1'appliquerent au commerce. Etant alle sur mer, son vaisseau fut pris par des corsaires qui I'emmenerent a Alger. La il fut conduit avec les autres captifs sur la place publique, ou il fut mis en vente. II tomba en assez bonnes mains, car le maitre qui 1'achetale traita humainement et les dimanches et les jours de fete Tenvoyait entendre la messe. Au bout de deux ans de captivite, il fut rachete par une bonne rancon et revint
(i)Dom Jacques Irrebert fut nomme en i684 et 1687 prieur de Saint-Pierre de Preaux; en 1690 et 1698, de Beraay; en 1696 et 1699, dc Lonlay ; en 1702, de Saint- Florentin de Bonneval; en 1706 et 1708, de nouyeau de Lonlay; en 1711 et 1714, de Saint-Evroult. En 1717 il fut dechavge de toute superiorite.
a Saint-Malo. Mais, degoute du monde et de tout ce qu'il pouvait en attendre, il entra au noviciat de Saint-Melaine de Rennes, ou il fit profession le 4 decembre 1669, age de vingt-six ans. 11 fut dans la suite prieur de Saint-Gildas de Rhuys (i). II savait tres bien 1'arabe, qu'il avait eu le temps d'apprendre a Alger. II apprit encore le grec et 1'hebreu aim de mieux entendre 1'ficriture Sainte. Cela fut cause que Dom Georges Louvel (2), secretaire du R. P. General, le fit appeler a Paris. Mais il se degouta vite du sejour en cette ville. De retour dans sa province, il fut fait prieur de Saint-Malo (3). II s'y acquit la reputation d'un homme de probite et fort eclaire. L'eveque (4) 1'estimait fort et en tirait grand secours dans tous les cas relatifs au commerce, qu'il tranchait avec une nettete qu'on ne trouve dans aucun casuiste. G'est pourquoi ce prelat fut fort afflige quand, par suite de la malice d'un mechant . moine, il fut depose (5). Dom Hougats en benit Dieu et vint a Marmoutier,
(1) Saint-Gildas-de-Rhuys, com. du canton de Sarceaux, Morbihan. Un moine ecossais, saint Gildas, dit le Sage, etant venu en Armorique, fonda vers le milieu du VI" siecle une abbaye en ce lieu. Les Norrnands la pillerent, et les moines, obliged de fuir, transporterent les reliques de leur fondateur a Deols, en Berry, ou elles demeurerent. Vers Tan 1008, a la demande du due Geoffroy I", le monastere fut restaure par Gauzlin, abbe de Saint-Benoit-sur-Loire, qui en confia le gouvernement a un religieux, originaire de 1' Armorique, saint Felix, qui mourut le 12 fevrier 1088. L'eveque de Vannes Judicael avait consacre 1'eglise du nouveau monastere le 3o septembre 1082. Abelavd fut choisi en iia& comma abbe de Saint-Gildas; mais apres quelques annees il se retira a Saint-Marcel de Chalon, oia il mourut. Au commencement du XV1 siecle la commende s'introduisit dans ce monastere et y amena la decadence. Par la suite, pour y remedier, les moines s'affilierent & la Congregation des Exempts, et en i645 a celle de Saint-Maur L'eglise de Fabbaye est devenue paroissiale et ce qui reste des batiments conventuels est devenue la propriete des Soeurs de la Gharite de Saint-Louis.
(2) Dom Georges Louvel, ne a Rennes, fit profession, age de 28 ans, a 1'abbaye de Saint-Denis le 18 Quillet i656. II fut prieur en 1678 de Saint-Nicolas d'Angers, et trois ans plus tard depositaire de la Congregation jusqu'en i684. II devint alors secretaire de Dom Benoit Brachet, Superieur general de la Congregation. Ce fut en cette qualite qu'il composa et adressa a tous les monasteres une circulaire sur la mort de ce superieur. De 1708 a 1714 il fut prieur de 1'fivieres et mourut dans ce petit monastere le 26 mars 1716.
(3) En 1611 des benedictins anglais forces de quitter leur pays avaient obtenu de s'etablir a Clermont-en-Param6, d'ou ils vinrent en 1620 a Saint-Malo et y fonderent le monastere de Saint-Benoit qui cut pour premier superieur Dom Gabriel de Sainte-Marie Gifford, mort archevdque de Reims. Pour repdndre aux ordres de Louis XIII, les moines de ce prieure, apres avoir essaye de s'unir a la Societe de Bretagne, s'agr^gerent en 1688 a la Congregation de Saint-Maur; mais ce monastere n'en fit veritablement partie qu'en 1669. Apres la Revolution, 1'eglise de Saint- Benoit de Saint-Malo fut transformee en caserne, puis en magasin de foufrages et de vivres, et les batiments claustraux furent livres a 1'administration des Tabacs.
(4) Vincent-Francois Demarets, eveque de Saint-Malo de 1702 a 1789.
(5) Dom Hougats fut nomme prieur de Saint-Gildas-de-Rhuys en 1684 et 1687. II fut choisi comme prieur de Saint-Malo par le R. P. Dom Boistard, Superieur gene-
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oil il edifia toute la communaute par son exactitude & tous les exercices. II venait chaque jour au travail manuel et choisissait ce qu'il y avait de plus penible : car il chargeait ordinairement. Je nesaispour quelle raison il quitta Marmoutier pour aller a Saint-Vincent du Mans, ou il n'a aucun commerce avec les hommes : il parle ties rarement, evitant toute conversation et ne se trouvant meme pas en recreation (i). Age de quatre-vingt-deux ans, il suit encore tous les exercices de jour et de nuit. Lorsqu'il passe devant le crucifix ou quelque image du Sauveur, il a coutume de dire : Ave Rabbi (a).
Du R. P. DOM JACQUES HQUDARD
Le R. P. Dom Jacques Houdard, natif du Havre, fit profession a Jumieges Tan 1679 (3), age de dix-neuf ans. Apres ses etudes, il fit quelques predications avec assez de succes. II etait depositaire a Saint- Ouen lorsque son prieur, dom Simon Bougis, remarquant ses bonnes dispositions, le fit sous-prieur et directeur des jeunes profes. II le fit ensuite prieur de Vendome et maitre des novices, puis de Lyre et de Saint-Faron. II etait a Lyre en une annee ou la sterilite reduisit les pauvres a la famine. Par bonheur, les greniers du monastere se trouverent remplis de ble. Le prieur ne voulut pas les tenir fermes pendant
ral, pour remplacer Dom Julien Bourgonniere decede le i3 avril 1708. Le Chapitre. general de 1705 le maintint en cette charge jusqu'en 1708. Sa connaissance des langues lui permit pendant ces quelques annees d'amener a 1'Eglise catbolique plusieurs heretiques ou infideles. En 1711 Dom Hougals, apres un sejour a Marmoutier, fut nomme prieur de Saint-Jacut. Ce fut durant les quelques annees passees en 1'abbaye de Saint-Martin qu'il regut 1'ordre de la Cour de se rendre au Mont-Saint- Michel pour donner les secours de la religion au patriarche des Armeniens schismatiques du Levant, Avedik, un des plus grands persecuteurs que 1'figlise latine eut eu en ces pays , enferme dans cette abbaye et soumis a une rigoureuse reclusion.
(i) Le manuscrit 64 de la Bibliotheque du Mans, provenant de 1'abbaye de Saint- Vincent, renferme les oeuvres de Dom Francois Hougats. Ce sont des Commentaires sur les Psaumes IH-CXLVH ecrits en 1716 et 1717 ; des travaux d'exegese, de philosophic, et de theologie dont plusieurs sont dates de 1710 (Marmoutier), 1718 et 1719. Ne faut-il pas reconnaitre Dom Nicolas Hougats com me 1'auteur de ces travaux? Je n'ai d'aillears trouve dans la Matricule aucun religieux nomme Francois Hougats.
(a) Dom Nicolas Hougats mourut a Saint-Vincent du Mans le 12 novembre 1732.
(3) Dom Jacques Houdard (ou Haudard) fit profession le 9 avril 1671.
la
que les pauvres mouraientde faim, et au cours d'une annee il distribua aux miserables pour quatre mille livres de grain. Dieu Ten recompensa aussitot : car un de ses novices donna dix mille livres, et un autre quatre. A Saint-Faron, Dom Houdard fit etablir en marbre le pavage du choeur, fit un nouveau maitre-autel et un jube. II tut ensuite prieur du Bee, visiteur de la province de Normandie et de Bretagne, de nouveau prieur du Bee, et ensuite visiteur de France, une troisieme fois prieur du Bee, ou il est tonibe paralytique et ou il attend le temps de sa delivrance (i).
Dom Houdard a toujours ete fort genereux et desinteresse. Si quelques religieux avaient besom, poursuivre quelque traitement, desejourner dans les monasteres dont il etait prieur, il ne voulait jamais rien recevoir d'eux. Si les novices voulaieut faire quelques presents, et s'il remarquait que les parents n'etaient pas riches, il les refusait. fitant directeur des jeunes profes a Saint-Ouen, il prenait la semaine des recreations pour faire ses exercices. Lorsqu'il etait prieur de Lyre, il eut besoin de prendre le marc, remede tres violent (2); il ne voulut pas cependant rompre 1'abstinence, et etant dans le marc, il se faisait lire quelque ouvrage ascetique. Une autre fois, etant retenu a 1'infirmerie par une blessure au pied, il faisait de son lit la conference aux novices. II a toujours ete fort charitable envers les pauvres, leur permettant de faire paitre leurs bestiaux dans 1'enclos du monastere. Dom Jacques Houdard est mort au Bee le 29 aout 1727.
GGLVI Du R. P. DOM ROBERT MOREL
L'ame de Dom Robert Morel etait aussi grande que son corps paraissait chetif. II naquit a la Chaise-Dieu, au diocese de Clermont en Auver-
(i) Dona Jacques Houdard fut choisi pour prieur de la Trinite de Veadome en 1690. II gouverna ensuite 1'abbaye de Lyre pendant six ans, de 1698 a 1699, puis celle de Saint-Faron pendant une meme periode. En 1706 il fut nomine prieur du Bee, qu'il quitta en 1708 pour devenir visiteur de la province de Bretagne et en 1711 de celle de Normandie. Trois ans plus tard, il revenait au Bee, et, son triennat acheve, etait nomme en 1717 visiteur de la province de France. Pour la troisieme fois il revenait en 1720 i 1'abbaye du Bee, qu'il ne devait plus quitter. , (a) Bain de marc de raisins, remede ordonne autrefois par les medecins comme tonique et fortifiant : On met dans le marc ceux qui ont des fluxions ou des paralysies. (Diet, de Trevoux.)
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gne. Des ses plus tendres anneesilse distingua par sa piete autant que par la beaute de son esprit : aussi se fit-il toujours aimer de ses regents. II en eut pourtant un en seconde qui 1' avait en telle aversion qu'il le supportait a peine. Un jour qu'il avait donne une epigramme a faire a ses ecoliers, le petit Morel la fit sur-le-champ et la montra a son voisin de classe. Gelui-ci en avertit le regent, qui le lendemain lui ordonna de la lire et la trouva si bien qu'il lui soutint qu'elle n'etait pas de lui et qu'il 1'avait prise dans un livre imprime. Sur de son fait, 1'ecolier le nia. Le regent, pour le confondre, envoya querir le livre dans sa chambre, et il se trouva qu'ils s'etaient rencontres tous les deux par les pehsees, mais qu'il y avait quelque difference dans les mots. L'ecolier fut plus heureux en rhetorique, car non seulement le regent I'aimait, mais encore le respectait a cause de sa vertu, et depuis il avouait qu'il n'avait souhaite de voir jesuite aucun autre de ses eleves que Morel. Sachant que la vocation doit venir de Dieu, il ne lui fit jamais part de son desir. Le regent de philosophie ne fut pas si scrupuleux et lui en fit la proposition. Morel lui repondit qu'il ne se sentait pas porte a cet etat.
Apres sa philosophie, il commenga sa theologie et postula a Saint- Allyre de Clermont, ou le prieur, Dom Frangois Aubert, le voyant si petit, 1'exhorta d'attendre qu'il ait un peu grandi. Tout cela arrivait dans 1'ordre de la Providence, qui le voulait ailleurs. En ce temps-la, Dom Silvestre Morel, son proche parent, etait prieur et maitre des novices de Jumieges ; le prieur de la Chaise-Dieu prit le parti de le lui envoyer avec quelques autres postulants ; mais a leur passage h Paris, il fut retenu et envoye a Saint-Faron sous le Pere Douay, ou il fit son noviciat. II n'eut pas de peine a gagner les cceurs de toute la communaute. On ne remarquait rien en lui de pueril, tout indiquait un bon esprit et une vertu solide. Elle parut dans une epreuve que lui fit subir son Pere maitre. Un jour, pendant une recreation muette, trouvant la porte du clocher ouverte, il eut la curiosite d'y monter. Comme il descendait, il rencontra son Pere maitre, qui le reprit et lui fit prendre la discipline devant tous les ouvriers quidescendaient en me'me temps que lui. Frere Morel devora avec soumission cette humiliation. II fit paraitre tant de ferveur pendant tout son noviciat, qu'il fut rec.u sans peine et fit profession le n miai 1671, age de dix-neuf ans. II fit son seminaire partie a Saint- Vincent de Laon, partie a Saint-Thierry, sa philosophie a Corbie, et sa theologie en ce dernier monastere et a Saint-Germain-des-Pres. Partout il se fitegalement aimer. Apres sa recollection, il fut nomme bibliothecaire a Saint-Germain. II avait une si grande
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charite que, sans violer les regies, il s'efforcait de faire plaisir a tous, surtout a ceux qu'il voyait souffrants ou affliges, et j'en fis moi-meme 1'epreuve. Les superieurs, remarquant en lui tant de vertus, crurent qu'il ne fallait pas tenir cette lumiere sous le boisseau. 11s le retirerent done de Paris pour le mettre sous-prieur a Saint-Lucien de Beauvais. II lui eut ete facile de rester a Paris, il etait Ires aime des superieurs majeurs, qui n'auraient pas voulu lui faire de la peine, et Dom Boistard, son prieur, qui n'etait pas fort aise qu'on lui enlevat un si bon religieux, aurait ete heureux de le retenir. Mais, considerant que Paris n'est pas un lieu fort propre pour acquerir de la vertu et qu'un bon religieux doit etre comme de la terre molle entre les mains de ses superieurs pour recevoir d'eux telle impression qu'il leur plaira de lui donner, Dom Morel obeit simplement. Des qu'il fut arrive a Beauvais, il prit possession de sa charge, et, le prieur etant tombe dans une grande langueur, il fit toutes ses fonctions 1'espace de deux ans ; et il fit preuve de tant de sagesse qu'au Chapitre suivant il fut nomine prieur de Meulan. Dom Morel s'acquit 1'estime du dehors et du dedans, et Dieu benit visiblement son gouvernement. II s'attira 1'affection de tous ses religieux, ayant pour eux un amour si tendre qu'il etait impossible de lui refuser sa confiance. En meme temps il avait une fermete si grande qu'il ne souffrait aucune atteinte a la regularite. Un jour, un de ses religieux lui demanda la permission de faire quelques visites en ville. Le R. Pere repondit qu'il ne pouvait le lui permettre, lui-melne, bien que superieur, n'en faisant aucune, et qu'il ne voyait pas quelle raison il pouvait avoir d'en faire. Le religieux, peu satisfait, lui dit que ce refus lui otait toute confiance de s'adresser a lui desormais ; et le R. P. prieur lui repliqua qu'il en etait bien fache, mais que si c'etait pour lui demander de faire des visites, il lui ferait le plus grand plaisir de ne pas s'adresser a lui : qu'au reste, s'il avait besoin de prendrel'air, il lui permettrait de se choisir un compagnon et d'aller se promener a la campagne. Un autre jour, un religieux oublia le respect qu'il lui devait comme a son superieur. II souffrit 1'injure en silence pour ne pas Taigrir davantage, esperant que, rentre en lui-meme, il viendrait lui faire satisfaction. Comme il vit quele coupable ne se meltaitpas en peine de son devoir, il fut trouver son confesseur pour lui dire qu'il ferait bien d'avertir ce religieux de ne point dire la messe. Le confesseur avertit son penitent, qui, effraye de cet ordre, vint trouver le P. Prieur au moment ou il allait monter a 1'autel et lui dit assez brusquement : On dit que Votre Reverence ne veut pas que je disc la messe. Le R. Pere, avec sa tranquillite habituelle, lui fit remarquer qu'il prenait mal son temps et qu'il
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n'aurait pas du attendre qu'on lui donnat cet ordre, mais qu'il aurait du le prevenir, s'abstenant de lui-m$me de celebrer. Et qiie faut-il done qiie je fasse? reprit le religieux. a Votre faute estpublique, ft repondit le P. Prieur, il faut que vous vous en accusiez a la coulpe ; et afin que vous en ayez moins de peine, ce sera le Pere sous-prieur qui vous donnera penitence, et je m'abstiendrai ce jour d'aller au chapitre. Et il aver tit le sous-prieur de lui faire une correction legere et de le traiter doucement.
Apres avoir et6 six ans prieur a Meulan, il le fut pour une egale periode a Saint-Crespin-le-Grand, a Soissons, ou il continua ce qu'il avait fait a Meulan. II avait pour ses religieux une tendresse de mere. En retour, tous sans exception I'aimaient, et les moins parfaits desiraient vivre sous sa conduite. Un jour, un de.ces derniers demanda a venir passer quelque temps dans son monastere, sous le pretexte qu'un changement d'air etait utile a sa sante, mais avec le dessein de se fixer a Samt-Grespin. Les religieux de cette abbaye vinrent trouver le prieur etlui dirent qu'il fallait obliger ce malheureux a se degouter lui-rneme, et que pour ce motif ils le priaient de les traiter fort mal, et de leur faire manger fort souvent des legumes. Le saint prieur fut tout emu a ces paroles, et, les larmes aux yeux, leur repondit avec sa charite ordinaire : Allez, vous etes des misprables. Pourquoi faire de la peine a a ce pauvre religieux qui en a deja bien assez ?
Ay ant termine ses six annees a Saint-Crespin, il fut nomme prieur de Nogent ; mais, comme il avait quelque atteinte de surdite, il prit pretexte de cette infirmite pour demander d'etre absous de la superiorite. Sa demande fut exaucee, et le R. Pere Dom Robert Marcland, qui etait visiteur, le prit comme secretaire (i). II fut ensuite envoye a Saint- Denis, ou il continue a demeurer, menant une vie tout angelique. Sous pretexte qu'etant sourd il peut etre, incommode aux autres qu'il n' entend point ou difficilement, il se prive de toutes les conversations et ne s'occupe que de Dieu, avec lequel il s'entretient continuellement. II ne manque pourtant pas d'aller chaque jour voir les malades pour les consoler et leur offrir ses services, et malgre ses travaux il trouve le temps de leur faire des lectures de piete. Dom Morel se retire ensuite dans sa chambre, ou il s'occupe a composer des ouvrages dans lesquel ii parle
(i) Dom Robert Morel gouverna le monastere de Saint-Nicaise de Meulan de i684 a 1690, et celui de Saint-Grespin de 1690 a 1696. Le Chapitre general de 1699 1'avait nomme prieur de Nogent. D'apres les actes des Ghapitres generaux, Dom Morel n'a ete nomme k cette derniere charge qu'apres avoir ete secretaire de Dom Robert Marcland, visiteur de la Province de France de 1696 a 1699.
de Dieu, dont son coeur n'est jamais separe. Telles sont les Effusions sur les Psaumes qui peuvent passer pour un chef-d'oeuvre en leur genre ; ses Entretiens pour VAvent et le Careme, pour I'Octave du Saint-Sacrement, sa Retraite de dix jours, et ses Meditations sur la Regie de N. B. Pere saint Benoit (i). Dans ces divers ouvrages on trouve une onction si grande qu'il est aise de juger que 1'auteur est rempli du Saint-Esprit ; mais il est si humble qu'il ne s'est jamais resolu a les mettre sous presse que sur les instances reiterees de ses amis et les ordres de ses superieurs.
Ce saint religieux est toujours egal a lui-meme. On n'a jamais vu en lui le moindre mouvement de colere ou d'impatience. II est gai et soumis a Dieu dans tous les evenements qui peuvent lui faire de la peine, et toujours dispose a rendre a ses confreres tous les services dont il est capable. Son grand age et sa complexion delicate ne I'emp6chent point de suivre exactement tous les exercices de la regularite : il fait lecteur et serviteur au refectoire. A peine dort-il trois heures, et cela ne 1'empeche pas d'assister toutes les nuits a ma tines. Lorsqu'il tombe
(i) Dom Robert Morel est auteur des ouvrages suivants : Entretiens spirituels en forme de prieres snr les Evangiles des dimanches et des mysCeres de toute I'annte, avec I' Ordinaire de la Messe, 2 in-ia, Paris, 1774-1715 ; Entretiens spirituels en forme de prieres sur la Passion de Jesus-Christ, distribute pour lous les jours de Careme, in-is, Paris, 1714; Effusions da cceur, ou entretiens spiritaels et affectifs d'nne dme avec Dieu, sur chaque verset des psaumes et des Cantiqaes de I'Eglise, It in-ia, Paris, 1716; Meditations sur la Regie de saint Benoit pour tous les jours de I'annee, in-8, Paris, 1717, ouvrage dedie a Madame d'Orleans, abbesse de Chelles; Entretiens snr I'lncarnation de Notre- Seigneur Jesus-Christ, distribues pour tons les jours de VAvent, in-ia, Paris, 1718; Entretiens spirituels pour servir de preparation a la mort, in-ia, Paris, 1721; Entretiens spirituels pour la fete et I'octate du Saint-Sacrement, avec I'office du jour, a I'usage de Pome et de Paris, in-ia, Paris, 1722 ; Imitation de N.~S. jesus- Christ. Traduction nouvelle, avec une pri'ere affective, ou affection du coeur a la Jin de chaque chapitre, in-ia, Paris, 1738; Retraite de dix jours sur les principaux devoirs de la vie religieuse, avec une paraphrase sur la Prose du S. Esprit, Veni Sancte Spiritus, in-ia, Paris, 1723; Meditations' chretiennes sur les Evangiles de toute Vannte, et pour les principales fetes des saints, avec lenrs octaves, a in-ia, 1726; Da bonheur d'un simple religieux qui aime son e'tat et ses devoirs, in-ia, Paris, 1727 ; De I'esperance chretienne et de la confiance en la misericorde de Dieu, in-ia, Paris, 1728 ; L'office de la Semaine Sainte et de celle de Pdques en latin et en francois, avec des Meditations sur chaque jour de la quinzaine, quelques reflexions sur I'office et les ceremonies, et des instructions et prieres pour la confession et'pour la communion, in-ia, Paris, 1739 ; Effusion de coeur sur le Cantique des cantiques, in-ia, Paris, 1780. Un an avant sa mort, Dom Morel avait commence un ouvrage du meme genre sur le livre de Job dont il n'a fait' que les onze premiers chapitres. II a eu, ajoute Dom Tassin, beaucoup de part a un ouvrage intitule : Vcriles de foi et de morale pour lous les etats, tirees des seules paroles de I'ancien et du nouveau Testament, avec des elevations vers Dieu, in-ja. Toules les elevations qui eontiennent un tiers du livre sont de lui (Hist, lilt., p. 5o5).
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malade, on a toutes les peines possibles a le' faire aller a 1'infirmerie. Enfin Dom Robert Morel est un. modele accompli de perfection que Dieu nous laisse pour nous servir de modele et confondre notre lacheke(i). ' .
DOM FRANQOIS ANCEAUME
Dom Frangois Anceaume, ne a Dieppe, dans le diocese de Rouen, fit profession a Saint-Faron le n mai 1671, en meme temps que Dom Morel. Ces deux religieux ont des humeurs bien differentes, mais les vertus sont les memes. Dom Robert est un religieux fort pose, Dom Frangois est un homme tout de feu. Us firent leur seminaire ensemble, . ainsi que leurs etudes, et etaient ordinairement emules. Us etaient les deux meilleurs ecoliers de leur cours, et aussi les plus sages. Frere Frangois, qui etait robuste, traitait son corps fort rudement et prenait sur la nuit tout ce qu'il pouvait ; apres matiaes, lorsqu'il voulait prendre quelque repos, il se couchait avec son froc et ses souliers pour se trouver pret au reveil. Apr&s ses etudes, on lui fit enseigner la philosophie et la theologie a nos confreres pendant plusieurs annees, leur apprenant en meme temps a etre bons religieux, prechant d'exemple et pratiquant tout ce qui est necessaire pour le devenir. II etait tres penetre de ses obligations, et jamais ne prit pretexte de sa maitrise, pour se repandre au dehors. On ne 16 vit meme jamais prendre les recreations que les regies permettent a ceux qui enseignent. Tres zele pour 1'observance, il ne pouvait la voir violee par ceux qui son en charge. /
Au chapitre general de 1697 il fut nomme prieur de Saint-Eloi de Noyon. G'etait faire une grande violence a son humilite. II porti avec impatience le fardeau de la superiorite 1'espace de trois ans, donnant a ses religieux 1'exemple d'un parfait superieur. Au chapitre suivant, son humilite le porta a faire violence aux definiteurs pour etre decharge. II fallut, pour en arriver la, ecrire plus d'une lettre, et enfin
(i) Dom Robert Morel mourut a Saint-Denis le 19 aout 1781. Dom Tassin (I.e., p. 5o3) donne d'interessants details sur les dernieres annees de ce fervent religieux.
il declara que si on ne I'exaugait, il quitterait la Congregation pour se retirer a la Trappe. Jl fallut done enteriner sa demande, etil eutautant de joie de se voir absous qu'un orgueilleux en a a se voir promu. On 1'envoya a Saint-Denis, ou il reprit 1'enseignemerit de la theologie a nos confreres. II etait en meme temps sous-prieur et official, et les conferences qu'en cette derniere qualite il faisait aux cures de la ville lui attirerent 1'estime des personnes du dedans et du dehors, et les louanges de M. 1'Archeveque de Paris (i).
i Dom Frangois Anceaume avail pour prieur le R.P. Bom Arnould de Loo, anime de sentiments tout opposes aux siens. Gomme il ne savait pas deguiser, il lui disait bonnement et simplement ce qu'il pensait de ses entreprises. Quand il commenga les superbes bailments qu'on voit aujourd'hui, le prieur lui demanda si son projet n'etait pas beau, et il obtint cette reponse : II est tres beau, mon Reverend Pere, mais il a n'est pas monastique.
Dom Anceaume trouva un esprit bien different dans le R. Pere de 1'Hostallerie, qui succeda au Pere de Loo, Us sympathisaient fort ensemble, et, le R. Pere Prieur etant tombe malade, le P. Anceaume gouverna la plupart du temps la communaute. Le Pere de Loo apres six ans revint a Saint-Denis et, ne pouvant souffrir un censeur pres de lui, fit elire Dom Anceaume prieur de Saint-Etienne de Caen, le plagant bien et selon son merite. 11 n'y eut pas moyen de refuser. Deux ans plus tard, il fut transfere a Fecamp, puis fut fait abbe de Saint-Sulpice de Bourges, ou il brilla par la science et la saintete de sa vie. II etait fort estime de 1'archeveque, heureux de 1'avoir pres de lui (a). II fut k ensuite przeur de Saint-Remy et visiteur de la province de Ghezal- ' N 3enoit. Dom Anceaume souffrait avec impatience de se voir toujours dans les honneurs : aussi au Ghapitre de 1 720, auquel il assista, demanda-t-il avec instance sa deposition ; mais le R. P. Dom de 1'Hostall6rie, qui le connaissait bien, fit en sorte qu'au lieu de ledecharger, on le -fit prieur de Saint-Denis.
Getfe nouvelle dignite ne fit qu'augmenter son zele, se voyant dans l'oblig|ition d'instruire ses religieux plus par ses exemples que par ses paroles. II etait assidu a tous les exercices, mais 1'office divin lui etait surtout en recommandation, et il fallait de bien grandes necessites pour Ten dispenser. Souvent on Fa vu se derober adroitement a la
(i) Ont ete imprimes de Dom Francois Anceaume : Sujets de Conferences ecclesiastlqu.es, in-i". L'archeveque de Paris etait alors le cardinal de NoaiHes.
(a) Get archeveque etait Mgr Leon Polier de Gesvres, qui plus lard devint cardinal.
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compagnie d'hotes avec lesquels il etait oblige de manger, assister a complies, et ensuite revenir leur tenir compagnie. Quelque tard qu'il se couchat, il ne manquait jamais matines. S'il etait oblige par les devoirs de sa charge d'aller a Paris, il revenait ordinairement le meme jour, quelque temps qu'il fit, et souvent faisait le chemin a pied. Tres dur a lui-meme, on ne pouvait le contraindre a prendre quelque soulagement lorsqu'il etait malade. Je 1'aivu avec un rhumatisme violent se refuser de prendre une chambre a 1'infirmerie et y consentir seulement lorsqu'il lui fut impossible de marcher. II veillait avec attention sur les jeunes religieux, les reprenant avec charite de leurs moindres fautes, ne leur permettant pas de se repandre au dehors, en quoi il leur donnait 1'exemple, car dans ses trois ans a peine a-t-il decouche, sinon pour se rendre & Reims au sacre du Roi. S'il avait quelques cures a conferer, il ne souffrait pas qu'elles fussent confiees a des personnes qui les avaient sollicitees. C'etait d'ailleurs ce qu'il avait fait etant abbe de Saint-Sulpice de % Bourges. Si quelques cures a sa presentation venaient a vaquer, il priait J'archeveque de lui designer un sujet qu'il put lui presenter.
Ses trois ans de superiorite a Saint-Denis termines, Dom Anceaume fut depute au Chapitre general, ou il fut elu definiteur et president, et ou il se comporta avec une sagesse qui le fit admirer m6me de ceux qui ne goutaient pas ses principes. Ghoisi comme premier assistant du Tres Reverend Pere General (i), il vint a Saint-Germain-des-Pres, ou il continue d'edifier par sonhumilite et son assiduite a 1'office divin. En depit d'attaques de paralysie et d'autres infirmites, on n'a pu le faire aller a rinfirmerie, et il dit plaisamment que si on 1'y oblige on le rendra malade, et qu'en attendant son corps meurt par morceaux.
Dans 1'election du Pere General qui vient de se faire, on croyait qu'il aurait beaucoup de part, et il eut effectivemerit trois voix sur neuf. Rien ne lui aurait fait plus de peine que son election, et sa joie parut lorsqu'il fallut proclamer au chapitre le nom du nouvel elu (2). Que Dieu nous le conserve longtemps !
En 1727 la Congregation se voyait menacee d'un furieux prage (3). Dom Anceaume se rendit a pied a Saint-Maur-des-Fosses pour impio-
(T) Dom Denis de Sainte-Marthc, nomme Superieur general par les Chapitres da 1720 cl 1728, mort le 3o mars 1726.
(2) Dom Pierre Thibault, Superieur general apres la mort de Dom de Sainte- Marthejusqu'au Ghapilre de 1739. Tres attache aux doctrines de la bulle Unit;enifm. il mourut simple religieux a 1'abbaye de Fecamp le i5 juillet 1738.
(3) Ce furienx orage avait pour cause le refus de soumission d'un trop grand
rer la protection de ce bienheureux patron (i). Apres un leger repas, il en revint de meme a pied malgre ses 76 ans ; mais il se trouva si fatigue qu'il ne pouvait plus se soutenir, et a le voir, on aurait pu le prendre pour un homme ivre. Le sous-prieur, qui I'accompagnait, le soutenait sous le bras et n'osait le lacher un moment, de crainte qu'il ne tombat a terre ; il aurait voulu prendre un carrosse pour le ramener ; mais il fut impossible de 1'y faire consentir. Lorsqu'il fut arrive, il vint souper au refectoire, et le Pere sous-prieur mi fit servir un peu de poisson : il n'y toucha pas. Je ne sais s'il ne fut pas ensuite a complies ; je sais au moins que, la nuit suivante, il ne manqua pas aux matines. On voit par ce fait jusqu'a quel point ce serviteur de Dieu portait 1'amour de la penitence. Un autre jour, le depositaire de la Congregation .le rencontra cheminant assez loin dans Paris et sous unepluie battante. II voulut lui donner un carrosse pour aller a Saint-Martin-des-Champs : mais il fut impossible de lui persuader de le prendre. Jamais il ne demandait rien, et s'appliquait, soit au refectoire, soit ailleurs, a se priver de tout ce qui pouvait lui donner quelque plaisir.
Le P. Dom Nicolas Alexandre (2) etant mort v a Saint-Denis, le 10 d'a-
nombre de religieux appelants de la bulle Unigenitus au concile general. t]es opposants reussirent en 1739 a empecher la reelection de Dom Thibault comme Superieur general et a le faire remplacer par Dom Alaydon, qui s'etait refuse a retractor son appel. Dom Anceaume, etant abbe de Saint-Sulpice de Bourges, avait, sur les instances du cardinal de Bissy, abbe commendataire de Saint-Germain-des-Pres, compose un ouvrage sur la Constitution, ecrit qui, au temoignage de I'Histoire (ms.) de la Congregation de Saint-Maur, s, a. 1716, fit impression sur plusteurs religieux prevenus contre la Constitution (Wilhelm, A'ouveau Supplement..., Note de Dom A. Dubourg, I, p. i3-i/i).
(1) Saint- Maar-des- Fosses, com. du canton de Charenton-le-Pont, Seine. Le monastere des Fosses fut fonde en 64o par Bladegisile, archidiacre de Paris, en Thonneur de la sainte Vierge et des saints apotres Pierre et Paul. Saint Babolein en fut le premier abbe. Apres avoir erre en divers lieux avec le corps de saint Maur, les moines de Glaufeuil, fuyant devant les Normands, trouverent un refuge assure au monastere des Fosses, qui ne tarda pas a s'appeler Saint-Maur-des-Fosses. Au commencement du IX siecle saint Benoit d'Aniane, a la firt du X siecle saint Mai'eul, abbe de Cluny.-reformerent cette abbaye. Une bulle de Clement VII, en date du i3 juin i533, obtenue a la demande de Francois I", secularisa ce monaslere et remplaca les moines par un chapitre seculier. Les reliques de saint Maur furent transferees vers 1760 a Saint-Germain-des-Pres. Des negociations engagees au milieu du XVII' siecle pour rendre 1'abbaye de Saint-Maur-des-Fosses a 1'ordre de Saint-Benoit ne "purent aboutir.
(2) Dom Nicolas Alexandre, n<5 a Paris, fit profession a Saint-Faron le 6 juillet 1678 a 1'age de vingt-quatre ans. Pour soulager ses freres et surtout les pauvres qu'il aimait comme les membres les plus chers de Jesus-Christ, il etudia la medecine et la pratiqua autant que la saintete de son etat pouvait le permettre. On a de lui : La Medecine et la Chirurgie des pauvres, qui cuntiennent les remedcs choisis, faciles a preparer et sans depense pour la plupart des maladies internes et externes qui attaquent
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vril 1728, Dom Anceaume voulul assister aux obseques de ce religieux qu'il ainiail pour sa vertu. II se traina done a pied a Saint-Denis ; il en revint avec deux plaies aux pieds. II assista le lendemain aux matines, mais si incommode qu'il ne pouvait se lever aux Gloria Patri et eut Men de la peine a s'en retourner a sa chambre. Apres prime, on s'apergut qu'il avail la fievre, et on le mena malgre lui a l'infirmerie. La gangrene se mit a ses plaies, et on fit venir un chirurgien qui avail un specifique pour ce mal. II employa des remedes fort violents qui firent beaucoup souffrir le malade et mirent a une rude epreuve son temperamenl bouillant. Celui-ci demeurait assis, les jambes suspendues, sans pouvoir se remuer. Au Ghapilre general de 1729, Dom Anceaume fut ' decharge de toute superiorite, et demanda d'aller finir ses jours a Saint-Denis (i). A peine y fut-il arrive, qu'il entra dans des absences d'esprit qui ne le quillerent point jusqu'a la mort. Mais, bien qu'en cet etat la vivacite de son temperament reparut, il restait toujours des traces des verlus qu'il avail acquises, et on 1'entendait souvent dire : C'est la volonle de Dieu.
Du R. P. DOM ETIENNE VERDELLE
Je sais tres peu de chose du R.P. fitienne Verdelle. II etait d'un lieu appelee en latin Salvitas (2), dans le diocese de Saint-Pons. Age de vingt el un ans, il fit profession a la Daurade le 9 d'avril 1681. II a ete
le corps humain, in-ia, Paris, 171/1; Dictionnaire Botanique et Pharmaceutique, contenant les principales proprieles des Mineraax, des Vegltanx et des Animaux d'usage, avec les preparations.de Pharmacie internes et externes les plus usilees en Medecine et en Chirurgie, le tout tire des meilleurs aatears, in-8, Paris, 1716. Dom Tassin, Hist, litteraire..., p. 489-491.
(i) Dom Frangois Aaceaume fut prieur de Saint-Eloi de Noyon de 1698 a 1696. 11 fut nommeparles Chapitres generaux en 1708 prieur de Saint-Etienne de Caen; en 1711, abbe de Saint-Sulpice de Bourges ; en 1714 prieur de Saint-Remi; en 1717, visiteur de la province de Ghezal-Benoit ; en 1720, prieur de Saint-Denis; en 1723 et 1726, assistant du R. Pere General. Dom Anceaume mourut a Saint-Denis le 21 aout 1729. .
(a) Salvetat-d' Angles, ch.-l. de canton, arrondissement de Saint-Pons, Herault, diocese actuel de Montpellier.
prieur a Montmajour, a Saint-Thibery, visiteur de la province de Toulouse, et a present il gouverne 1'abbaye de Sainte-Croix de Bordeaux (i). On dit qu'il ne mange ni soupe ni poisson, et qu'il ne fait que de tres rares visites et qu'on ne peut le faire sortir de la ville. II est tres assidu a 1'office divin, et on 1'a vu afflige d'un eresipele, la tete tout enflee, et completement defigure, ne pas hesiter a venir a 1'office. Apres matines, , ilva ordinairement travailler au jardin.
A la diete de 1788 futadressee une lettre de cachet donnant exclusion a Dom Verdelle de la deputation au Ghapitre General (2). Les Superieurs en furent consternes; lui seul la rec,ut avec une resignation chretienne et se borna a dire : a Les rois font eclater leur puissance en commandant, et il est du devoir d'un fidele sujet de leur obeir : aussi n'ai-je eu aucune peine en recevant cet ordre (3)..
DTJ R. P. DOM JEAN GOUE
Dom Jean Goue, natif de Bernay dans le diocese de Lisieux, entra d'abord au noviciat de Lyre, d'ou il fut contraint de sortir parce que, etant dans lemonde, il s'etait trouve dans une mauvaise rencontre pour laquelle il etait ou pouvait etre recherche qiioique innocent et qu'il n'eut eu aucune part dans le malheur qui etait arrive. L' affaire etant terminee a son avantage et son innocence reconnue, il entra au noviciat
(i) Apres avoir enseigne la theologie, Dom Jean Verdelle gouverna le monastere de Saint-Savin de Tarbes de 1702 h 1708; Saint-Sever de Rustan de 1708 a 1711; Saint-Thibery de 1711 a 1714; Saint-Sauveur d'Aniane de 1714 a 1717. En cette derniere annee, il fut nomme visiteur de la Province de Toulouse, charge qu'il occupa pendant trois annees ; il devint ensuite prieur de Sainte-Croix de Bordeaux de 1720 a 1726, qu'il quitta pour aller au Mas-Garnier ou il fut superieur de 1726 a 1786. 11 ne sembte pas avoir jamais ete prieur de Montmajour.
(a) A la diete de la province de Toulouse en 1783, Dom Verdelle fut, par lettre de cachet, exclu de la deputation au Ghapitre general, quoique soumis a. la Balle; mais, ajoute Dom Perreau (Hist, des derniers Chapitres q6nraax*.. t p. 89), 1'amour de la regie et du bon ordre, son zele pour le maintien des Constitutions dont il avail donne des preuves en d'autres occasions, 1'avaient rendu odieux a ceux qui avaient entrepris de se rendre les maitres. A. de Lanlenay, Les priears clauslraux de Sainte-Croix de Bordeaux, in-8, Bordeaux, i884, p. 98.
(3) Dom Jean Verdelle mourut au Mas-Garnier le a5 mars 1746.
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de Saint-Melaine, ou,. age de vingt-huit ans, il fit profession le 6 septembre 1688. II correspondit parfaitement a la grdce de sa vocation et fut un excellent religieux. Ses etudes et sa recollection terminees a Marmoutier/le R. P. Dom Claude Martin le nomuia depositaire, emploi dont il s'acquitta parfaitement, remplissant tous les devoirs de sa charge, sans oublier ceux du religieux. Des qu'il avail un moment, il venait au travail manuel, choisissant tout ce qu'il y avait de plus penible. Un Samedi-Saint apres prime, il alia travailler au jardin, et le quitta tout en sueur pour aller faire diacrea la grand'messe. II y gagna unepleuresie dont le medecin ne le tira d'aifaire qu'en le faisant saigner vingt et une fois. Dom Jean Goue est un religieux fort penitent et fort retire, et jamais il ne pretexta son emploi pour se repandre au dehors ou prendre quelque recreation. Gomme depositaire, il devait aller quelquefbis au prieure de Meslay (i) pour y recolter les grains; il y passait cles temps considerables ne se nourrissant que de legumes et prenant tres peu de vin. Depuis ilfut envoye au prieure de Tavent (a), comme prieur claustral afin de mettre ce petit monastere en etat de recevoir une communaute. II y a vecu avec edification, y menant une vie tres penitente. II est encore aujourd'hui a Marmoutier. Dom Jean Goue moarut dans cette abbaye, le 2 novembre 1782.
Du R. P. DOM CLAUDE DUPRE
Dom Claude Dupre, qui s'est distingue jusqu'a ce jour par son humilite, est natif de Brezolles, dans le diocese de Chartres (3). II a eu le bonheur d'avoir des parents d'une piete solide, qui ont jete dans son
(i) Prafay-Meslay, com. du canton de Vouvray, Indre-et-Loire. Le prieuregrange de Meslay futdonnea I'abbaye de Marmoutier par Renaud de Odet en 1061. La porte monumentale et la magnifique grange dimeresse qu j on y roit encore furent I'oauvre de 1'abbe Hugues de Rochecorbon, au commencement du XIII* siecle.
(a) Tavent, a peu de distance de I'lsle-Bouchard, Indre-et-Loire. Notre-Dame de Tavent etait un des plus importants prieures de I'abbaye de Marmoutier. Sa fondation par Thibaud, seigneur de 1'Isle, remonte a 1'an 987, et fut confirmee en loao par un de ses successeurs, nomine Bouchard. Au cours de ce XI* siecle le prieure fut habile par 18 religieux.
(3) Brezolles, ch.-l. de canton, arrondissement de Dreux, Eure-et-Loir.
ccEur des semences de vertu. Us remarquerent que la premiere parole proferee par leur petit enfant fut le nom de Jesus. Age de dix-neuf ans, il fit profession au monastere de Lyre le i er aout 1686. II conserva 1'esprit de religion qu'il a'vait regu dans son noviciat, pendant son seminaire qu'il fit a Saint-Ouen et pendant le cours de ses etudes a Seez ou il eut pour superieurs Dom Arnoul de Loo et Dom Frangois Douay, qui avaient un egal talent pour former la jeunesse et qui se sont toujours felicites des ecoliers qu'ils avaient eu a conduire. Le R. Pere Claude Dupre fut un des meilleurs et des-plus r^guliers.
Au sortir de sa recollection, il etait en etat d'enseigner les sciences superieures ; mais comme il etait fort humble et que son principe etait de suivre en tout la volonte de ses superieurs, il accepta d'aller enseigner la cinquieme a Tiron. II n'y fut pas longtemps sans qu'on s'aper- . gut qu'il pouvait faire autre chose ; on le retira de ce college pour 1'envoyer a Fecamp enseignerla philosophic a nos confreres. II avait grand soin d'inspirer a ses ecoliers le zelepour la regularite, et 1'amour pour tous les exercices de piete. Lui-meme donnait 1'exemple, et il ne leur disait rien qu'il ne mit lui-meme en pratique. Sur la fin de son cours, il fallut faire election d'un conventuel pour aller a la diete avec le prieur, Dom Martin Filland. La communaute etait nombreuse, etcomptait des religieux de grand merite. Le R. Pere Dupre, qui n'etait qu'un jeune homme, fut prefere a tous : en quoi on fit violence a son humilite. II y avait longtemps qu'il demandait a Dieu de n'etre point honore de cet emploi, et, par les violences qu'il semblait faire au ciel, il s'en montrait tres digne.
II etait naturel qu'apres avoir enseigne la philosophic il passat a la theologie, mais comme il etait propre a tout, et qu'il n'y avait point d'emplois en religion qu'il ne put remplir, on 1'envoya a Saint-Ouen pour etre sous-prieur et directeur des jeunes profes. II s'acquitta avec edification de cet emploi, et s'attira 1'estime de toute la communaute, qui le regardait comme un genie superieur, capable de remplir un jour les charges les plus honorables de la Congregation. Mais comme il vit que le prieur ne le soutenait pas dans le bien qu'il voulait etablir, et que son emploi le conduisait par la voie la plus courte a la superiorite, il demanda a sortir de Saint-Ouen, et s'offrit d'aller enseigner a Caen la theologie a nos confreres. II exerga cet emploi piusieursannees, ravi de ne pas monter plus haul. Mais le R. P. Dom Charles de 1'Hostallerie, etant visiteur en Normandie, et connaissant ses talents, ne voulut pas les laisser enfouis, et le proposa au Chapitre general pour etre prieur de Saint-Pere de Chartres. Ce fut la que Dom Claude Dupre
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fit son coup d'essai, et il remplit si parfaitement tous ses devoirs que, trois ans apres, il fat fait abbe de Saint-Martin de Seez, d'ou il fut, malgre sa jeunesse, depute au Ghapitre general. On jeta ensuite les yeux sur lui pour le faire abbe de Saint- Vincent dulVIans, 1'une des premieres superiorites ; mais comme son humilite ne s'en accommodait pas, et qu'il etait sur les lieux, et que le Pi. P. de THostallerie, qui avait de 1'amitie pour lui, fut elu General, il fit si bien aupres de lui qu'il le choisit pour secretaire, fonctions qu'il exerga pendant six ans. Dom Dupre etait ravi de se voir decharge du poids de la superiorite, ne se servant de L'acces qu'il avait pres du nouveau General que pour tre plus exact. II savait eviter adroitement toutes les occasions de se repandre au dehors et de paraitre devant les grands. Je ne 1'ai jamais vu prendre aucune recreation ni aucun divertissement. Dom Dupre est tout rempli de Dieu, et assidu a rendre au Pere General tous les services que le grand age et les infirmites de ce bon vieillard pouvaient exiger de lui. C'etait lui qui 1'hiver. faisait le feu apres matines au petit dortoir, embrassant avec plaisir tous les exercices d'humilite.
Six ans se passerent de la sorte, au bout desquels le R. P. Dom de 1'Hostallerie fut decharge, et eut pour successeur le P. de Sainte-Marthe, dont le genie etait bien different (i). Le R. P. de J'Hostallerie ne
(i) Dom Denis de Sainte-Marthe, ne a Paris le 24 mai 1660, fit profession a Saint- Melaine de Rennes le 12 aout 1668. Ses etudes terminees, il enseigna la philosophie et la theologie a Saint--Remy de Reims, a Saint-Germain-des-Pres et a Saint-Denis. En 1690 il devenait prieur de Saint-Julien de Tours. Trois ans plus tard, decharge de la superiorite pour la publication de ses Letlres a M. de Ranee, il vint a Saint- Germain-des-Pres, ou il prit soin de la paroisse et de la bibliotheque. Mais ce fut pour neu de temps : il ne tarda pas en effet a etre nomine prieur de Bonne-Nouvelle de Rouen, d'ou il passa en 1699 a Saint-Ouen dans la meme ville et ou il demeura jusqu'en 1706. A cette derniere date il fut choisi comme prieur des Blancs- Maateaux, afin qu'etant dans Paris il eut plus de facilite pour ses travaux. Trois ans plus tard, en 1708, il devenait assistant du P. General; puis il fut appele a gouverner 1'abbaye de Saint-Denis en 1711, celle de Saint-Germain-des-Pres en 1714, de nouveau celle de Saint-Denis en 1717. Les Ghapitres generaux de 1720 et de 1728 le choisirent pour Superieur General de la Congregation, et il mourut dans 1'exercice de cette charge le So mars 1726. On doit a cet illustre religieux les ouvrages suivants : Traitd de la Confession auriculaire contre les arrears des Calvinistes..., in-8, Paris, i685; Reponse cuix plaintes des Protestants touchant la pretendne persecution de France, oil I'on expose le sentiment de Calvin, et de tous les plus ce'lebres Ministres, sur les peines dues aux Heretiqaes, in-ta, Paris, 1688; Entretiens touchant I'entreprise du Prince d'Orange sur VAngleterre, ou Pon prouve que cette action fait porter aux Protestants les caracteres de I'Antichristianisme que M. Jurieu a reproehds a I'Eglise romaine, in-ia, Paris, 1689; Suite des entretiens touchant I'entreprise du Prince d'Orange sur la Grande-Bretagne, in- 1 a, Paris, 1691 ; Lettres a M. de Ranee, Abbe de la Trappe, oil I'on examine sa r^ponse'aa Traite des etudes monastiques et quelques endroits de son Commentaire snr la Regie de saint Benoit, in-i2, Amsterdam (Tours), 1692 ; Recueil de quelques pieces concernant les quatfe lettres Writes a M. I'Abbe de la Trappe, in-ia, Cologne
voulut pas quitter le generalat sans placer son secretaire selon son merite, et il le fit nommer visiteur de Normandie. Ge ne fut pas chose facile de lui faire accepter celle charge. II fallut que le Pere de 1'Hostallerie yemployat toute son autorite. Dom Dupre s'acquitta si bien de sa charge que le Pere de Sainte-Marthe, qui ne 1'aimait pas beaucoup, avouait que c'etait de tous les visiteurs celui dont il tirait le plus de secours et qui fit mieux son devoir. Aussi trois ans plus tard il le fit elire visiteur de la province de France. Le R. Pere General etant raortdans le cours dece second triennat, on parla de faire Dom Dupre prieur de Saint-Germain. II en fut tout alarme et employa toute son Industrie a faire tomber le sort sur lePere Anceaume.
Lorsque Dom Dupre fait ses visites, on ne peut le faire coucher a la chambre des holes et des la premiere nuit il couche au dortoir et va a matines. Au Chapitre de 1738, ou il y avait un commissaire, quelques deputes travaillerent sous main a faire des definiteurs a leur gre. Ils
Tours), 1698 ; Oraison funebre de Madame de Belhune, Abbesse de Beaumont-les-Tours, prononce dans l'e~glise de ce nom; La vie de Cassiodore, Chancelier el premier ministre de Theodoric le Grand et de plusieurs autres rois d'ltalie, ensuite Abb de Viviers; avec un abregd de Vhisloire des princes qu'il a servis, et des remarques sur ses ouvrages, in-ia, Paris, 1694 ; Histoire de saint Grdgnire le Grand, Pape et Docleur de I'Eglise, tiree principalement de ses ouvrages, in-4, Rouen, 1697; Reflexions sur la lettre d'un abbe d'Allemagne aux Reverends Peres Benedictins de la Congregation de Saint-Maur, sur le dernier tome de leur Edition de saint Augustin, in-ia, 1699. Get abbe d'Allemagne est en realite le P. Langlois, jesuite, dont le pamphlet fut condamne a Rome par un decret de I'lnquisition. Lettre a un Docteur de Sorbonne touchant le Memoire d'un Docteur en the'ologie, adressd a MM. les Prdlats dc France conire les Benedictins, in-ia, 1699; Sancti Gregorii Papse I, cognomento Magni, Opera omnia..., 4 in-f, Paris, 1706. Presentee au Pape Clement XI, cette edition fut I'occasion d'un bref elogieux en date du 19 avril 1706 adresse au R. Pere General, et le Souverain Pontil'e faisait en meme temps remettre au Procureur de la Congregation a Rome vingt-quatre medailles d'or dont une d'un grand modele etait destinee a Dom de Sainte-Marthe. Lettre a Son Altesse royale Madame I'Abbesse de Chelles, in-4, Paris, s. d. A la demande de Madame d'Orleans, abbesse de Chelles, Dom de Sainte-Marthe retrace brievement 1'origine, les progres et 1'etat de la Congregation de Saint-Maur. Gallia Christiana, in provincias eeclesiast'cas distributa.^, t. I, in-f, Paris, 1715. Le 3 volume venait de paraitre en 1736, lorsque Dom de Sainte-Marthe fut enleve par la mort. Son oeuvre fut continuee et au commencement du IV volume (1728) fureiit places un beau portrait et un abrege de la vie de cet illustre religieux. Dom Ursmer Berliere (Bevue Benedictine, 1899, p. 433-447) a signale un travail inedit de Dom de Sainte-Marthe. II est intitule : Les veritables dpilres de S. Ignace, disciple de S. Jean, eveque d'Antioche et martyr, traduites en francais sur le texts grec et sur I'ancienne version latine, avec les actes du martyre de ce saint, ecrits par ses disciples. Le manuscrit autographe faisait partie de la collection Wilhelm si precieuse pour 1'histoire litteraire de la Congregation de Saint-Maur. La lettre circulaire envoyfee a toute la Congregation a I'occasion de la mort de Dom Denis de Sainte-Marthe est 1'ceuvre de Dom Joseph Castel, son secretaire. Voir Dom Tassin (p. 445-46g) et les auteurs qui ont traite de 1'Histoire litleraire de la Congregation de Saint-Maur; Vanel, Necrologe..., p. i4oi46.
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voulurent faire cet honheur au Pere Dupre. II s'y opposa de toutes ses forces, el, pour se delivrer de leurs instances, il les menaga de recevoir la Constitution, et par ce nioyen evita ce qu'il craignait beaucoup : mais au Chapitre suivant, il ne put eviter ce meme honneur. II fut done elu Definiteur et ne se servit de cet emploi que pour etablir le bien. II fit tout au monde pour se faire decharger, pleura tres amerement ; mais il ne put eviter d'etre nomine prieur de Fecamp (i).
[II gouverna trois ans cette abbaye avec toute la sagesse et toute la douceur possible, donnant a ses religieux des exemples continuels d'une regularite exacte et d'une tres profonde humilite. Dom Dupre fut depute a la diete provinciale et defmiteur au Ghapitre general ou il fut propose pour 6tre General. II se delivra de cet honneur, qu'il irieritaitmieux qu'aucun, en declarant qu'il allait recevoir l^t Constitution. On elut par compromis le Pere Alaydon (2) General, et on eloigna le Pere Thibault (3) de Paris en le nommant prieur de Fecamp, et le Pere Dupre,
(1) La notice de Dom Claude Dupre dans le manuscrit de la Vie des Jasles s'arrete ici. Mais il est facile de la completer par 1'article du Ne~crologe de Saint-Germain-des- Pres (p. 181-189), dbnt 1'auteur est Dom Martene. D'ailleurs tout ce qui precede fait partie du meme travail. II faut noter seulement que dans le Ntcrologe les details sont plus abondants pour les annees qui ont precede Pentree de Claude Dupre en religion. Ce que nous placons entre crochets est pris dans le Necrologe et fait bien
- la suite d'une meme redaction.
(2) Dom Jean-Baptiste Alaydon, ne a Rethel dans le diocese de Reims, fit, age de vingt ans, profession a 1'abbaye de Marmoutier le 5 octobre 1691, Apres avoir ete sous-prieur en divers monasleres et apres avoir cnseigne la philosophie et la theologie, il fut en tyoS nomme prieur d'Argenteuil, d'ou il passa en 1711 en la meme qualite a Saint-Corneille de Compiegrie, ou il demenra six ans. En 1717, il fut nomme prieur des Blancs-Manteaux, puis en 1738 de Corbie. En 1736 il fut fait visiteur de Bretagne et enfln elu Superieur General en 1729- II mourut dans 1'exercice de cette charge le 6 juin 1733. Voir Vanel, Necrologe..., p. 172 ; Dom Paul Denis, Dom Jean-Baptiste Alaydon, 12' superiear general de la Congregation de Saint. Moor (1671-1783), dans Revne Ardennaise, t. XVI (1909), p. 5-5o; Le Cardinal de Fleury, Dom Alaydon et Dom Thuillier. Documents inedits sur I'histoire da jansdnisme dam la Congregation de , Saint-Maur (1729-1730) dans Revue Benedictine, 1909, p. 3a5.
(3) Dom Pierre Thibault naquit a Rouen et, age de dix-neuf ans, fit profession a Notre-Dame de Lyre le tit juillet 1677. H fut en l6 9 3 nomme prieur de Beaumont; en 1696 de Saint-Vigor de Bayeux; en 1699 et 1702 de Saint-Etienne de Caen; en 1706 de Saint-Benigne de Dijon. Trois ans plus tard il devenait visiteur de la province de Chezal-Benoit, puis en 1711 de celle de Bourgogne. En 1714 et 1717, il etait chbisi comme prieur de Fecamp, d'ou il alia a Saint-Germain-des-Pres qu'il gouverna de 1720 a 1726. Apres la mort de Dom Denis de Sainte-Marthe arrivee le 3o mars de cette derniere annee, la diete designa Dom Pierre Thibault pour gouverner la Congregation, et le Chapitre de 1726 ratifla ce choix en le nommant Superieur General. Trois ans plus tard, grace aux intrigues des religieux appelants, Dom Thibault ne fut pas maintenu dans cette charge. 11 fut alors prieur de Fecamp et gouverna cette abbaye jusqu'en 1736. II y mourut simple religieux le i5 'juillet
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prieur de Saint-Germain-des-Pres. Apres le Chapitre, le Pere Thibault vint a Paris pour y faire son paquet, et le Pere Dupre 1'accompagna jusqu'a Ghartres, ou il prit la route de Fecamp pour Fy recevoir avec distinction. II ne se pressa pas de venir a Paris prendre possession de la charge de prieur. Le General, qui etait arrete a Orleans (i), fut oblige de lui ecrire trois lettres pour le faire partir et le prier de ne pas attendre qu'il lui fit un commandement en forme.
Enfm, il se rendit a Saint-Germain-des-Pres, ou la communaute le regut avec toute la joie possible. II avait deja gagne tous les coeurs etant visiteur, en sorte qu'a la diete provinciale il eut toutes les voix pour etre depute, et au Chapitre il fut definiteur. II fut elu premier assistant du P. Dom Herve Menard, qui fut elu General par compromis (2). L'an 1786, le Pere Menard etant mort a Lagny, le gouvernement de la Congregation tomba au R. P. Dom Claude Dupre, qui la gouverna enqualite de vicaire general, et parsa douceur et par ses rares exemples y fit regner la paix. II etait tres bien en cour aupres du cardinal ministre, du chancelier et du garde des sceaux, qui connaissaient son merite et honoraient sa vertu. II savait le credit que le Pere de la Taste (3), prieur des Blancs-Manteaux, avait aupres d'eux. Us travail-
(i) Dom Alaydon avait ete elu par compromis au Chapitre general tenu a Marmoutier en juin 1729. Aussit6t .apres son election, il s'etait mis en route pour se rendre a Paris. II etait arriv6 a Orleans au monastere de Bonne-Nouvelle lorsque lui fut remise une lettre de cachet lui ordonnant de rester dans cette ville avec les religieux de son conseil. Apres bien des demarches et des pourparlers, Dom Alaydon futautorise arentrer a Saint-Germain-des-Pres, ou il arriva le 20 mai 1780. Sur toute cette affaire on trouvera de nombreux et interessants details dans 1'article de Dom Denis mentionne plus haut : Le Cardinal de Fleury, Dom Alaydon et Dom Timillier.
(a) Dom Herve Menard, natif de Dinan, dans 1'ancien diocese de Saint-Malo, fit profession a 1'age de dix-huit ans a 1'abbaye de Saint-Melaine de Rennes le 19 aout 1682. II debuta dans la superiorite en etant nomine en 1702 prieur de Saint-Aubin d'Angers. II fut ensuite choisi comme prieur de Saint-Serge dans la meme ville en 1706 et 1708; de la Couture du Mans en 1711 ; abbe de Saint-Martin de Seez en 1714 et 1717. En 1720 il devint visiteur de la province de Bretagne et en 1728 de celle de Normandie. Trois ans plus tard il etait prieur de Saint-Melaine de Rennes et en 1729 assistant du R.P. Dom Alaydon, Superieur General. Gelui-ci etant mort le 6 juin 1788, Dom Herve Menard devint vicaire general de la Congregation et eut a se rendre presque aussitot a Marmoutier, ou, dans les premiers jours de juillet, devait se tenir le Chapitre. II y fut 'elu General et s'appliqua aussit6t a ramener les Appelants a la soismission au Saint-Siege. Son gouvernement ne dura que deux ans. II mourut le i3 juillet 1786 au monastere de Lagny, ou il s'etait retire pour prendre quelques jours de repos.
(3) Dom Louis-Bernard la Taste naquit a Bordeaux et entra au noviciat de la Daurade, ou il fit profession al'age de a4 ans le 81 juillet 1708. Apres avoir enseigne la philosophic et la theologie en divers monasteres, eutre autres a Saint-Denis el a Saint-Germain-des-Pres, il fut choisi en 1729 pour prieur des Blancs-Manteaux, dignite qu'il conserva jusqu'en 1786. A cette date il fut nomme assistant du
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lerent tous deux conjointement a faire revoquer les lettres de cachet et a rendre la liberte des elections aux religieux. En quoi il eut le bonheur de reussir. Dans toutes les communautes, les conventuels se firent par tous les religieux, appelants ou non appelants, et furent elus du nombre des unset des autres. Dans toutes les dietes, les deputes furent elus de la meme sorte et les definiteurs au chapitre. On regarda dans toute la Congregation cette liberte comme la plus grande grace qui put lui arriver, et comme une insigne protection du ciel sur notre corps qui etait a deux doigts de sa perte. On donna mille benedictions au P. Dupre, qui 1'avait preserve dunaufrage, et tout le monde le jugea digne d'etre mis a sa tete.
Enfin le Chapitre general arriva, tout s'y passa en paix ; le P. Dupre y fut elu Definiteur et president du premier scrutin. Quand onproceda a 1'election des superieurs, toutes les provinces le demanderent pour General. Ce fut pour lui une grande mortification. II se soumit neanmoins parce qu'il regarda cette unanimite de voeux comme un oracle du Saint-Esprit. II revint du Chapitre le coeur penetre de douleur, quoiqu'il fit un assez bon visage a tout le monde ; mais a ses amis il disait qu'il etait lie et garotte.
Etant de retour a Paris, il fut a Versailles rendre ses devoirs au roi,
R. Pere General, Dom Claude Dupre. Deux ans plus tard, grace a la protection du Cardinal de Floury, et sur la presentation du due de Nevers, il fut nomine a 1'evcche de Bethleem et pourvu en meme temps de I'abbaye de Moiremont. Gette nomination eut pour effet de soustraire Dom la Taste aux poursuites qu'un certain nombre de religieux appelants se proposaient d'engager contre 1'auteur des Lettres theologiques. Le siege de-cet eveche etait une eglise dans un faubourg de la ville de Glamecy, considered comme le refuge de 1'eveque de Bethleem chasse de Terre- Sainte par les Musulmans. Dom La Taste devint en 1748 superieur du monastere des Carmelites de Saint-Denis et ne tarda pas a remettre la paix dans cette maison troublee par les querelles jansenistes. Deux ans plus tard il fut nomme visiteur general de tous les convents de Carmelites en France. II mourut dans une dependance du Carmel de Saint-Denis le 22 avril 1764. On doit a Dom La Taste : Lettres tMologiqaes aux Ecrivains defensears des convulsions et autres miracles du temps, 2 in-4, 1720-1740, ecrit qui lui valut la haine des jansenistes; Lettre aux Carmelites da faubourg Saint-Jacques, 1745 ; Refutation des lettres pretendues pacijiqaes, in-ia, 1753 : ces Lettres pacifiques etaient du janseniste Louis-Adrien Lepaige ; Lettres de sainte The'rese traduites de I'Espagnol en Franfais par feue la Reverende Mere Marguerite de Maupeou, dite Therese de Saint-Joseph, Religieuse et Prieure du convent des Carm6~ lites de Saint-Denis en France, et ensaite Prieure des Carmelites de Pont-Audemer. Avec des remarques et notes theologiques, kistoriques, critiques. Tome second, in-4, Paris, 1748, On trouvera dans le Nouveau Supplement a I'histoire litteraire de la Congregation de Saint-Maur de M.Henri Wilhelm, p. 33a-335.de precieuses indications sur les ecrits et papiers de Dom la Taste conserves dans les bibliotheques publiques. Voir Dom Tassin, Hist, litteraire..., p. 701-708; Dom Yves Laurent, Dom de la Taste, benedictin, evequc de BelhUem, dans le Bulletin de Saint-Martin (Liguge), t. XI, 1908, p. 276 et suiv.
a la reine, a M. le Dauphin. Les' compliments qu'il leur fit furent estimes de tout le monde. Le cardinal ministre lui promit sa protection pour la Congregation, qu'il declara vouloir- considerer desormais comme sa propre Congregation meme. Au mois die septembre, le roi partit de Compiegne pour se rendre a Saint-Denis, afin d'assister au service de Louis XIV. Le cardinal ministre s'y rendit la veille : le P. General fut 1'y recevoir ; le cardinal s'entretint familierement avec, lui jusqu'a dix heures du soir. Peu de temps apres, le roi de Pologne lui demanda une relique de saint Benoit pour 1'abbesse de Saint-Leopold en Russie, sa cousine ; il fut la lui porter, avec le visiteur de' Bourgogne et quelques autres superieurs a Meudbn, ou ils furent tres bien regus de Sa Majeste polonaise, qui les fit manger avec le marechal de la couronne.
Un autre se serait repu de tout ces honneurs, mais c'etait au P. Dupre une grande mortification, quoiqu'il temoignat un visage gai. Uniquenient applique aux devoirs de sa charge, 11 ne pensa qu'a conserver la paix et Tunion qu'il avait procurees dans la Congregation. II s'etudiait a contenter tous les religieux et a ne faire peine a aucun, et s'il refusait quelquefois ce qu'on lui demandait, il accompagnait son refus de tant dedouces paroles qu'il faisait gouter son refus meme. Un religieux lui ayant demande a changer de monastere, il cut de tres fortes raisons de lui refuser. II me dit ensuite que jamais refus ne lui avait tant coute. II s'etait fait un devoir de faire reponse de ses propres mains a toutes les lettres que ses religieux lui ecrivaient. II etait tout occupe a cela tant le jour que bien avant dans la nuit :' ce qui ne 1'empechait pas d'etre toujours a matines, ou il ne manqnait jamais, dont souvent il sonnait le premier coup et allumait les lanternes. 11 comptait sur ses forces, mais il n'etait pas defer. II ne fut pas longtemps a s'en ressentir ; on voulait lui faire prendre du soulagement, mais il fut impossible de 1'y resoudre. Enfin, apres quelques mois il commenga a se plaindre qu'il perdait la voix et qu'il souffrait de la poitrine. II continua toujours ses veilles et a se trouver a matines, comptant que sa bonne nature prendrait le dessus. Vers le commencement de 1'avent, son mal augmentait, il fut attaque d'un asthme. Tout ce qu'on put faire fut de 1'empecher d'aller a matines, mais on ne put lui persuader d'aller a 1'infirmerie. Son mal devint si violent, deux jours avant Noel, qu'il fut oblige de rompre rabstinence et de manger de la viande. On commenga a desesperer de sa vie : on voulut faire une consul te de medecins, mais, par un principe de pauvrete et de penitence, il la refusa et envqya prier ceux qui avaient ete avertis de
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ne pas venir. Le jour de Noel il fit un effort pour venir a matines, et sur la fin il dit ses trois messes. II etait si faible qu'il hesita s'il les dirait ; mais ayant pris le dessus, il les dit toutes trois avec assez de facilite ; il la dit encore le jour suivant. Son mal empirant toujours, le dimanche 3o de decembre il m'envoya querir apres deux heures. Je me transportai aussitot dans sa chambre. II fit sortir tout le monde et me fit approcher de lui. II me dit : Je suis bien mal, et je suis bien aise de me preparer a recevoir le saint Viatique apres vepres, c'est pourquoi je vous prie d'entendre ma confession. II fit une confession generate de sa vie religieuse, puis je me retirai. Son secretaire lui ayant dit qu'il devait se preparer a aller paraitre devant Dieu, il lui repondit : C'est en lui que je mets toute ma confiance , et en meme temps il expira sans agonie, comme on se disposait a lui donner FExtreme-Onction.] (i)
Du R. P. DOM GUILLAUME GRUEL
Dom Guillaume Gruel, natif de Bernay, au diocese de Lisieux, fit profession a Lyre le 8 juillet 1^91, dge de vingt et un ans. II etait zelateur a Saint-Ouen, lorsque le P. Dupre y etait soiis-prieur. Je n'ai jamais vu un religieux plus egal a lui-meme, plus exempt de passion, plus aimable et plus prompt a rendre service a tout le monde. Ses superieurs en etaient tellement satisfaits qu'ils le continuerent dans sa charge durant trois ans apres lesquels ils le nommerent sous-prieur et zelateur au noviciat. II s'y mina la sante et on le tira du noviciat pour le mettre prieur en deux petites maisons de Normandie, puis a Orbais et a Conches (2). *
(i) Dom Claude Dupre mourut k Saint-Germain-des-Pr^s le 3o decembre 1736. II avail debute dans les hautes charges de la Congregation en etant nomine en 1706 prieur de Saint-Pere de Chartres ; puis trois ans plus tard, il avail ete choisi comme abbe de Saint-Martin de Seez, ou il demeura jusqu'en 1714. Apres avoir ete secrelaire du R. P. Dom de 1'Hostallerie, il fut nomme en 1730 visiteiir de la province de Normandie,et en 1738 de eelle de France. En 1736, il fut elu prieur de Fecamp, d'ou il vint trois ans plus tard en la meme qualite a Saint-Germain--des-Pres. En 1783, il devenait assistant du Pere General et en 1786 elait choisi pour gouverner toute la Congregation. Dom Francois Delville, qui exerca les fonctions de secretaire du Pere Claude Dupre, publia une lettre circulaire sur la mort de ce Superieur, in-4, 1737. Vanel, N&rologe..., p. 181-189.
(3) Dooa Guillaume Gruel fut nomme prieur de Saint-Pierre-sur-Dive en 1717;
CGLXII Du R. P. DOM FRANCOIS BRIDON
Dom Frangois Bridon, natif de Nantes, avait fait ses etudes chez les Peres de 1'Oratoire, qui ne portent guere leurs ecoliers a se faire religieux. Age de vingt et un ans, il fit profession a Marmoutier entre les mains de Dora Claude Martin le 1 5 Janvier 1694. II se montrait des lors fort penetre de ses devoirs de religieux. Apres ses etudes on 1'envoya a Pontlevoy pour y etre sous-directeur du seminaire (i). II y enseigna ensuite la quatrieme, puis la troisieme et la rhetorique avec beaucoup de succes (2). II fut ensuite nomine directeur, emploi qu'il exerga durant douze ou quinze ans avec tant de sagesse que le seminaire fut completement transforme. II n'y avait trouve que cinquante pensionnaires assez mal disciplines et libertins et la maison toute decriee par le mauvais gouvernement de son predecesseur. Elle avait une dette d'au moins quarante-quatre mille livres. Par sa prudence, par son savoir-faire, Dom Bridon reunit en son seminaire plus de cent cinquante pensionnaires. II y retablit la discipline, mi rendit une bonne reputation et y fit bien des amenagements. II acquitta toutes les dettes et laissa des sommes importantes a son successeur. Tout cela ne se fit point sans peine et sans contradictions de la part de certains regents qui voulaient plus de liberte qu'il ne convenait a leur etat. Le B. P. Dom Frangois Bridon n'epargna rien pour les tenir dans leur devoir : et il retrancha avec prudence tous les exces dans lesquels ils donnaient. Lui-meme menait une vie tres austere et ne mangeait ni ceufs ni poisson, si ce n'est aux grandes fetes. Tous les jours il se levait a une heure et demie, eveillait la communaute, sonnait les trois coups de matines, et, les jours ouvrables, faisait fonction d' acolyte. II se relevait a cinq heures pour assister
d'lvry en 1720; d'Orbais en 1723; de Saint-Pierre de Conches en 1726; de Saint- Taurin d'fivreux en. 1729 et de Notro-Dame de Josaphat en 1783. II mourut k Lyre le 10 avril 17/18.
(1) A cette epoque, par ce nom de Seminaire, il faut entendre une sorte de college ou les jeunes gens qui y faisaient leurs etudes etaient recus comme pensionnaires.
(2) Ce fut pendant qu'il enseignait la rhetorique que Dom Bridon composa deux tragedies qui furent jouees par ses eleves : Orphee aux enfers et La Prise de Constantinople ou Constantin detrone par Mahomet. Voir Ulysse Robert, Suppl. u I'hisloire litteraire de la Congregation de Saint-Mdur, dans Cabinet historique, t. XXVII, a" partie, p. io3.
FRERE PIERRE DARMAND J 99
a la meditation et attirer par ses prieres les benedictions du del sur le seminaire. II etait au cours de la joufnee tout occupe aux devoirs de sa charge et a la priere, toujours le dernier couche, souvent a dix heures, et parfois a onze. II ne se donnait aucune relache. On ne rapporte ici que ce qui paraissait aux yeux de tous : mais on ne peut douter que sa vie interieure n'allat mieux encore.
Un tel directeur devait etre aime, et il 1'etait en eJEfet des ecoliers et de leurs parents, ravis de la bonne education donnee a leurs enfants. Toutefois, ayant voulu, a 1'exemple de 1'Universite de Paris, retrancher les danses dans les tragedies, il se mit a dos ses superieurs et meme les visiteurs. Les regents, qui voulaient durant les vacances des recreations excessives entrainant des depenses qui ne convenaient pas a .des pauvres de profession, tomberen I sur lui a leur tour, et il eut besoin de toute sa tete et de toute sa fermete pour resister a tant d'opposition. Pour comble de disgrace, on lui donna un prieur qui, pour recompen- 'ser les grands services rendus au seminaire, lui retira tous ses emplois. Dom Bridon fut fort sensible cette conduite de son superieur : mais il en fit bon usage. II se retira a Blois, ou pendant trois ans il fut sousprieur. II fut ensuite prieur a Bonne-Nouvelle d'Orleans, ou sa fermete a maintenir le bien etabli par son predecesseur lui attira de nouvelles persecutions. Au bout d'un an on le transfera a Sain t-Benoit-sur- Loire, ou il est aujourd'hui prieur et directeur des jeunes profes (i).
DE FRERE PIERRE DARMAND
Fr. Pierre Darmand, qui par humilite n'a pas voulu recevoir Tordre de la pr^trise, est natif de Grisay, au diocese de Die (2). Age de vingt-
(1) Dom Frangois Bridon quitta Pontlevoy en 1720 pour aller comme sous-prieur k Saint-Lomer de Blois. En 1728 il devint prieur de Bonne-Nouvelle d'Orleans, d'ou il fut transfere a Saint-Benoit-sur-Loire, ou il demeura jusqu'en 1729. A celte date il fut, toujours comme prieur, .envoye a 1'abbaye de Molesmes. Comme il etait accable d'infirmites, les superieurs, esperant que 1'air natal lui rendrait la sante, lui conseillerent d'aller au prieure de Saint-Jacques de Pirmil, pres de Nantes. 11 y inourut le 26 novembre 1733.
(2) Notre Matricale indique Grisay, comme le lieu de naissance de Fr. Pierre Darmand. Nous n'avons pu decouvrir quelle 4^ait cette paroisse de rancien diocese de Die, actuellement de Valence.
cinq ans, il fit profession a Vendome le 18 mai 1692. Ses progres dans la vie spirituelle et dans 1'esprit de penitence sont tels que, depuis pres de trente ans, il ne perd point le sentiment de la presence de Dieu. II ne fait qu'un repas par jour, sauf les dimanches et fetes de Notre-Seigneur, et se contente d'un verre d'eau le soir. II ne boit jamais de vin, si ce n'est en cas de maladie. Jour et nuit il porte, sans la quitter jamais, une haire qui 1'enveloppe du col jusqu'aux genoux. Bien qu'il ne puisse etre un moment a genoux sans.souffrir, il demeure quotidiennement plus de dix heures dans cette position sans appui, et n'a recours a ce soulagement que durant quelques instants. 11 a une peine infinie a triompher du sommeil pendant ses oraisons, qu'il prolonge jusqu'a dix ou onze heures du soir. Jamais il ne sort du monastere, n'ayant aucun entretien avec les gens du monde. Ete comme hiver, il porte les memes vetements, ne manque aucun des exercices reguliers et ne se dispense d'aucune des austerites de la Regie. II n'est occupe que de la contemplation des grandeurs divines, ne prenant de repos que ce qu'il ne peut refuser a la nature. Cette existence assurement peu ordinaire, et a laquelle il est impossible de fournir sans un secours particulier du ciel, fait que les religieux imparfaits traitent de fou F. Pierre Darmand : ce dont il se fait gloire, sachant cette parole de 1'apotre saint Paul : Nos stalti propter Christum (i). II s'est meme trouve des visiteurs qui ont voulu obligef ce religieux a de grandes lectures ; et il leur a repondu que, les lectures n'etant institutes que pour nous parler de Dieu, des que nous sommes unis a lui, il n'en est plus besoin. Aussi se sont-ils contentes d'exiger de lui qu'il lut tous les jours un chapitre de 1'Ecriture sainte, decision a laquelle il s'est soumis.
Voila ce que j'ai appris de ce saint religieux, et presque tout ce que je viens de rapporter est tire d'une de ses lettres au R. Pere General, Dom de THostallerie, auquel il rend compte de sa conduite. II y reconnait qu'il est redevable aux divines misericordes de tout le bien qui est en lui ou qu'il fait. Bien qu'il n'ait aucun rapport avec les seculiers, Fr. Pierre Darmand ne laisse pas d'etre estime d'eux. Us s'adressent a lui dans leurs necessites et croient recevoir du ciel par son intercession la guerison de leurs maux (2).
(i) I" fipitre aux Corinthiens. ch. iv, jr. 10.
(a) Fr. Pierre Darmand mourut k 1'abbaye d'Ambournay le a aoufc 1749.
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GCLXIV
Do R. P, DOM JEAN FOUQUES
Dom Jean Fouques, ne a Bernay dans le diocese de Lisieux, d'une des premieres families de la ville, semble avoir suce la piete avecle lait. Des ses plus tendres annees.il avait tant d'eloignement pour les divertissements et le jeu que jamais son pere ne put 1'engager a jouer une partie de piquet avec lui. Age de vingt ans, il fit profession au monastere de Lyre le iq mai 1700. II fit ensuite son seminaire a Saint-Ouen, oii il fut un modele de vertu pour tous ses confreres. II fit ses etudes a Fecamp, ou le R. P. Dom Frangois Duvivier etait prieur ; comme ce superieur avait quelques defauts consider ables,Fr. Jean Fouques prit un jour la liberte de Taller trouver sous quelque specieux pretexte, et au cours de I'entretien il lui demanda ce qu'il penserait d'un superieur qui se permettrait telle et telle chose, et il lui fit Enumeration des defauts qui choquaient la communaute. Le P. Duvivier repondit que ce superieur meritait d'etre depose, et sur cette reponse Fr. Jean Fouques reprit aussitot : G'est vous-meme, mon Reverend Pere, qui etes sujet a ces defauts qui scandalisent votre communaute (i). ,
Apres ses etudes, on envoya Dom Fouques a Jumieges pour y remplir pres des novices 1'office de zelateur; il fut ensuite directeur des jeunes profes et sous-prieur a Saint-Ouen, puis secretaire du R. Pere Visiteur et enfin prieur a Coulombs, ou on lui donna une recollection a conduire. Toujours il a ete un excellent religieux, fort interieur et fort penitent, si attache aux regies qu'on dit que si elles etaient perdues, il ne faudrait qu'etudier sa conduite pour les pratiquer en perfection. Souvent il porte le cilice ou la haire, et prend la discipline. II ne se chauffe jamais, si ce n'est en recreation ou en compagnie. II est fort charitable et rend a tous ses religieux tous les services dont il est capable. Lorsqu'il etait jeune religieux, on a remarque que dans les recreations ou Ton ne se
(i) II faut croire que .les defauts reproches a Dom Frangois Duvivier n'etaient pas si considerables, puisque de 1676 a 1717 il futmaintenu dans les hautes dignites de la Congregation. II gouverna le monaslere de Fecamp de 1702 a 1708.
joignait pas par bandes, il s'attachait de preference a ceux qui etaient plus negliges et comme abandonnes. II n'y trouvait peut-etre pas grand plaisir, mais son plaisir etait precisement de n'en avoir aucun (i).
CGLXV
Du R. P. DOM URSIN DURAND
Dom Ursin Durand naquit a Tours le 3o mai 1681 d'une des premieres families de cette ville. Son grand-pere y etait lieutenant-general, et depuis plus de deux cents ans Tame de la famille qui portait le nom d'Ursin etait conseiller au parlement de Paris. Sa mere etait fille du marquis de Coigny, et parente du fameux Lejay, premier president du parlement de Paris (2), dont elle portait le nom. C'etait une femme toute mondaine, qui, fiere de sa naissance et de sa beaute, ne respirait que vanites et plaisirs. Quoiqu'elle ne fiit point des plus devotes, lorsqu'elle portait en son sein ce fils qui fut le premier fruit de son mariage, elle se sentait de temps en temps sollicitee de 1'offrir a Dieu. Et neanmoins, lorsqu'il fut venu au monde, cette mere frivole negligea tellement son enfant que la tete de celui-ci ne fut bientot qu'une plaie. Par bonheur Dieu avait donne au petit Ursin une grand'mere d'une piete solide, qui, voyant que sa bru negligeait son enfant, en prit soin et, cultivant les bonnes inclinations que Dieu avait mises en lui, s'efforqa d'en former un sujet digne du ciel. Aussi, des Tage de sept ans, de son propre mouvement. il demand a la tonsure : ce qui fit grande joie a sa bonne grand'mere, ravie de voir cet enfant choisir de lui-meme le parti de Dieu. Elle avait grand soin de lui faire lire chaque jour la vie
(i) Dom Jean Fouques avait ete nomme prieur de Coulombs en 1728, et il y demeura six annees. En 1729 il alia gouverner 1'abbaye de Saint-Wandrille, d'ou il passa en 1788 a celle de Jumieges et en 1786 a celle de Lyre. II mourut a Fecamp le 18 avril 1743.
(a) Nicolas Lejay, baron de Tilly, garde des sceaux et premier president du parlement de Paris, se rendit celebre par sa probite, sa prudence et son amour pour les lettres. II mourut a Paris en i64o.
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du saint dont on faisait 1'office ainsi que 1'evangile de la messe. Elle le conduisait elle-meme a 1'eglise et 1'emmenait dans les hopitaux et les prisons, qu'elle visitait souvent. Fallait-il donner un bouillon a un malade, elle le faisait porter par son petit-fils. Si elle voulait faire une aumone aux indigents, elle en chargeait 1'enfant. Gefcte genereuse chretienne travaillait toujours pour les pauvres, et elle avait grand soin de lui en inspirer 1'amour. II n'etait pas fort avance en age lorsque Dieu, voulant recomponser sa grand'mere, la rappela a lui : mais les bonnes semences qu'elle avait jetees dans son ame ne furent pas perdues et ne cesserent de fructifier. Ses regents, voyant son bon naturel, etaient pleins d'affection pour lui et auraient voulu en faire un jesuite. Us presserent fort sa mere de le leur donner, 1'assurant qu'il ne lui en couterait rien. D'un autre cote les Minimes firent ce qu'ils purent pour 1'attirer chez eux. Mais Dieu en avait decide autrement.
(i) Ici s'arrete la notice que Dom Martene avait songe a consacrer a son devoue collaborateur, dont la vie devait se prolonger bien an-dela de la sienne. Age de 19 ans, Dom Ursin Durand avait fait profession a 1'abbaye de Marmoutier le 28 fevrier 17,01. Oblige de quitter Saint-Germain-des-Pres, comme nous 1'avons dit, il fut envoye k Saint-Eloi de Noyon, d'ou, une annee plus tard, il revint au monastere des Blancs-Manteaux. La> ne pouvant plus rendre service a Dom Martene, il se fit le collaborateur des religieux au milieu desquels il vivait, et en particulier de Dom Clemencet. Apres la mort de Dom Mopinot, il fut charge de poursuivre la publication des Lettres des Popes, et il demanda a Dom Clemencet de 1'aider a continuer 1'ceuvre entreprise par Dom Constant et pour laquelle d'ailleurs ils ne semblent pas avoir montre une grande ardeur. Ensemble ils travaillerent a terminer 1'ouvrage celebre de Dom Maur Dantine : L'Art de verifier les dates, in-4, Paris, 1760. Dom Ursin Durand eut aussi sa part dans la publication de Dom Pierre Sabbathier : Bibliorum sacrorum latinse versiones antiques sea Vetas Italica, 3 in-f, Paris, 1742. Dom Ursin Durand refusa toujours de se soumettre a la bulle Unigenitus : ce qui ne 1'empechait pas, avec une inconsequence que nous avons peine a comprendre, de se declarer, en renouvelant son appel, inviolablement attache a 1'figlise Gatholique, Apostolique et Romaine, et au Saint-Siege qui est le centre de 1'Unite, a notre Saint-Fere le Pape qui, de droit divin, a la primaute dans toute 1'Eglise. Je recois avec respect, ajoutait-il, tout ce que 1'Eglise enseigne, et je d^teste tout ce qu'elle condamne. Dom Ursin Durand mourut aux Blancs- Manteaux le 3i aout 1771. Voir Dom Tassin, Hist, litteraire de la Congr.de Saint- Maar, p. 550-667, 636, 64a, 668, 742 ; Dom Francois, Biblioth. q&nlrale des Ecrivains de I'Ordre de Saint-Benoit, 1777, 1. 1, p. 269 ; Pitra 1 , Analecta novissima..., 1. 1, p. 27, 33, 46, 868-369.
Du R. P. DOM CHARLES DE L'HOSTALLERIE (1)
Charles Petey de 1'Hostallerie prit naissance a la Loupe (a), gros bourg dans le Perche, au diocese de Ghartres, le 29 Janvier i64i- Son pere exergait en ce lieu le premier office de judicature, et etait le chef du conseil de M.le Marechal de la Ferte. Sa droiture, son equite, lui avaient acquis une si grande reputation de probite que chacun s'empressait de 1'avoir pour arbitre dans les affaires de consequence et dans les points les plus litigieux et les plus embarrasses. Sa mere par sa piete et sa sagesse etait le modele des meres de famille. Assistant un jour a la messe, elle sentit le premier mouvement de 1'enfant qu'elle portait dans son sein, et, elevant aussitpt son coeur a Dieu, elle offrit a Jesus- Christ, sous les auspices de sa tres sainte Mere, ce fruit nouvellement anime. Sa tendre piete alia plus loin : a 1'exemple de la vertueuse Anne, mere de Samuel, elle pria le Seigneur, d'attacher a son service 1'enfant qu'elle devait mettre au monde. L'evenement a fait voir que Dieu avait exauce sa priere. " '
(i) Dom Martene composa plusieurs notices deDom Charles Petey de 1'Hostallerie, ou plus exactement ecrivit plusieurs redactions d'une meme notice. Elle etait destinee tout d'abord a prendre place dans 1'introduction au recU du deuxieme voyage litteraire de Dom Martene et de Dom Ursin Durand. Dans cette preface, qui ne fut pas imprimee, 1'auteur marquait sa reconnaissance pour le superieur qui avait aide et encourage les voyageurs dans leurs travaux : Si dans le voyage dont nous donnons la relation, disait-il, nous avons fait une si grande recolte, le public en est redevable au R. P. Dom Charles Petey de 1'Hostallerie, alors General de notre Congregation, un des plus grands superieurs qui 1'aient gouverne"e, et le plus ardent a favoriser ceux qui s'appliquent a 1'etude : car ce fut lui qui nous determina a 1'entreprendre et qui nous fit donner tout ce qui etait necessaire pour la depense du voyage . De ces notices une seule fut publiee du vivant de son auteur dans la preface du t. IX des Veterum Scriptoram... amplissima Colleciio, in-f, Paris, 1733, p. vi-xn. La traduction fut peut-Stre 1'ceuvre de Dom Clemencet, qui avait deja ete charge de mettre en beau latin . la vie de Dom P. Coustant par Dom Martene. On y remarquera que 1'auteur s'applique surtout a montrer dans Dom de 1'Hostallerie les vertus du religieux et ne nous renseigne que fort peu sur le gouvernement du Superiear general : et pourtant la matiere etait abondante : car ces annees furent une periode de troubles dans la Congregation de Saint-Maur. On devra done la completer par le travail que Dom Paul Denis a consacre a Dom Charles de I'Hoslallerie, 9' Sup^rieur gtntral de la Congregation de Saint-Maur (4714-i720). Sa vie et ses lettres, dans Revue Mabillon, 1909, et Liguge, 1910, in-8 de i63 p.
(a) La, Loupe, ch.-l. de canton de 1'arr. de Nogent-le-Rotrou, Eure-et-Loir.
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Attentive a le former pour le ciel, elle eut soin de lui faire connaitre I'engagement qu'elle avail pris pour lui avec le Seigneur. Elle lui en repetait souvent les circoiistances, et 1'exhortait a soutenir la saintete de cette premiere offrande par la purete de ses moeurs. II y fut sensible ; 1'impression s'en for tifia avec 1'age, et on peut dire qu'elle lui fut presente le reste de ses jours. II la rappelait de temps en temps, et la racontait familierement a ceux qu'il honorait de sa confiance. Souvent meme il disait : Si j'avais quelque chose a moi, je ferais present d'un tableau a 1'eglise ou j'ai ete consaere ,a Dieu et regenere en Jesus- Christ; je m'y ferais representer avec ma mere prosternee aux pieds de la Reine des Anges, et pour mieux exprimer les sentiments de ma reconnaissance, j'y ferais mettre 'cette inscription : Ego servns tuns et filias ancillse fuse (i).
II fit ses humanites chez les Peres jesuites d'Alengon et sa rhetorique sous les Peres de 1'Oratoire a Vendome. Ge fut la qu'etant un jour alle a vepres au monastere de la Trinite, avec quelques-uns de ses compagnons, le prieur (2), qui 1'apergut dans les basses chaises, fut si charme de sa physionomie et de sa modestie, qu'elevant son coeur a Dieu, il le pria de donner ce sujet a la religion. Ses voeux furent exauces, et il eut la consolation de le voir venir avec ces memes condisciples lui demander Fentree au noviciat. II les admit tous : mais il n'y eut que celui qu'il avait demande a Dieu qui persevera. Geiix qui sortirent d'eux-' memes ou qui furent congedies, soit par attachement pour le novice, soit par le chagrin dele voir seul rester, soit que 1'ennemi du salut s'en melat', comploterenfc sa sortie, et employerent tous les stratagemes possibles pour Fengager a rentrer dans le monde. Us eurent meme la temerite de se glisser furtivement dans le monastere pour lui presenter des habits seculiers qu'ils avaient apportes, persuades qu'ils pourraient par cet artifice ebranler sa Constance : mais Dieu lui fit la grace de resister a une telle epreuve. Ges traits seduisants ne purent penetrer jusqu'a son coaur; 1'amour de sa vocation et les douceurs qu'il goutait au service de Dieu dissiperent ces caresses meurtrieres, et il parla avec tant de fermete a ses faux amis qu'ils s'en retournerent confus.
Ce fut peut- etre pour r^compenser sa fid elite que Dieu lui fit deux graces singulieres, lui donnant le don d'oraison, en sorte qu'etant encore novice il ne perdait presque point la presence de Dieu, et confirmant en
(i) Sagesse, ch. , jf. 5. .
(a) Dom Francois Ducher, aprfes avoir gouvern^ le monastere de Soligiiac, fut prieur de la Trinite de Vendome de i654 a sa mort, qui arriva le 16 octobre 1669. II avail fait profession a Saint-Augustin de Limoges le 5 decembre i6io.
lui le don de chastete qu'il avait apporte en religion. Un des premiers superieurs de la Congregation qui avait sa confiance a assure que pendant toute sa vie il n'avait rien fait qui put donner atteinte a 1'integrite de cette vertu angelique.
L'annee de sa probation achevee, il consomma son sacrifice par les vreux solennels de la religion le 29 juin 1669. Sa mere, qui voulut y etre pr^sente, offrit a Dieu cette victime; et afin qu'il 1'eut pour agreable, elle s'unit au sacrifice par la reception du sacrement de FEucharistie. Deux ans apres, on 1'envoya etudier en philosophic et en theologie a Saint-Benoit-sur-Loire sous un habile maitre (i). II brilla durant le cours de ses etudes ; mais il ne se distingua pas moms par. sa piete et sa fidelite a ses devoirs de religieux 1 . II fit dans le meme 'monastere son annee de recollection, qu'il employa a la lecture des saints Peres et a 1'oraison, se preparant par la retraite et des penitences redoublees a recevoir 1'ordre de la pretrise. II dit sa premiere messe avec les sentiments d'humilite et de respect con venables a une action si importante ; et depuis ce jour il regarda cet auguste mystere comme une source de vie dont on ne peut s'eloigner qu'au prejudice de son avancement spirituel. Aussi jamais la multiplicity des soins ou I'embarras des affaires, bien moins encore la negligence, le.degout ou une devotion mal entendue n'ont pu 1'eloigner de ce divin sacrement. Le degout du pain, disait-il a certains religieux qui se dispensaient trop facilement de a celebrer, est un signe sensible qui annonce une maladie presente ou qui menace d'une mort prochaine.
Apres sa recollection, les superieurs voulurent le faire enseigner; mais par humilite il s'en excusa. Sur ce refus on 1'envoya a Molome (2) avec un de ses compagnons d'etude pour y mettre la reforme. Lorsqu'ils y arriverent, ce confrere se mit a pleurer, se trouvant dans une tres grande solitude depourvue de tout ce qui pouvait rendre la vie agrea-
(1) Dom Gabriel Gerberon etait alors sotis-prieur et lecteur de theologie a Saint- Benoit-sur-Loire, ou il demeura jusqu'au Chapitre general de i663.
(2) Molosme, com. du canton de Tonnerre, Yonne. Tres ancienne abbaye dont on fait remonter les origines au temps de Glovis I. Elle appartenait au diocese de Langres, et fut etablie dans un lieu appele Melundum, dont elle garda le nom apres qu'elle eut ete transferee a quelque distance sur les bords de 1'Armancon. Elle etait sous le vocable de saint Pierre. Le B. Guillaume, abbe de Saint-Benigne de Dijon, y retablit en 100^1 1'observance monastique. Au commencement du XV1 siecle, 1'abbe Elienne de Nicey restaura 1'abbaye de Saint-Pierre de Molosme, y t'aisant refleurir la vie religieuse. La Congregation de Saint-Maur y fut appelee en 1667 par Pabbe commendataire Frangois de Clermont-Tonnerre, eveque de Noyon. Les bailments sont ruines ; 1'eglise reconstruite au XVI siecle subsists : on y remarque un fort beau portail plus ancien.
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ble. II n'y avail aucun edifice qui eut 1'apparence d'un monastere ; 1'eglise, toute depavee, etait horrible ; toutes les necessites de la vie manquaient ; et ils n'avaient devant les yeux que de tristes objets en la personne des anciens religieux qu'ils etaient venus reformer. Dom Charles de 1'Hostallerie ne perdit rien de sa gaiete ordinaire ; il releva le courage de son compagnon, 1'exhorta a la patience, mettant toute sa confiance en Dieu, qui ne manque jamais a ceux qui le servent. II benit le Seigneur de se voirloge sous un escalier ou sa table etait une futaille, son siege un billot de bois, et son lit un peu de paille sur la terre nue. II n'avait pour bibliotheque qu'un seul livre; mais au pied du crucifix il apprenait une science que les homines ne sont pas capables de nous donner. Charge en qualite d'officier du soin de faire subsister cette petite communaute naissante, tout son fonds sereduisait atrente sols. Sa ressource fut le Seigneur, et il trouva dans sa divine Providence des "tresors inepuisables. Apres 1'oflSce divin et le travail manuel, il s'occupait a faire des sermons aux pauvres gens d'alentour : ce qui le fit estimer et des riches et des pauvres. L'onction du Seigneur I'instruisait, et jamais, de son aveu meme, il ne regut tant de consolations que dans cette privation de toutes les douceurs de la vie.
Quelques anne'es plus tard, Fobeissance 1'engagea dans les emplois exterieurs de 1'abbaye de Molesme (i). II donna tous ses soins pour bien remplir les devoirs de son office, mais sans y attacher son cceur. Ses occupations du dehors ne lui firent rien perdre de sa paix interieure. Chacun etait charme de sa droiture, de son esprit ouvert, de sa facilite a trouver des expedients pour terminer les affaires, et de ses entretiens dans lesquels il glissait tbujours adroitement quelques traits de piete qui portaient a Dieu. Tous enfin s'empressaient de lui remettre leurs interets pour en decider comme il lui plairait. On 1'abordait avec joie et facilite ; on le quittait avec peine et a regret. Les fermiers trouvaient en lui non un exacteur, mais un pere ; les pauvres, un tendre et fidele dispensateur du patrimoine de Jesus-Christ. Dieu benissait visiblement
(i) Molesmes, com. du canton de Laignes, Cote-d'Or. L'Abbaye de Notre-Dame de Molesmes fut fondee entre les annees 1066 et 1076 par saint Robert (f mo) avec 1'aide de Rainald, eveque de Langres, en un lieu donne par Hugues de Merlennac. Ge fut de Molesmes que sortirent les moines qui, sous la conduite de leur abbe, allerent en 1098 fonder Giteaux. Notre-Dame de Molesmes fut ruinee en 1473 dans la guerre entre Louis XI et le due de Bourgogne, et un siecle plus tard, en 1671, elle fut farulee par les heretiques. L'abbe commendataire, Armand de Conty, y introduisit en i648 les religieux de la Congregation de Saint-Maur. L'eglise a etc detruite, et les bailments sont devenus une maison d'ecole et des habitations particulieres.
ses demarches ; tout prosperait entre ses mains, et son superieur lui disait quelquefois agreablement ce que Laban disait au saint patriarche Jacob : Experimento didici quia benedixit mihi Dens propter te(i).
Dans le temps qu'il etait a Molesme, il arriva que, la veille d'une fete ou il y a grand concours, le predicateur invit6 fit savoir qu'il ne pouvait precher. Le prieur eut, dans cet embarras, recours au Pere de 1'Hostallerie, qui etait en ce moment occupe a recevoir des hotes. 11 s'excusa sur le pen de temps qu'il avait pour se preparer; mais, le prieur ayant fait de nouvelles instances, il repondit, sans s'engager, qu'il ferait ce qu'il pourrait. Le lendemain il monta en chaire et surpassa teEement 1'attente de ses auditeurs que chacun se retira rempli d'admiration. Mais ce qui lui etait arrive a Saint-Benoit-sur-Loire, durant sa recollection, est encore plus surprenant. Force par 1'obeissance, apres deux heures de preparation, il fit a la communaute une exhortation qui servit de conference le dimanche apres Paques. M. de 1'Estrade, eveque de Condom (2), qui s'y trouva present, en fut si charme qu'il courut apres lui pour lui faire compliment, mais 1'humble predicateur, mecontent de soi-meme, precipita sa fuite et s'enferma dans sa chambre, evitant 1' eclat et cherchant 1'obscurite au pied de la croix du Sauveur.
Les Superieurs, informes du merite du Pere de 1'Hostallerie, 1'approcherent de Paris. On le fit d'abord sous-prieur d' Argenteuil ; il y fut ensuite prieur 1'espace de six ans (3). Ge fut la que je conimengai a le connaitre, et des lors je remarquai en lui deux grandes vertus qu'il possedait dans un degre eminent : une chariteincomparableenvers ses religieux et une humilite profonde. Dur a lui-meme et benin envers ses freres, prevenant affectueusement leurs besoins, et se refusant le moindre soulagement, prenant sur soi ce qu'il y avail de plus onereux etde plus vil dans le monastere. portant tout le poids de la superiorite sans en goutef les douceurs. Son coeur, qui n'etait pas moins ouvert que son visage, rendait son acces facile: il accordait de si bonne grace ce qu'on lui demandait qu'on croyait avoir recu un double bienfait.
Sa piete envers la sainte Robe de Notre-Seigneur, qui se conserve a
(i) Genhc, ch. TOOL, * 27^ - ^
(a) Dom de 1'Hostallerie fut -envoyi k Saint-Benoit-sur-Loire en iGGr, et, pendant le temps qu'il demeura en cette abbaye, 1' eveque de Condom etait Charles de Lorraine, qui en 1660 avait succede a Jacques de Lestrade.
(3) Dom Charles de 1'Hostallerie fut sous-prieur d'Argenteuil avant d'aller a Molesme. En i664, il signe en cette. qualite le proces-verbal d'un miracle opere par la Sainte Tunique. 11 gouverna plus lard ce petit monastere coimne administrateur ou comme prieur de 1676 a 1684.
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Argenteuil, ranima celle des fideles : elle penetra jusqu'a la cour, et deux grandes princesses touchees de ses entretiens signalerent leur religion par la riche et magnifique chasse d'argent qui renferme aujourd'hui ce precieux depot (i). Sa foi, qui eclatait encore plus par ses osuvres que par ses discours, n'avait pas besoin de voir pour croire. Ce fut moins pour la confirmer que pour la recompenser que Dieu voulut le rendre temoin de plusieurs miracles. La guerison subite d'une jeune pensionnaire des religieuses d'Argenteuil qui recouvra 1'usage de ses membres et la liberte de marcher ne fut pas le moins considerable. Les medecins et les chirurgiens les plus habiles avaient epuise sans succes toutes les ressources de leur art : le Fils de Dieu, qui avait signale sa misericorde sur 1'hemorrhoisse par le seul attouchement de la frange de sa robe I'etendit sur cette jeune fille. Elle fut apportee devant la chasse par le secours de mains charitables, et elle s'en retourna sans soutien et sans appui, benissant le Seigneur qui avait fait eclater les merveilles de sa puissance par le moyen de sa sainte Robe (a).
Apres six ans de superiorite a Argenteuil. il fut nomme prieur de Saint-Crepin-le-Grand de Soissons (3), oh son merite le fit bientot connaitre. Madame d'Harcourt, abbesse de Notre-Dame, fut si touchee de sa piete, et des sa premiere visite remarqua en lui tant de penetration qu'elle le pria de 1'assister de ses conseils et de faire des instructions a
(1) Ces deux princesses etaient Marie de Lorraine, duchesse de Guise, et sa sceur Franchise de Lorraine, abbesse de Montmartre. Le transfert de la precieuse relique d'une chasse dans 1'autre se fit le 22 octobre 1680 sous la presidence de Dom Claude Boistard, prieur de Saint-Germain-des-Pres et vicaire general de I'archeveque de Paris. La traduction frangaise du proces-verbal de cette translation nous a ete conservee par Dom Gerberon dans L'histoire de la Robe sans couture de N.-S. Jesus- Christ, 2 edition, in-ia, Paris, 1686, p. 123-128. Parmi les signatures de cet acte, on remarque, apres celles de Dom Boistard, des deux princesses et des personnes de leur suite, celles de Fr. Ch. Petey, prieur d'Argenteuil , et des autres religieux du monastere. Notons aussi que dans ce proces-verbal la chasse en vermeil est reconnue comme offerte par la seule ducbesse de Guise, qui y a employ^ beaucoup d'or, d'argent et de pierreries .
(2) Cette jeune fille, nommee Catherine Potel, infirme depuis sept annees, fut guerie le 16 juillet 1678. Elle consacra a Dieu la sante qu'il lui avait rendue, et fit profession de la vie religieuse dans le monastere de Saint-Bernard d'Argenteuil, ou elle a donne de grands exemples de piete. Dom Gerberon, I. c., p. g5-ioi : ce travail eut au moins huit editions; la premiere est de 1677. Parmi d'autres ouvrages on peut encore consulter avec profit : La Tunique inconsutile de Notre- Seigneur Jesus-Christ ve'rifie'e dans le prieure" de VHumiliie de Notre-Dame a Argenteuil... par le Fr. Robert Wyard, moine benedictin de la Congregation de Sainl-Maur, 1'an mil huit cent soixante-sept, le i3 novembre, publie par M. 1'abbe Vanel, Paris, 1894, in-ia de 296 p.
(3) DOHI Ch. de 1'Hostallerie fut nomme prieur de Saint-Crepin-le-Grand par le Chapitre general de 1681, et par celui de i684 de Saint-Corneille de Compiegne.
lui le don de chastete qu'il avait apporte en religion. Un des premiers superieurs de la Congregation qui avail sa confiance a assure que pendant toute sa vie il n'avait rien fait qui put donner atteinte a 1'integrite de cette vertu angelique.
L'annee de sa probation achevee, il consomma son sacrifice par les VO3UX solennels de la religion le 29 juin 1669. Sa mere, qui voulut y etre pr^sente, offrit a Dieu cette victime ; et afin qu'il 1'eut pour agreable, elle s'unit au sacrifice par la reception du sacrement de FEucharistie. Deux ans apres, on 1'envoya etudier en philosophic et en theologie a Saint-Benoit-sur-Loire sous un habile maitre (i). II brilla durant le cours de ses etudes ; mais il ne se distingua pas moins par. sa piete et sa fidelite a ses devoirs de religieux. II fit dans le meme 'monastere son annee de recollection, qu'il employa a la lecture des saints Peres et a 1'oraison, se preparant par la retraite et des penitences redoublees a recevoir 1'ordre de la pretrise. II dit sa premiere messe avec les .sentiments d'humilite et de respect convenables a une action si importante ; et depuis ce jour il regarda cet auguste mystere comme une source de vie dont on ne peut s'eloigner qu'au prejudice de son avancement spirituel. Aussi jamais la multiplicite des soins ou I'embarras des affaires, bien moins encore la negligence, le degout ou une devotion mal entendue n'ont pu 1'eloigner de ce divin sacrement. Le degout du pain, disait-il a certains religieux qui se dispensaient trop facilement de celebrer, est un signe sensible qui annonce une maladie presente ou qui menace d'une mort prochaine.
Apres sa recollection, les superieurs voulurent le faire enseigner; mais par humilite il s'en excusa. Sur ce refus on 1'envoya a Molome (2) avec un de ses compagnons d'etude pour y mettre la reforme. Lorsqu'ils y arriverent, ce confrere se mit a pleurer, se trouvant dans une tres grande solitude depourvue de tout ce qui pouvait rendre la vie agrea-
(1) Dom Gabriel Gerberon etait alors sotis-prieur et lecteur de theologie a Saint- Benoit-sur-Loire, oia il demeura jusqu'au Chapitre general de i663.
(2) Molosme, com. du canton de Tonnerre, Yonne. Tres ancienne abbaye dont on fait remonter les origines au temps de Giovis I. Elle appartenait au diocese de Langres, et fut etablie dans un lieu appele Melu.ndu.rn, dont elle garda le nom apres qu'elle eut ete transferee a quelque distance sur les bords de 1'Armancon. Elle etait sous le vocable de saint Pierre. Le B. Guillaunae, abbe de Saint-Benigne de Dijon, y retablit en 1004 1'observauce monastique. Au commencement du XVI* siecle, 1'abbe Etienne de Nicey restaura 1'abbaye de Saint-Pierre de Molosme, y faisant refleurir la vie religieuse. La Congregation de Saint-Maur y fut appelee en 1667 par 1'abbe commendataire Francois de Clermont- Tonnerre, eveque de Noyon. Les batiments sont ruines ; 1'eglise reconstruite au XVI" siecle subsiste : on y remarqxie un fort beau portail plus ancien.
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ble. II n'y avait aucun edifice qui eut 1'apparence d'un monastere; 1'eglise, toute depavee, etait horrible ; toutes les necessites de la vie manquaient ; et ils n'avaient devant les yeux que de tristes objets en la personne des anciens religieux qu'ils etaient venus reformer. Dom Charles de 1'Hostallerie ne perdit rien de sa gaiete ordinaire ; il releva le courage de son compagnon, 1'exhorta a la patience, mettant toute sa confiance en Dieu, qui ne manque jamais a ceux qui le servent. II benit le Seigneur de se voir loge sous un escalier ou sa table etait une futaille, son siege un billot de bois, et son lit un peu de paille sur la terre nue. II n'avait pour bibliotheque qu'un seul livre; mais au pied du crucifix il apprenait une science que les homines ne sont pas capables de nous donner. Charge en qualite d'officier du soin de faire subsister cette petite communaute naissante, tout son fonds sereduisait atrente sols. Sa ressource fut le Seigneur, et il trouva dans sa divine Providence des *tresors inepuisables. Apres 1' office divin et le travail manuel, il s'occupait a faire des sermons aux pauvres gens d'alentour : ce qui le fit estimer et des riches et des pauvres. L'onction du Seigneur 1'instruisait, et jamais, de son aveu meme, il ne recut tant de consolations que dans cette privation de toutes les douceurs de la vie.
Quelques annees plus tard, Fobeissance 1'engagea dans les emplois exterieurs de 1'abbaye de Molesme (t). II donna tous ses soins pour bien remplir les devoirs de son office, mais sans y attacher son coeur. Ses occupations du dehors ne lui firent rien perdre de sa paix interieure. Chacun etait charme de sa droiture, de son esprit ouvert, de sa facilite a trouver des expedients pour terminer les affaires, et de ses entretiens dans lesquels il glissait toujours adroitement quelques traits de piete qui portaient a Dieu. Tous enfin s'empressaient de lui remettre leurs interets pour en decider comme il lui plairait. On 1'abordait avec joie et facilite ; on le quittait avec peine et a regret. Les fermiers trouvaient en lui non un exacteur, mais un pere; les pauvres, un tendre et fidele dispensateur du patrimoine de Jesus-Christ. Dieu benissait visiblement
(x) Molesmes, com. du canton de Laignes, Cote-d'Or. L'Abbaye de Notre-Dame de Molesmes fut fondee entre les annees 1066 et 1076 par saint Robert (f mo) avec 1'aide de Rainald, eveque de Langres, en un lieu donne par Hugues de Merlennac. Ge fut de Molesmes que sortirent les moines qui, sous la conduite de leur abbe, allerent en 1098 fonder Giteaux. Notre-Dame de Molesmes fut ruine en 1473 dans la guerre entre Louis XI et le due de Bourgogne, et un siecle plus tard, en 1671, elle fut farulee par les heretiques. L'abbe commendataire, Armand de Gonty, y introduisit en 1648 les religieux de la Congregation de Saint-Maur. L'eglise a ete detruite, et les batiments sont devenus une maison d'ecole et des habitations particulieres.
ses demarches ; tout prosperait entre ses mains, et son superieur lui disait quelquefois agreablement ce que Laban disait au saint patriarche Jacob : Experimento didici quia benedixit mihi Deus propter te (i).
Dans le temps qu'il etait a Molesme, il arriva que, la veille d'une fete ou il'y a grand concours, le predicateur invite fit savoir qu'il ne pouvait precher. Le prieur eut, dans cet embarras, recours au Pere de rHbstallerie, qui etait en ce moment occupe a recevoir des notes. II s'excusa sur le pen de temps qu'il avait pour se preparer; mais, le prieur ayant fait de nouvelles instances, il repondit, sans s'engager, qu'il ferait ce qu'il pourrait. Le lendemain ii monta en chaire et sufpassa tellement 1'attente de ses auditeurs que chacun se retira rempli d'admiration. Mais ce qui lui etait arrive a Saint-Benoit-sur-Loire, durant sa recollection, est encore plus surprenant. Force par 1'obeissance, apres deux heures de preparation, il fit a la communaute une exhortation qui servit de conference le dimanche apres Paques.M. de 1'Estrade, eveque de Condom (2), qui s'y trouva present, en fut si charme qu'il courut apres lui pour lui faire compliment, mais 1'humble predicateur, mecontent de soi-meme, precipita sa fuite et s'enferma dans sa chambre, evitant 1'eclat et cherchant 1'obscurite au pied de la croix du Sauveur.
Les Superieurs, informes du merite du Pere de 1'Hostallerie, 1'approcherent de Paris. On le fit d'abord sous-prieur d'Argenteuil; il y fut ensuite prieur 1'espace de six ans (3). Ge fut la que je commengai a le connaitre, et des lors je remarquai en lui deux grandes vertus qu'il possedait dans un degre eminent : une charite incomparable envers ses religieux et une humilite profonde. Dur a lui-meme et benin envers ses freres, prevenant affectueusement leurs besoins, et se refusant le moindre soulagement, prenant sur soi ce qu'il y avait de plus onereux et de plus vil dans le monastere. portant tout le poids de la superior! t6 sans en gouter les douceurs. Son coeur, qui n'etait pas moins ouvert que son visage, rendait son acces facile : il accordait de si bonne grace ce qu'on lui demandait qu'on croyait avoir rec,u un double bienfait.
Sa piete envers la sainte Robe de Notre-Seigneur, qui se conserve a
(0 Gent&f, ch. xxx, + 27^ - v
(a) Dom de 1'Hostallerie fut-envoy6 k Saint-Benoit-sur-Loire en i6Gr, et, pendant le temps qu'il demeura en cette abbaye, Pevfeque de Condom etait Charles de Lorraine, qui en 1660 avait succede k Jacques de Lestrade.
(3) Dom Charles de 1'Hostallerie fut sous-prieur d'Argenteuil avant d'aller a Molesme. En i664, il signe en cette qualite le proces-verbal d'un miracle opere par la Sainte Tunique. 11 gouverna plus tard ce petit monastere comine administrates ou comme prieur de 1676 k 1684.
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Argenteuil, ranima celle des fideles : elle penetra jusqu'a la cour, et deux grandes princesses touchees de ses entretiens signalerent leur religion par la riche et magnifique chasse d' argent qui renferme aujourd'hui ce precieux depot (i). Sa foi, qui eclatait encore plus par ses ceuvres que par ses discours, n'avait pas besoin de voir pour croire. Ge fat moins pour la confirmer que pour la recompenser que Dieu voulut le rendre temoin de plusieurs miracles. La guerison subite d'une jeune pensionnaire des religieuses d'Argenteuil qui recouvra 1'usage de ses membres et la liberte de marcher ne fut pas le moins considerable. Les medecins et les chirurgiens les plus habiles avaient epuise sans succes toutes les ressources de leur art : le Fils de Dieu, qui avait signale sa misericorde sur rhemorrhoi'sse par le seul attouchement de la frange de sa robe I'etendit sur cette jeune fille. Elle fut apportee devant la chasse par le secours de mains charitables, et elle s'en retourna sans soutien et sans appui, benissant le Seigneur qui avait fait eclater les merveilles de sa puissance par le moyen de sa sainte Robe (2).
Apres six ans de superiorite a Argenteuil. il fut nomme prieur de Saint-Crepin-le-Grand de Soissons (3), oh son merite le fit bientot connaitre. Madame d'Harcourt, abbesse de Notre-Dame, fut si touchee de sa piete, et des sa premiere visite remarqua en lui tant de penetration qu'elle le pria de 1'assister de ses conseils et de faire des instructions a
(i) Ces deux princesses e talent Marie de Lorraine, duchesse de Guise, et sa sceur Francoise de Lorraine, abbesse de Montmartre. Le transfert de la precieuse relique d'une chasse dans 1'autre se fit le 22 octobre 1680 sous la presidence de Dom Claude Boistard, prieur de Saint- Germain-des-Pres et vicaire general de Tarcheveque de Paris. La traduction francaise du proces-verbal de cette translation nous a ete conservee par Dom Gerberon dans L'histoire de la Robe sans couture de N.-S. Jesus- Christ, 2 edition, in-ia, Paris, 1686, p. 123-128. Parmi les signatures de cet acte, on remarque, apres celles de Dom Boistard, des deux princesses et des personnes de leur suite, celles de Fr. Gh. Petey, prieur d'Argenteuil , et des autres religieux du monastere. Notons aussi que dans ce proces-verbal la chasse en vermeil est reconnue conime efferte par la seule duchesse de Guise, qui y a employe beaucoup d'or, d'argent et de pierreries .
(a) Gette jeune fille, nommee Catherine Potel, infirme depuis sept annees, fut guerie le 16 juillet 1678. Elle consacra a Dieu la sante qu'il lui avait rendue, et fit profession de la vie religieuse dans le monastere de Saint-Bernard d'Argenteuil, ou elle a donne de grands examples de piete. Dom Gerberon, I, c., p. 96-101 : ce travail eut au moins huit editions; la premiere est de 1677. Parmi d'autres ouvrages on peut encore consulter avec profit : La Taniqae inconsutile de Notre- Seigneur Jesus-Christ ve'rifie'e dans le prieare~ de VHnmilite de Notre-Dame a Argenteuil... par le Fr. Robert Wyard, moine benedictin de la Congregation de Saint-Maur, Tan mil huit cent soixante-sept, le iS novembre, publie par M. 1'abbe Vanel, Paris, 1894, in-ia de 296 p.
(3) Dom Ch. de PHostallerie fut nomme prieur de Saint-Crepin-le-Grand par le Ghapitre general de 1681, et par celui de i684 de Saint-Corneilie de Compiegne.
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ses religieuses (i). Elle n'entreprenait rien dans son monastere sans avoir consulte le Pere de 1'Hostallerie. Ellelui confia la conduite de ses novices, comme la chose la plus importante de son abbaye ; mais cette pieuse princesse eut la douleur de se le voir enlever au bout d'un an pour aller remplir la place de prieur a Saint-Gorneille de Compiegne. Elle fut si sensible a cette perte qu'elle ne put s'en consoler que par la permission que les superieurs lui accorderent de le faire venir de temps en temps a Soissons. Deux ans apres, etant allee aux eaux, elle avait pris la resolution d' aller elle-meme au Chapitre general supplier les defmiteurs de le renvoyer a Soissons : ce qu'elle aurait fait sans un accident imprevu qui I'emp6cha d'executer ce dessein. Madame d'Humieres, abbesse de Monchy, sut mettre a profit la perte qu'avait faite Madame 1'abbesse de Soissons. Elle eut la meme confiance auxlumieres de Dom Charles de 1'Hostallerie, et ce fut sous sa direction et par ses bons avis qu'elle retablit 1'etroite observance et la purete de la regie dans son monastere. Elle eprouva de grandes contradictions, mais son sage directeur lui aplanit toutes les difficultes (2).
(1) L'abbaye de Notre-Dame de Soissons, fondee vers 660 par Leutrade, femme d'Ebroin, maire du palais, et sur les conseils de saint Drausin, eveque de Soissons, fut tout d'abord etablie sur les bords de 1'Aisne et hors de la ville; mais elle ne tarda pas a etre transferee a Pinterieur des murs. La premiere abbesse, Etherie, venait du monastere de Jouarre, et on y suivit d'abord la regie de saint Colomban. Richement dotee, 1'abbaye de Notre-Dame eut trois eglises et etait habitee par un grand nombre de religieuses. Au XVI" siecle, le Cardinal de Bourbon youlut y introduire la regie de Fontevrault ; mais la veritable reforme fut Pceuvre des abbesses Catherine de Bourbon (f i5g4), Louise de Lorraine (f i643), et Henriette de Lorraine (f 1669), qui surent retablir la vie monastique dans leur abbaye, en reconstruire les bailments, et en relever le temporal. Madame d'Harcourt y maintint la vie reguliere, qui demeura florissante jusqu'a la Revolution. La magnifique eglise de Notre-Dame fut detruite de 1797 a i8oa, et il n'en subsists que quelques pans de murailles. Les batiments conventuels furent convertis en casernes.
(2) Monehy-le-Pereux, maintenant Monchy-Humieres, com. du canton de Ressons, non loin de Gompiegne, Oise. L'abbaye de Notre-Dame de Monchy fut fondee en 1 289, par Mathieu de Roye, seigneur de ce lieu et de Garbigny, fondation qui, deux ans plus tard fut confirmee par Robert, eveque de Beauvais. Dans la premiere partie du XV* siecle les Anglais et les Bourguignons envahirent 1'abbaye, la ruinerent et en i434 les religieuses Pabandonnerent. En i46o Pabbe de Citeaux donna le monastere aux moines d'Ourscamp. Notre-Dame de Monchy ayant ete rendu aux Cisterciennes, 1'abbesse Elisabeth de Crevant d'Humieres releva Pabbaye de ses mines. Sa niece Anne-Louise d'Humieres lui succeda en 1671 et fit revivre dans son monastere la regie de Citeau* malgre toutes les oppositions qu'elle rencontra et dont son sage directeur et conseiller eut egalement beaucoup a souffrir. Elle mourut le ao Janvier 1710. Voir La Vie de Madame d'Humieres, abbesse et reformatrice de 1'abbaye de Monchy (par Dom Felibien), Paris, 1711, in-ia de a3a p. Cette Vie est dediee par 1'abbesse et les religieuses de Monchy & Madame la Mareschale, duchesse d'Humieres , mere de 1'abbesse qu'elles avaient perdue au commencement de 1'annee precedents.
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Pendant que ces deux abbesses et plusieurs autres personnes du premier rang admiraient sa prudence, un religieux, je ne sais par quel esprit, fit des plaintes aux superieurs majeurs qui, sans approfondir le ! s choses, lui infligerent une penitence. II la recut avec soumission et 1'accomplit sur-le-champ avec joie. Quelque temps apres, le visiteur, etant sur les lieux et ayant reconnu son innocence, lui dit qu'il aurait du sejustifier aupres du P. General et suspendre 1'execution dela peine. II ne faut pas tant raisonner, dit-il, quand il s'agit d'obeir. L'obeisa sance, aussi bien que la foi, doit etre aveugle, et ne souffre aucune discussion. Ges occasions sont si rares que lorsqu'elles sepresentent, u nous devons les saisir pour apprendre a nos religieux comme il faut obeir.
Sa sagesse ne brilla pas moins durant les six ans qu'il fut prieur de Saint-Eloi de Noyon (i). II s'y acquit une si grande reputation que les superieurs des maisons religieuses venaient le consulter dans les affaires les plus graves et les plus epineuses de leurs monasteres. En ce tempsla le Roi revoqua 1'edit de Nantes et on travailla partout a la conversion des heretiques. II y avait a Noyon une jeune demoiselle dont 1'esprit et les talents etaient extraordinaires. Plusieurs savants ecclesiastiques et des missionnaires experimentes avaient mis tout en oeuvre pour gagner a Jesus-Christ cette ame engagee dans 1'erreur, mais sans aucun succes. Dans son idee, elle sortait toujours victorieuse de ces discussions. Elle n'etait pas meme ebranlee. On la regardait comme une malade desesperee dont on ne devait attendre que la mort, lorsque M. 1'eveque de Noyon (2), par une derniere tentative, engagea le prieur de Saint-Eloi a travailler au salut de cette a*me. Le Pere jugea qu'outre les raisons il fallait beaucoup de prudence et d'adresse pour ne point revolter un esprit qui n'etait deja que trop aigri. En 1'abordant, il lui dit : u.JNlademoiselle, je viens vous trouverpour vous dire que je veux embrasser votre religion, si vous pouvez me prouver que je suis dans 1'erreur ; mais aussi si je puis vous faire voir que vous etes dans I'egarement, et qu'il n'y a point de veritable religion que la notre, il faut que vous 1'embrassiez. La demoiselle trouva la proposition raisonnable. II lui fit en meme temps present d'une miniature tres fine qui representait la Vierge portant 1'enfant Jesus entre ses bras, et, voyant qu'elle etait charm6e de la d^licatesse de la piece, il lui donna tout le temps de 1'admirer. II la conduisit ensuite peu a peu a lui dire ses difficultes. Elle
(1) De 1687 * l6 9 3 -
(2) Frangois de Glermont-Tonnerre, ev^que de Noyon de 1661 Si 1701.
declama d'abord centre les pretendues superstitions de 1'Egliseromaine. Le Pere lui repondit avec douceur pied a pied, sans contrainte, et sans vouloir dominer, melant toujours 1'agrement de la conversation avec la force et I'efficacite des preuves de la religion. II leva enfin le voile qui lui cachait la verite. Elle se convertit, fit publiquement abjuration des erreurs de sa secte, et depuis ce temps elle regarda Dom de 1'Hostallerie comme son pere en Jesus-Christ. Quelques annees apres, etant retournee a Fontenay-le-Gomte, son pays, elle epousa un riche gentilhomme du Poitou, qui a la noblesse joignait une grande piete. Elle devintl'exemple de son sexe, et lorsqueses affaires 1'appelaient a Paris, elle ne manquait pas de venir voir celui qui 1'avait conduite au bercail de 1'Eglise. Elle se prosternait a ses pieds et ne se levait point qu'elle n'eut rec,u sa benediction. C'est ce qu'ont vu plusieurs Peres de Saint- Germain-des-Pres qui m'ont raconte ces circonstances.
Quoique le R. P. eut une conduite aisee qui le faisait egalement aimer des bons et des mauvais religieux, il regardait la superiorite comme un etat dangereux. II se plaignait souvent qu'elle le separait de Dieu, qu'avant qu'il fut sup6rieur il passait deux heures de suite en oraison, que ce temps ne lui durait qu'un moment, que la superiorite epuisait tous ses instants et lui dessechait le coeur. II ecrivit au Chapitre general des lettres tres pressantes pour obtenir sa decharge ; mais on n'y eut aucun egard, et malgre qu'il en eut, il fut oblige de porter encore pendant six ans le joug de la superiorite aux Blancs-Manteaux (i).
Dom de 1'Hostallerie fut ensuite visiteur de la province de France, et ensuite de celle de Normandie : il contenta egalement dans 1'une et 1'autre. Etant visiteur de Normandie, il remarqua que les religieux de ce pajg ayant beaucoup d'esprit, il ne suffisait pas de les faire passer par 1'etude dela philosophic et de la theologie, qu'il fallait encore leur apprendre les langues grecque et hebrai'que. II demanda a la diete un maitre pour les leur enseigner a Bonne-TNouvelle de Rouen. On le lui accorda apres bien des resistances, et on a reconnu depuis qu'il avait eu raison. Get etablissement eut un grand succes, et il en sortit de si excellents sujets-qu'ils furent eux-memes juges capables d'enseigner ces langues dans les autres provinces.
En 1705, il fut elu prieur de Saint-Denis en France. Des lors il son-
(i) Dom de 1'Hostallerie fut prieur des Blancs-Manteaux de 1698 4 1699. Chapitres generaux le nommerent en 1699 visiteur de la province de France et en 1702 de celle de Normandie.
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gea a faire imprimer 1'histoire de ce monastere composee par Dom Michel Felibien (i), et, afin d'en faciliter 1'edition, il fit graver toutes les planches aux depens de la maison. Lorsqu'elle fut imprimee, il la presenta avec 1'auteur au Roi, qui la recut d'un accueil si gracieux que tons les courtisans vinrent lui en faire leur compliment. Quelques jours apres, ayant eu 1'occasion de parler a Madame de Maintenon, elie lui dit que le Roi avail une estime particuliere pour lui, que son compliment lui avait plu, que 1'histoire de Saint-Denis lui etait agreable et qu'il emploierait a la lire tous ses loisirs.
Son zele pour la decoration de la maison de Dieu parut singulierement dans la diligence avec laquelle il fit achever le magnifique ouvrage des grilles de fer qui forment le jube et ferment les portes collaterals de la nef et du choeur. Ces grilles avaient ete commencees par Dom Arnoul de Loo, son predecesseur.
Dom de 1'Hostallerie fut en 1708 choisi comme premier assistant du R. Pere General, Dom Simon Bougis, et, en 1711, du R. Pere Dom Arnoul de Loo. En 1718, il devint Vicaire general de la Congregation par la mort de celui-ci. Son zele pour les sciences lui fit aussit6t entreprendre la magnifique bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres, qu'il fit construire aux depens de la Congregation. II chargea de 1' execution de ce dessein le R. P. Dom Barthelemy Laprade, dont il connaissait le zele et 1'habilete (2).
(1) Dom Miehel Felibien d'Avaux, ne a Chartres en 1666, fit profession a Notre- Dame-de-Lyre le 9 aout 1688, et mourut a Saint-Germain-des-Pres le 26 septembre 1719. Ses etudes terminees, il entreprit, sur les conseils de Dom Charles le Bouyer, prieur de Saint-Denis, d'ecrire 1'histoire de cette abbaye et il conduisit ce travail jusqu'a 1'an 1660. II parut sous le litre : Histoire de I'abbaye royale de Saint-Denis en France, contenant la vie des abbe's qai I'ont gouvernde depuis onze cens cms, les Hommes illustres qtfelle a donnees a I'Eglise et a VEtat ; les privileges accordes par les souverains Pontifes et par les Eveques; les dons des Rois, des Princes et des autres bienfaiteurs. Avec la description de I'Eglise et de tout ce qu'elle contient de remarquable. Le tout justifie" par des litres authentiques, et enrichi de plans, de figures et d'ane carte topographique, in-f, Paris, 1706. A la demands du Prevot des Marchands et des Echevins de Paris, il se mil a ecrire 1'histoire de cette ville et 1'annonga au public par un court expose de son Projet d'ane nouvelle Histoire de la ville de Paris depuis Vorigine de sa fondation jusqu'd present, in-4% Paris, 1718. L'ouvrage revu et augmente par Dom Lobineau parut sous le litre d' 'Histoire de la ville de Paris... jastijiee par des preuves authentiques et enrichie de plans, de figures et d'une carte iopographiqae, 5 in-f, Paris, 1726. Dom Felibien a laisse prete a etre imprimee une Vie de saint Anselme, archeveque de Canterbury, avec des observations sur ses ouvrages. II publia en outre Lettre circulaire sur la mort de Madame d'Harcourt, abbesse de Montmartre, Paris, 1699 ; eta vie de Madame d'Humieres dont il a eie question plus haut. Voir Dom Tassin, Hist. litte"raire, p. l\iz ; Vanel, Necrologe de Saint-Germain-des-Pres, p. 118.
(2) Dom Barlhelemy Laprade, ne a Souillac dans le diocese de Gahors, fit profession a Sainte-Croix de Bordeaux le 6 decembre i665. II gouverna de 1690 a 1696
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Au Ghapitre general de 1714* Dom de FHostallerie fut elu General d'une maniere qui fit admirer la conduite de la Providence sur la Congregation. Tous les bons religieux s'en rejouirent; lui seul s'en affligea. II sentit le poids de la charge qu'on lui imposait, et 1'abondance des larmes qu'il versa dans la ceremonie de son installation fut une preuve de la douleur qu'il ressentait. Ses religieux ne furent pas les seuls a se rejouir de son election. Notre Saint-Pere le Pape 1'honora d'un bref (i ) par lequel il lui marquait la joie qu'il avait de le voir remplir la premiere place de la Congregation, et le Roi Louis XIV lui donna des marques de son estime, 1'assurant qu'il pouvait compter sur sa protection royale pour sa personne et pour sa Congregation. Je ne parle point des religieux des autres ordres ; je dirai seulement que 1'un d'eux, homme de merite et de probite, qui avait vieilli dans les premieres charges de son corps, ayant appris 1'election du P. de 1'Hostallerie, dit dans une reunion de personnes de distinction qu'il avait connu peu d'hommes qui eussent plus de qualites et de talents pour gouverner que le Pere de 1'Hostallerie, qu'il avait souvent pris la douceur et la sagesse de sa conduite comme regie de la sienne, qu'on 1'avait mis trop tard General et que, meme s'il vivait encore de longues annees, la Congregation le perdrait toujours trop tot.
Lorsqu'il fut de retour a Paris, il s'appliqua avec tout le zele possible a maintenir la paix et 1'observance dans la Congregation. II s'etudia a se faire aimer plutot qu'a se faire craindre. Son abord etait facile et gracieux, ses manieres douces et prevenantes, ses paroles toujours assaisonnees d'un grand sens, son humeur toujours egale, et durant les six annees qu'il a ete General, il ne lui est jamais echappe aucun trait d'impatience. II avait fait une etude particuliere des Annales et des Actes des saints de 1'Ordre de Saint-Benoit pour se remplir de leurs maximes et imiter leurs exemples. Etant General, il lut toutes les regies et constitutions des autres Ordres religieux, et les avis donnes par le P. Aquaviva, General des Jesuites v aux superieurs de sa societe, et dans lesquels il trouva les principes d'une sage conduite pour son
le monastere de la Grande-Sauve, el en cette derniere annee le Chapitre general le designa comme prieur de Saiat-Maurin. Un an plus tard il etait envoye a 1'abbaye de la Grasse pour y remplir 1' office de procureur. Oblige de venir a Paris pour les affaires de son monastere, il y fut retenu en 1702 comme procureur general pres le Grand Gonseil et le Conseil prive du Roi. De 1708 a sa mort, qui arriva le 3o mai 1721, il fut depositaire des monasteres de la Congregation, et en cette qualite resida a Saint-Germain-des-Pres. Voir Vanel, Nierologe..., p. ia6.
(i) Ce bref de. Clement XI a ete public par Dom Denis dans son travail, deja mentionne, sur Dom de 1'Hostallerie (Tir. .a part, p. 90).
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gouvernement (i). II pratiquait ce qu'il enseignait, savoir que les superieurs doivent se tenir en garde centre la flatterie, et ne pas aimer a etre loues. Gar, disait-il, on ne voit que trop souvent les superieurs qui recherchent les louanges donner leur amitie a ces sortes de religieux, et ils trouvent ces ,religieux plus parfaits et plus dignes a d'emploi que les autres. La grande maxime, ajoutait-il, est que, dans la distribution des charges et des emplois de la religion, les superieurs ne doivent jamais souffrir que le cosur 1'emporte sur la raison. II etait persuade de ce principe de saint Bernard que tout superieur, aussi bien que chaque officier,- doit avoir les deux qualites marquees dans ces paroles de 1'Evangile : Fidelis servus et prudens ; qu'il doit etre prudent pour ne pas se laisser tromper, et fidele pour ne tromper les autres. Lorsqu'il s'agissait d'elire un superieur, il tachait de trouver en lui les deux qualites que la Regie de saint Benoit demande : la probite dans les moaurs et la capacite : Vitse autem merito et sapientise doctrina eligatur. II etait persuade, et il repetait souvent, qu'il ne fallait pas compter trouver des superieurs sans defauts, qu'il n'y a point d'homme parfait, que celui-la est le plus parfait, non qui n'a point de defauls, mais qui en a moins que les autres.
II n'avait rien tant a coeur que de contenter ses religieux, et il inspirait aux superieurs de prendre toutes.les voies legitimes pour s'attacher leurs sujets. Quand on a le coeur, disait-il, tout est meritoire parce qu'on fait son devoir par amour. C'est 1'esprit de saint Benoit quand il donne aux superieurs le nom d'Abbe : il veut qu'il conduise en pere et non en maitre ; que ses religieux agissent avec la sainte liberte des enfants de Dieu, et ne se conduisent point en esclaves qui gemissent sous le fardeau et le portent avec chagrin. Cependant, ajoutait-il, on ne doit point esperer de gagner tous les religieux, ni croire qu'on contentera tout le monde. Jesus-Christ lui-meme n'a pas plu a tous, selon le mot de Tertullien : Christus nee parviis, nee magnus mundo placuit. On doit neanmoins prendre toutes les voies que dicte la prudence .qui n'ont rien d'oppose aux regies, et abandonner le reste a la Providence. II croyait que, pour la conservation de la paix, on doit dissimuler bien des choses, lorsqu'elles n'ont pas de suites. II disait a ce propos la parole d'Ennodius : Time timeri. II exhortait les superieurs a etre reserves a faire des corrections publiques, a moins que les fautes ne fussent connues de tout le monde, parce qu'il arrive
(i) Dora de THostallerie se confortnait aiosi aux recommandations de Dom Gregcire Tarisse (t. 1, p. 60).
rarement que ces sortes de corrections aient un bon effet. La passion et le zele d'amertume ne doivent jamais entrer dans la reprimands. C'est pourquoi, lorsqu'un religieux commettait une faute secrete, il le reprenait toujours en particulier, et avec precautions pour eviter 1'eclat.
Dom dei'Hostallerie etait tres sensible aux chutes des personnes qui avaient la reputation d'etre sages et reglees ; et a cette occasion il disait que 1'homme est difficile a connairre, que I'homme etait cache dans I'homme meme : Homo latet in homine. Quand il voyait quelque jeune religieux s'ecarter considerablement de son devoir, il craignait fort que dans la suite il ne continuat d'etre mauvais. Quand un fruit, disait-il, est pique d'un ver avant qu'il soit mur, il reste toujours vicie. Sa maturite parait lui donner quelque belle apparence, mais u pour peu qu'on 1'entame on s'apergoit bien qu'il est corrompu au dedans. II ne s'etonnait de quelque echappee de jeunesse, pourvu que les ecarts ne fussent que Feffet d'une vivacite d'esprit ou de temperament, et non de la depravation du cceur. Ce sont, disait-il, des fruits tardifs, ce sont des poires de bon chretien d ? hiver : ces fruits a auront leur temps, ils auront leurs merites quand ils auront muri sur la paille. L' emulation et le desir de paraitre ne lui deplaisaient pas non plus chez les jeunes gens. Quand on lui en faisait des plaintes, il repondait : Un peu de vent doane le mouvement au-moulin. Ils changeront peu a peu leurs idees, et 1' amour du bien leur fera faire dans la suite ce qu'ils ne font d'abord que par un sentiment d'honneur.
II avait 1'esprit vaste, capable de concevoir, d'entreprendre et d'executer de grands desseins. II joignait al'etenduede 1'esprit la penetration et la delicatesse. Sa replique toujours presente etait fine et sentencieuse. Rarement il parlait sans que son dire ait son sel, sa fin, son utilite, et ne fut accompagne d'agrement, mais d'un agrement modeste et religieux. II avait le talent de soutenir et d'egayer la conversation, et meme de la rammer. Sa physionomie etait prevenante, gracieuse et en meme temps, majestueuse. II avait le front large, les yeux vifs, la taille grande et avantageuse. Sa presence imprimait 1'amour et le respect. II pensait heureusement et s'exprimait naturellement et avec facilite. Sa douceur, jointe a un air de bonte et de familiarite, lui conciliait les esprits etles cceurs. Des qu'il paraissait, chacun s'empressait de le prevenir, de raccompagner, de 1'entretenir. II repondait a ces marques d'attachement par un accueil obligeant. On lisait dans ses yeux et sur son front toujours serein les tendres et paternelles dispositions de son
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cceur : il les rendait egalemenl sensibles a tous. Son air ouvert donnait occasion aux plus timides de parler et de dire ingenument leur pensee : c'etail a ceux-la qu'il s'attachait le plus ; il les encourageait et les reveillait par des questions a propos, il s'abaissait et se mettait a leur portee. Le temps qu'on passait avec lui semblait toujours trop court. Dans ces sortes de conversations, il se menageait 1'occasion de dire agreablement a chacun des verites sans que Ton s'en offensat. II etait maitre de ses expressions et donnait un tel tour a sa censure que la seule impression qu'elle laissait etait le desir de se corriger.
Son bon esprit et la reflexion lui avaient forme un gout exquis pour juger des ouvrages de 1'esprit et de 1'art. Rien ne lui echappait ni dans les pieces d'eloquence, ni dans les ouvrages historiques ou polemiques : il saisissait vite le point de la difficulte dans les disputes comme dans les affaires litigieuses. II entendait parfaitement le dessin, jugeait sainement des morceaux d' architecture, de sculpture et de peinture, et s'en expliquait dans les termes propres a chaque art. II etait impenetrable sur ce qui devait etre secret. II aimait et cherchait a faire plaisir. Le reproche qu'on lui faisait d'avoir souvent fait des ingrats ne 1'a jamais empeche de rendre de bons offices. Sa sagacite etait merveilleuse pour decouvrir le merite cache : aussitot qu'il 1'apercevait, il le tirait de 1'obscurite.
Sa conduite n'avait rien de dur ; et c'est par cet endroit qu'il a conserve la paixdans la Congregation et qu'il 1'a gouvernee dans des temps tres difficiles ou il avail besoin de toute sa tete. On a admire sa prudence au dedans et au dehors, et on a eu peine a comprendre comment il a pu se tirer des affaires les plus epineuses et eviter lespieges que les ennemis de la Congregation lui avaient dresses.
Dom de 1'Hostallerie avail le debit fort aise, el il n'etail jamais embarrasse quand il paraissail devanl les personnes du premier rang. On ne pouvail lui refuser Fatten tion et 1'estime. Le roi Louis XIV 1'honora plusieurs fois del'uneet de 1'autre. Lorsqu'il fut le saluer en qualite de General, le roi ecouta avec plaisir le compliment qu'il lui fit et, apres 1'avoir entendu, il 1'assura qu'il etait plein d'eslime pour lui el pour la Congregation. II eut encore le meme avantage lorsqu'il alia a Vincennes saluer pour la premiere fois le jeune monarque qui venait de succeder a la couronne. II lui fil un compliment qui charma la cour qui etail presente : le jeune roi parut lui-meme fort contenl et lui presenla sa main a baiser, ainsi qu'a tous les religieux qui 1'accompagnaienl.
Dans les discours el exhortations qu'il faisait a ses religieux, il etait
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fort pathetique et persuadait aisement. Ceux qui Tont eu pour superieur, avouent qu'il avait le don de la parole a un degre eminent et qu'ils n'ont jamais entendu un superieur qui parlat avec plus de facilite, de naturel, et qui tournat mieux une conference. II joignait a la parole 1'exemple d'une vie tres sainte et tres reguliere. 11 etait tres retire et ne se repandait point au dehors, et pendant les quarante-cinq ans qu'il a ete superieur, on peut dire qu'il n'est jamais sorti que pour des affaires tres pressantes. Sa maxime etait que les religieux doivent honorer les grands et prier beaucoup pour eux ; mais qu'ils ne doivent point etre courtisans ; que les grandes assiduites pres d'eux sont presque toujours au detriment de la religion, et qu'ordinairement ceux qui les rendent cherchent moins le bien de 1'ordre queleur interet particulier.
On peut dire que son amour pour la pauvrete fut extreme. II n'a jamais voulu avoir d'argent en maniement, ni meme garder un sou dans sa chambre du soir au lendemain. Lorsqu'il revenait de voyage, il le remettait a son secretaire ou a 1'officier du temporel, auquelilrendait un compte exact de sa depense. Son secretaire lui representant un jour que sa robe etait toute deteinte et qu'elle ne convenait pas a sa dignite de General, il lui reponditque la pauvrete etait 1'ornement d'un moine. Sur ce principe il voulait que tout ce qui etait a son usage fut de la derniere simplicite, qu'il n'y eut rien de superflu dans sa chambre et que ses habits fussent de 1'etoffe la plus commune.
II avait une grande attention a secourir les pauvres. Soulageons les pauvres, disait-il, et prenons garde de tomber dans le defaut que saint Bernard reprochait aux religieux de son temps, qu'ayant le necessaire en abondance, ils ne pensaient pas a ceux qui sont dans la disette : Nesciant misericordiam, quia nesciunt miseriam. II ne sortait jamais en ville ou a la campagne sans demander del'argent aux officiers du temporel pour faire des aumones qu'il accompagnait toujours de quelques paroles pour 1'instruction et la consolation des pauvres.
Je ne dois pas omettre sa sobriete et sa mortification. Pendant les douze dernieres annees de sa vie, il ne but que de 1'eau chaude a ses repas, et, lorsqu'on oubliait de lui en servir au refectoire, il n'en demandait point, car son humilite lui persuadait que rien ne lui etait du. II passait tout son repas sans boire, se contentant a la fin de prendre un coup d'eau froide dans 1'aiguiere commune, quoiqu'elle lui fut contraire a cause des coliques auxquelles il etait sujet. II mangeait tres pen de poisson : une soupe au lait etun plat d'oeufs faisaient toutes ses delices. II fallail que la maladie 1'accablat pour qu'il s'absentat de la
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communaute. Jamais il ne souffrit qu'on lui servit quelque chose de particulier, soit au refectoire, soit a I'infirmerie. II ne mangea dans sa chambre ou a Tinfirmerie que quand la maladie et le grand age le priverent de la consolation d'etre avec ses freres dans le refectoire commun, et alors il redoubla d'attention pour qu'on ne lui donna que ce qui etait servi aux autres, fuyant en tout la distinction.
Quoiqu'il fut d'une humeur agreable et enjouee, il etait fort interieur : il aimait les religieux d'oraison, et prenait leur parti dans I'occasion. Son respect pour les lieux saints allait jusqu'au scrupule; lorsqu'il etait oblige d'aller en ville, on n'a iamais pu, soit en aliant, soit en revenant, le faire passer par 1'eglise pour abreger son chemin, quelque fatigue qu'il fut, meme dans sa vieillesse. II ne faut pas, disaitil, faire un passage de la maison de Dieu . Sa devotion envers la sainte Vierge etait tendre et affective : tous les jours il allait faire ses prieres devant son image a 1'entree de la grande chapelle qui lui est consacree dans 1'interieur du monastere de Saint-Germain-des-Pres, et, comme cette image est a portee, il avaitcoutume apres sa priere de lui baiser les pieds. II prenait tous les jours sur ses occupations le temps necessaire pour reciter son chapelet ; et il a avoue a une personne digne de foi que, depuis son entree en religion, il n'avait jamais manque de s'acquitter de cette devotion et que les plus grandes faveurs qu'il avait regues de Dieu lui avaient ete accordees paries merites et I'intercession de la Reine des cieux. Son innocence et son amour de la purete etaient grandes. Un Superieur a qui il decouvrait 1'etat de son alne a declare avoir rec.u de lui 1'aveu que, par la misericordre de Dieu, il n'avait jamais commis aucun acte exterieur centre la purete.
II etait particulierement attache au Saint-Siege et tachait en toute occasion d'inspirer le respect pour celui qui le remplit. II disait hautement que la Congregation de Saint-Maur ne prospererait qu'autant qu'elle serait inviolablement attachee a la chaire de Saint-Pierre, qui est le centre de 1'unite. II repetait souvent ces paroles de saint Jerome : Cathedrae Petri consocior, nunquam ab ea divellar.
Son amour pour la Congregation n'avait pas de bornes. II n'a rien omis pour la faire prosperer en vertus, et pour etendre la reforme. II a tout mis en ceuvre pour y reussir. II n'en excluait pas meme les petits monasteres et faisait a ce sujet 1'application de ces paroles de 1'Ecriture : Colligite /ragmenta ne pereant. On ne peut exprimer le zele qu'il avait pour soutenir les etudes dans la Congregation. II avait dessein de mettre cent religieux a Saint-Germain-des-Pres, cinquante pour faire Tofflce divin, et cinquante pour etudier et travailler aux editions des
Peres et des auteurs ecclesiastiques. II voulait entreprendre une nouvelle edition des conciles, et avait deja nomme des religieux pour y travailler ; il voulait etablir dans les provinces des academies : une pour la langue franchise, une pour 1'histoire ecclesiastique et monastique, et une pour 1'Ecriture sainte ; mais sa vie et son gouvernement ont trop peu dure pour de si grandes entreprises.
Ce qu'il y a de plus admirable dans le R. P. de 1'Hostallerie, c'est que pendant son Generalat iln'ajamais perdu un moment la fermete et 1'egalite d'esprit dans les affaires les plus importantes et parmi les maladies compliquees dont une seule etait capable d'ebranler la plus solide vertu et la patience la plus a 1'epreuve. II a gouverne dans les temps les plus difficiles, et il fallait un esprit aussi eclaire et aussi patient que le sien pour soutenir avec une Constance aussi sage que courageuse les facheux conlre-temps qui sont arrives pendant son administration. Sa conduite douce et aimable contribua beaucoup a maintenir la paix dans la Congregation : sa religion et sa generosite lui firent dissimuler et presque aussitot oublier les echappees de quelques particuliers. Dieu, pour epurer sa vertu, permit qu'il eut des ennemis qui n'omirent rien pour lui faire de la peine : mais les libelles qu'ils ecrivirent et debiterent centre lui firent des le moment et feront eternellement leur confusion. II en decouvrit le principal auteur : non seulement il lui pardonna, mais, poussant sa charite plus loin, il ne voulut pas le faire connaitre. J'ajouterai qu'il rendit des services tres considerables a des personnes qui 1'avaient persecute et auxquelles il s'efforga d'en derober la connaissance, tant sa vertu etait pure et desinteressee.
Enfin au Chapitre general de 1720, les deux RR. PP. assistants, qui savaient combien il etait important de le conserver, le supplierent de ne point demander sa decharge. II combattit fortement leurs raisons : ils redoublerent leurs instances, et, faisant valoirles facheuses circonstances des temps, ils lui firent un point de religion et de conscience de laisser au moins agir la Providence. II repondit qu'elle se declarait assez par ses infirmites et son grand age. Enfin, comme ils lui alleguaient qu'il avait la sagesse, le zele et 1'experience, il leur repondit agreablement avec saint Jerome : Grescente sapientia, csetera decrescunt. II fit en effet parler si haut ses infirmites et son age de quatre-vingts ans, qu'on lui accorda ce qu'il souhaitait ardemment.
Apres la nomination des superieurs, Dom de 1'Hostallerie reprit avec joie son rang apres eux, attendant en patience les ordres de ceux que Dieu avait mis au-dessus de lui, Le tres reverend Pere General lui ayant
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offert le monastere qui lui convenait le plus, il choisit celui de Saint- Germain-des-Pres. II y fut regu de toute la communaute avec une joie si respectueuse qu'il semblait qu'on honorait autant en lui le simple religieux que le General : de son cote, il fit paraitre une si grande gaiete que tout le monde admira sa vertu et sa force d'esprit. Son grand ge et ses infirmites ne lui permettant pas de suivre regulierement les exercices, on lui donna une chambre a 1'infirmerie ou il vivait dans une tres grande tranquillite, ne demandant rien et se contentant pour s'occuper de cinq ou six livres, surtout de saint Augustin dont il avail toujours aime la doctrine. Tout infirme qu'il etait, il se trainait tous les jours a 1'eglise pour assister a la grand'messe et a vepres. Apres le repas, lorsqu'il pouvait descendre, il se rendait au jardin dans le temps des recreations ; s'il ne le pouvait, il restait seul chez lui, s'entretenant avec Dieu. Lorsqu'on lui rendait visite, on ne voyait rien de chagrin en lui, et on ne s'apercevait pas qu'il avait quatre-vingts ans et qu'il etait accable d'infirimtes. II recevait tout le monde avec des manieres si agreables qu'on en etait charme. Le domestique qui le servait voyant comme il lui etait familier, prit la liberte de le prier de lui apprendre a lire : aussitot le R. Pere s'offrit de le faire.
Au commencement du mois de mars 1721, Dom Charles de 1'Hostallerie se trouva plus mal qu'a 1'ordinaire et ne put aller a 1'eglise. Sa maladie s'etant declaree par une petite fievre qui le prit un soir comme on le couchait, il pensa serieusement a se disposer a mourir. II regut les derniers sacrements avec la meme piete qui nous avait edifies durant le cours de sa vie. Gependant on s'efforgait de le soulager, et comme, apres une troisieme saignee, son superieur lui donnait quelque esperance de vie, il lui dit comme autrefois sainte Monique a saint Augustin : Quid hie f ado? II soupirait apres le souverain Bien, et s'entretenait interieurement avec Dieu. Les dernieres paroles qu'il prononga furent : Moriatur anima mea morte justorum. Dieu exauga sa priere; et il expira le 18 mars, age de plus de quatre-vingts ans, dont soixantetrois passes en religion et quarante-cinq dans la superiorite, aime et regrette de tous les bons religieux.
APPENDIGE
Du R. P. DOM NOEL MARS (i)
Dom Jean-Noel Mars, neveu d'un autre grand religieux du m6me nom qui fut la plus grande lumiere de la Societe de Bretagne, mourut a Marmoutier le a5 de novembre 1702, age de quatre-vingt-dix ans dont il avait passe soixante-quatorze dans 1'etat religieux. II 6tait natif de la ville d'Orleans et n'avait pas encore seize ans quand il prit 1'habit dans la Societe de Bretagne. Lorsqu'elle fut unie a la Congregation en 1628, son noviciat n'etait pas encore acheve. II le recommenca au monastere de Redon, ou ii fit profession le 2/1 de d6cembre 1680. 11 fut procureur pendant 45 ans dans plusionrs maisons dont il a ecrit 1'histoire. II a compose quelques autres petits ouvrages, entre lesquels sont les vies des saints de Marmoutier, et un petit traite de la mort qu'il fit pour se la familiariser davantage. G'est aussi pour cette raison que, dix ans avant sa mort, il fit faire son cercueil, ou il se
(i) Cette notice emprunte'e a I'Histoire manuscrite de la Congregation de Saint-Maur se trouve en grande par tie et presque textuellement dans I'Histoire litteraire (p. 189) de Dom Tassin. Gelui-ci y ajoute quelques renseignements bibliographiques. Le seul ouvrage que fit imprimer Dom Jan-Noel Mars fut la Vie du ve~n.era.ble Pere Mars, Supe'riear general des Benedictins de la Societe de Bretagne. Par Dom Noel Mars, son neveu. In-ia, Rennes, 1660. II composa en outre Vita venerabilis Patris Francisci Bineti, monachi Benedictini, majoris Prioris in abbatia Majoris Monasterii prope Turones, et primi Generalis Ordinis Minimorum ; un Traite sur la mort. II ecrivit 1'histoire des monasteres dont il fut successivement procureur. M. A. Dupre a public : Histoire da royal monastere de Saint-Lomer de Blois, recueillie par Dom Noel Mars, grand in-8, Blois, 1869 ; M. A. Lemasson : Histoire du royal monastere de Saint-Jacut, composes en 16A9, in-8, Nantes, 1917 ; M. Jourdan de la Passardiere, Histoire de Vabbaye de Landevennec, dans le Bulletin diocesain d' Histoire de Qaimper et de Leon, 1912. Le plus grand nombre des ecrits de Dom Jean-Noel Mars se trouve parmi les manuscrits de la Bibliotheque de Tours : n" 80, 81, le Psautier, les Cantiques, les Hymnes, la Messe traduils en francais ; n 1174, Abregl de 1'histoire. chronologique des roys et dues de Bretagne Armorique avec une chronologie des Papes qui ont gouvern I'Eglise; n 1219 (et 1837), Vita Septem Dormientium; n iB<j8,Brevis historia Majoris Monasterii; n 1379, Recueil de la main de Dom Noel Mars. On y remarque Tractatas Augustinus benedietinus de Gratia, abrege d'un travail de Dom Gabriel Lacodre : Traditio benedictina de Gratia.
couchait souvent pour s'y mieux disposer. Devenu aveugle a 1'age de quatrevingts ans, il n'en devint pas plus incommode a ses freres et suivit autant qu'il le put les exercices de la regularite : il disait que Dieu le punissait de ses curiosites et il 1'en benissait. Au bout de dix-huit mois, un oculiste lui rendit la vue : mais deux ans avant sa mort, ii tomba en apoplexie et demeura paralytique. Cette incommodite ne diminua en rien de cet air serein qui estle fruit d'une bonne conscience; il se faisait lire tous les jours quelque chose de son traite sur la mort, et se faisait porter a Peglise pour assister a la messe et aux vepres. Sa patience et sa resignation le firent autant estimer que son bumeur douce et agreable 1'avait rendu aimable.
PRINCIPAUX OUVRAGES DE DOM MABILLON
Hymni in laudem S.Adalhardi et S. Bathildis reginse, officia Eeclesise Corbeiensi propria, vel nova edita, vel vetera emendata ; qase omnia in unam collecta typis vulgata sunt ad ejusdem Eeclesiae usum, in-8, Paris, 1677.
Sancti Bernardi Abbatis primi Clarevallensis opera omnia, post Horstium denuo recognita, aucta et inmeliorem ordinem digesta, nee non novis prsefal ionibas, notis et observationibus, indicibnsque copiosissimis locupletata et illustrata, 2 in-f, Paris, 1667. En 1690, Dom Mabillon publia une seconde edition, et il se preparait a en donner une troisieme lorsqu'il mourut; Elle parut en 1719 par les soins de Dom Rene Massuet et de Dom Francois Tixier et elle est reproduite dans Migne, P.L. CLXXXII-CLXXXV.
Ada Sanctorum Ordinis Sancti Benedicti in sssculoram classes dislributa,... 9 in-f, Paris, 1668-1701. Dom Luc d'Achery, bibliothecaire de Saint-Germain-des-Pres, avait recueilli un grand nombre de vies des saints benedictins, aussi Dom Mabillon plaa son nom en teie de chacun de ses volumes : Colligere ccepit Domnus Lucas d'Achery, Congregations S.Maari Monachus et cam eo edidit D.Joannes Mabillon, ejusdem Congregationis, qui et universum opus notis, observationibus indicibusque necessariis illustravit. Aux deux volumes (8 e et 9") du sixieme siecle benedictin, Dom Mabillon place le nom de son collaborateur Dom Thierry Ruinart. Un dixieme volume etait presque termine en 1709 et est demeure manuscrit. Par un zele mal entendu Dom Mege et Dom Bastide accuserent Dom Mabillon d'avoir ecarte a tort de sa collection des saints que jusqu'alors on avait re vendiques pour 1'Ordre benedictin et porterent plainte au Ghapitre general. Le 16 decembre 1622 Dom Mabillon avait ecrit une lettre a Dom Bastide lui expliquant les motifs qui 1'avaient amene a retrancher quelques saints ou a les mettre au rang des douteux (OEavres posthames...,t. I, p. 433); et plus tard il composa des Memoires pour justifter le precede que fay tenu dans V edition des vies de nos
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saints. (Dom P. Denis, Dom Mabillon et sa methode historiqne, dans Revue Mabillon, mai 1910, p. 8, ou Paris, 1910, in-8 de 64 p.). En tete de chacun des volumes des Ada Sanctorum, Dom Mabillon plaga des prefaces tres importantes par les conclusions qu'il tire des anciens textes qui y sont publics pour les usages monastiques, 1'histoire ecclesiastique ou profane, la theologie, la liturgie, etc. Elles furent reunies et imprimees eh un seul volume par les soins de Dom Hideux et de Dom du Bos sous le litre : R.P. Domni Joannis Mabillonii Prxfat tones Aetis Sanctorum Ordinis sancti Benedicli, in ssecnlorum classes distributis prsefixae..t;in-k a , Roueny 1783.
Dissertatio de Pane Eacharistico Azymo et Fermentato, in-8, Paris, 1674 : ouvrage dedie au cardinal Bona. Lettres et eerits sur la question des Azymes dans GEavres posthumes..., 1. 1, p. 77-268.
Vetera Analecla...,li in-8, Paris, 1675-1685, ouvrage reedite sous ce titre : Analecta, sive Collectio veterum aliquot operum et opugculorum, cum Itinere Germanieo, adnotationibus et disquisilionibus Joannis Mabillon Benedictini. Nova editio Mabillonii vita et aliquot opusculis aucta t in-f, Paris, 1738.
Animadversiones in Vindicias Kempenses a R.P... Canonieo Regnlari Congregationis Gallicanse, adversus D. Franciscum Delfau, M&nachum Benediciinum Congregationis S. Mauri, in-8, Paris, 1677, ouvrage reproduit dans les CEuvres posthumes..., 1. 1, p. 55-76, ou il est precede de 1'Histoire de la Contestation sur Vauteur du livre de I' Imitation, p. i-54.
Regi Christianissimo Ludovico Magno, Victori, Triumphatori Pacifico...- e , monasterio S. Germani a Pratis y Kal. Januarii an. 1679, epitre dedicatoire placee en tfite du i er volume des oeuvres de S. Auguslin. Elle fut en outre pubtiSe separement en latin et en frangais, in-4. Dom Mabillon fut en outre choisi pour ecrire la preface qui se trouve au commencement du XI" et dernier volume des oauvres de ce. grand docteur : In novissimam Sancti Augustini operum editionem Praefatio generalis (1700). Ges deux, ecrits ont ete places par Migne en tete du i er volume desoauvres de S. Augustin, P.L. t. XXXIII, col. 9-28.
De Re Diplomatica libri VI, in quibus quidquid ad veterum inslrumentorum antiquitatem, mater iam, seripturam et stilum; quidquid ad sigilla...explicatur et illustratur. Accedunt... veterum Seriptorumvaria specimina, tabulis LX comprehensa..., in-f, Paris, 1681. Combattu en 1708 par le R.P. Germon, jesuite, Dom Mabillon se borna a faire imprimer le supplement d^ja prepare : Librorum de re diplomat tea supplementum in quo arehetypa in hislibris pro regulis proposita, ipsseque regulse denuo confirmantur, novisque speciminibus et argumentis asseruntur et illustrantur, in-f, Paris, 1704. Mabillon revoyait et corrigeait son ouvrage lorsqu'il mourut. Gette seconde edition parut en 1709 par les soins de Dom Ruinart.
Methode pour apprendre Vhistoire, in-ia, Paris, i684, ouvrage compose sur la demande du prieur des Feuillants de Florence.
Lettre a un de ses amis sur le premier Institut de I'abbaye de Remiremont, in-4, Paris, 1684, reproduite dans OEuvres posthumes..., t. II, p. 70-91.0001
Mabillon prouve que les Dames de Remiremont ont ete religieuses benedictines et qu'elles Tetaient encore au XV e siecle.
De Litargia Gallicana libri HI in quibus veteris Missae, qaae ante annos'mille apud Gallos in usa erat, forma ritusque eruantur ex antiquis monumentis, Lectionario Gallicano hactenus inedito, cam tribus Missalibas Thomasianis, qa.se Integra referuntur. Accedit disquisitid de Cursu Gallicano, sea de divinoram ojficiorum origine et progressu in ecclesiis Gallicanis, in-4, Paris, i685 : reimprim6 a Paris en 1729. Get ouvrage se trouve reproduit dans Migne, P. L., t. LXX1I, col. 98-448. Le traite de Cnrsa Gallicano a ete reimprime a la fin de Tedition des Prefaces des Acta Sanctorum Ord. S.Benedicti.
Museum Italionm sea Gollectio veterum Scriptoram ex Bibliothecis Italicis, ernla a D.Johanne Mabillon et D.Michaele Germain. Tomas primus in duas paries distinctus. Prima pars complectitur eorumdem Her Italicamlitterarium; altera vero varia Patrum opuscula, el vtteram monumenta, cam Sacramentario et Posnitentiali Gallicano, in-4, Paris, 1687. Le monument leplus important de ce volume est un anclen saeramentaire gallican irouve dans 1'abbaye de Bobbio. II est reproduit au t.LXXII,col. 448-58o, de la P.L.; mais par une singuliere distraction les editeurs le donnent comme publie par Muratori. Musei Italici tomus secundus, complectens antiqaos libros ritaales sanctse Romanse Ecclesise, cum commentario prxvio in Ordinem Romanum, in-4, Paris, 1689. Apres un savant commeritaire in Ordinem Romanum, Dom Mabillon publie quinze Ordres Romains qui font connaitre les ceremonies ecclesiastiques ainsi que la discipline de 1'figlise a diverses epoques. Le Museum Italicum a ete reimprime en 1724.
Reponse des religieux Benedictins de la province de Bourgogne, a un ecrit des Chanoines Regaliers de la meme province, touchant la preseance dans les Etats, in-4, Paris, 1687. Replique des Religieax Benedictins de la province de Bourgogne, au second ecrit des Chanoines Regaliers de la meme province, in-4, Paris, 1687. Dans ces ecrits se trouve discutee la question de la preeminence et de 1'antiquite des deux ordres. Reproduits au t. II, p. 174-269, des OEuvres Poslhumes, ils ont ete traduits en latin et publics a Constance, in-4, 1706.
Traite ou I'on refute la nouvelle explication que quelques autears donnent aux mots de Messe et de Communion, qui se trouvent dans la Regie de Saint Benoit, in- 12, Paris, 1689. Les auteurs auxquels repond Dom Mabillon sont 1'abbe de Saint-Cyran, Dom Lancelot, 1'abbe de la Trappe et Dom Claude de Vert : a 1'adresse de ce dernier Dom Mabillon ecrivit quelques explications supplementaires qui se trouvent a la suite du Traite... reproduit dans les OEuvres posthumes, >t. IL, p. 25o-3ao.
Traite des .etudes monastiques, divise en trois parties ; avec une liste des principales difficultes qui se rencontrent en chaque siecle dans la lecture des originausc, et un catalogue des livres ehoisis pour composer une bibliotheque ecclesiastique, in-4, Paris, 1691 ; a in-ia, 1692. Get ouvrage eut plusieurs editions et fut traduit en latin et en italien. Dans la premiere partie 1'auteur prouve
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non settlement 1'utilite, mais encore la necessite de 1'etude pour les religieux. L'abbe de Ranee s'eleva contre les assertions de Dom Mabillon qui ecrivit Reflexions sur la Repon.se de M. VAbbe de la Trappe au Traite des etudes monastiques, in-4, Paris, 1692 ; a in- 12, i6g3'. Dans les OEuvres Posthumes... t. 1, p. 365-4i8, on lira avec interet : Histoire de la Contestation sur les Etudes monastiqaes, entre le R. Pere Armand-Jean Bouthillhier de Ranee, Abbe de la Trappe, et Dom Jean Mabillon, Religieux de la Congregation de Si-Maur, et diverses lettres s'y rapportant. Au Traite des Etudes monastiques on peut joindre 1'ecrit suivant : De Monasticorum studiorum ratione adjuniores studiososque Congregationis Sancti Mauri monachos D. J. Mabillonius, dans QEuvres Posthumes, 1. 1, p. 4i9-4a5, et au t. II, p. 91-96 : Avis pour ceux qui travaillent aux histoires des monasteres.
Lettre circulaire, ecrite par D. J. Mabillon, au nom de la Mere Prieure du Monasteredu Saint-Sacrement, sur la mort de Madame de Blemur, f696. OEuvres Posthumes, 1. 1, p. 54g.
Regie de N. B. P. S. Benoist avec les statuts de Messire Est. de Poncher, eveque de Paris, pour I'abbaye royale de Chelles, et autres du meme diocese et du meme ordre, in-i8, Paris, 1697.
Eusebii Romani ad Theophilum Gallum Epistola de cultu Sanctorum ignotorum, in-4, Paris, 1698. Ce petit ecrit eut de nombreuses editions. Gependant, comme 1'auteur denongait certains abus dans le culte rendu a des Saints inconnus, dont les ossements avaient ete trouves dans les Catacombes, ilfut defere au tribunal du Saint-Office. Mabillon s'expliqua par un petit ouvrage intitule : Fr. J. Mabillon commonitoria Epistola ad D. Claudum Estiennot, Procuratorem generalem Congregationis S. Mauri in Curia Romana, super Epistola de cultu Sanctorum ignotoram, in-4, Paris, 1698. Le Pape finit par defendre de poursuivre cette affaire, persuade que, s'il y avait quelque explication a donner, Tauteur la fournirait avec plaisir dans une nouvelle edition : ce qu'il fit en 1705. Les OEuvres posthumes, 1. 1, p. 209-864, donnentles deux editions de 1698 et 1706 avec de nombreux documents et lettres sur toute cette question.
Lettre d'nn Benedictin a Monseigneur I'eveque de Blois, iouchant le discernement des anciennes Reliques, au sujet d'une dissertation de M. Thiers contre la Sainte Larme de Vendome, in-4, Paris, 1700. A la suite de cette lettre reproduite dans les OEuvres posthumes, t. II, p. 36i-38a, ont ete ajoutes des Memoires pour servird' eclair cissement a I' Histoire de la Sainte Larme de Vend6me.
Sancti Bernardi de Consideratione libri V ad Eugenium III P.jussu Clementis XI Pontif. Max., in-8, Paris, 1701.
La mort chretienne sur le modele de celle de Notre- Seigneur J.-C. et de pinsieurs Saints et grands perspnnages de I'antiquite; le tout extrait des originaux. Par un R. P. de la Congregation de Saint-Maur, in-ia, Paris, 1702. Une edition en a ete donnee par les moines de I'abbaye de Liguge, in-3a,
Annales Ordinis S. Benedicti Occidenlalium Monachorum Patriarchae^ in qui-
bus non modo res monastics, sed etiam ecclesiasticae historise non minima pars continetur, 6 in-f", Paris, 1708-1739. Les quatre premiers volumes furent publies par Mabillon, qui eut pour continuateurs Dom Ruinart, Dom Massuet et Dom Martene. A ce dernier on doit le VI e volume, qui continue 1'histoire de 1'Ordre jusqu'en 1167. Les Annales Ordinis S. Benedicti ont etc reimprimes a Lucques, 6 in-f, 1739-1745, avec des additions considerables.
Dom Vincent Thuillier publia : Ouvrages posthumes de Dom Jean Mabillon et de Dom Thierry Ruinart, 3 in-4, Paris, 1724. Les deux premiers volumes sont consacres presque exclusivement a Dom Mabillon. Avec quelques ouvrages inedits, ils contiennent la reimpression de plusieurs ecrits publies par 1'auteur lui-meme, ainsi qu'on a pu le voir dans les notes qui precedent. On y remarque : Reponse a une lellre touchant a la validite des vceux d'une religieuse, b septembre 1693, 1. 1, p. 4g4- Sur les dots des religieases, t.-II, p. 64-6g. Dans le 2 e volume : Itinerarium Burgundicum a. M.DC.LXXXII, p. i-32. De qmbnsdam faelis Reverendissimi P. D. Vincentii Marsolli, 'Congreg. S. Mauri Saperioris Generalis, p. 33-4a ; Discours sur les anciennes sepultures de nos rois, p. 43-58. Votum de quibusdam Isaaci Vossii opuscuis, p. 59-64. Reflexions sur les prisons des ordres religieux, p. 321-335. Remarques sur les antiquites de Saint-Denis, p. 336-36o.
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